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Que fera l'URSS quand une fois Moscou aura été! Vingt-huit
mis au courant de la décision de MM. Truman,
Attlee et King au sujet de la bombe atomique —
De la pourrait bien dépendre la paix mondiale,
dit-on — Découverte des Russes en Arménie

Par John HIGHTOWER
WASHINGTON (PA) — Les délégués alliés aux

pourparlers sur la bombe atomique, en cours à Wa-
shington, ont laissé entendre, aujourd'hui, que leur
premier souci maintenant porte sur la réaction de
la Russie à la proposition de contrôler l’énergie ato-
mique que feront bientôt connaître la Grande-Bre-
tagne, les Etats-Unis et le Canada.

Certains d'entre eux manifestent clairement
qu'ils se rendent pleinement compte que nous vivons
une semaine lourde de sens en regard de l’histoire.
Les décisions que l’on est en train d'arrêter exerce-
ront une influence vitale sur l’avenir des relations

anglo-américaines avec la Russie, qui constituent le
coeur des plans des Nations-Unies en” regard du
maihtien de la paix mondiale.

Les autorités britanniques lais-Q
sent entendre de façon certaine
que le président Truman, le pre-
mier ministre Atilee et le premier
ministre King chercheront en par-
jeulier, dans leur communiqué, à.
onfirmer, à l’intention de la Rus-
sie, leur projet de contrôle inter-
national de la bombe atomique.
Tela se fera peut-être par l’offre
le partager entièrement les con-
naissances scientifiques de l’éner-:
tie atomique avec l’Union soviéti-
que et avec d'autres pays.
Tout indique que, par la même

occasion, on invitera la Russie à
rassurer ses alliés de l’ouest au
sujet de ses politiques et de ses

tsuite à la n ge deux)

Deux aviateurs.de
l'AAF passés à la
baïonnette, brûlés
MANILLE (PA)) — On a ajou-

fé uu autre récit au livre déjà vo-
Jumineux des actes d’atrocité com-
mis par les soldats japonais du
lieut.-généra] Yamashita, quand on
a rapporté que deux aviateurs amé-
‘icains avaient été baïonnettés et
wales vifs.
Les corps des aviateurs, deux

mitrailleurs d'un avion qui s'écra-
sa au large de Cébdu, furent trou-
vés par un officier yanki chargé
d'enregistrer les tombes des victi-
mes L'officier fit le terrible récit
de cet acte à la commission mili-
taire qui juge Yamashita.

L'officier a produit des photo-
graphies des cadavres mutilés,
leurs mains étant encore liées dans
le dos, et dit que des marques
qu’ils portaient à la gorge indi-
quent qu’ils avaient été frappés
par uue arme lourde. Un Philippin
lui apprit que ies hommes avaient
été baïonnettés, jetés dans un fos-
sé où on les arrosa de gazoline
pour ensuite les enflammer. Un

les Japonais répondirent par un
déluge de gazoline a laquelle ils
mirent encore le feu.

L'interprète de Yamashita a dit
au tribunal qu’il vit des policiers
militaires décapiter vingt-six Pbi-
Lippins et une femme en quarante
minutes, dans un cimetière du
nord de Manille. Le témoin, qui
travailla pour la garnison policiè-
te dans le sud de Manille, affirme
qu'il a vu un ordre signé de la
main de Yamashita, et comman-
dant le travail et le traitement
pour “tous les guerilleros dans et
aux environs de Manille”.  (suite a ia page deux)
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ST-HYACINTHE, Qué. — (P.
C.) — La population de St-Hya-
cinthe est de 18,143 habitants, soit
une diminution de 276 sur 1944,
d'après un recensement sous la
direction de Henri Brosseau, di-
recteur du recensement.

& %* x
Le artier général de la Dé-

fense ‘nationale annonce aujour-
d’hui le retour à la vie civi@e au
lieutenant-colonel Francis Edward
Wootton, O.B.E, M.C.,, ED. de
Port-Arthur et Kingston (Ont.).

EEE
ST-HYACINTHE. Qué. — (P.

C.) — M. Omer Côté, secrétaire
provincial, a annoncé aujourd’hui
que le gouvernement provincial
avait fait un octroi de $50000
pour la construction d’une école
à St-Joseph d’Yamaska.

* + x
MONTREAL — (P.C) — Le

Dr Ewen Cameron, psychiatre en
vue de Montréal, appelé à Nurem-
berg, Allemagne, pour contribuer
avec des psychiatres anglais, fran-
cais, américains et russes, pour
juger définitivement si Rudolf
Hess souffre actuellement d’amné-
sie, comme Je prétend Hess lui-
même, est parti d'ici dimanche
pour Washington, en route pour
le continent européen,

* + +
MONTREAL — (P.C.) — Un

appel aux associations canadien-
nes de sécurité, en vue d’inten-
sifier leurs efforts pour diminuer
le nombre toujours augmentant
des accidents de la circulation,
des rues, des fermes et des mai-
sons, a été fait ici hier, à une
assemblée du bureau des syndics

(suite à la page huit)

Attlee arrivera
dans la capitale
vers midi, samedi
Le premier ministre Attlee arri-

vera ,probablement de. Washing-
ton à Ottawa vers midi samedi,
si les plans actuellement discutés
ne sont pas modifiés, apprend-on
aujourd’hui.
M. Attlee viendra ici pendant

la conférence sur l’énergie atomi-
que qu’il tient avec le président
Truman et le premier ministre
Mackenzie King.
On croit que le premier minis-

tre de Grande-Bretagne parlera
lundi devant Jes deux Chambres
du parlement.

L'objectif de l'emprunt dépassé par
plus de quatre cents millions

Il semble bien, quant tous les rapports seront
connus, que les deux milliards seront atteints et
même dépassés

La prédiction à l'effet que les|
lernier* rapports du neuvième |
emprunt de la Victoire attein-
fraient de $1,900,000,000 à $2,-
)00.000,000, s’est réalisée, bien
tue certains rapports ne soient
)as encore parvenus au quartier
général du Comité national des
Finances de guerre. Mardi midi,
es souscriptions totales s'éle-
‘aient à $1.919,500,050, soit plus
le $400,000,000 de plus que J'ob-
jectif minimumde $1,500,000.
Les ventes aux particuliers,

au montant de $1,127,697300.
fomprennent $855,323,450 la
sullicit@tion générale et $272,-
173,850 par mode d'épargne sur
es Salaires et sur les soldes des
militaires. Les souscriptions des
‘noms spéciaux” atteignent $791,-
802,750 avec la dernière souscrip-
tion de $1,500.000 par a caisse de
retraite de l’Anglo-Canad an Do.

velopment Company, Limited, |
Grand Falls, Terre-Neuve.

 
 

Le nombre total de ventes en-
registrées est de 2,746,297, soit
un peu Moins que les 2,782,936
du dernier Emprunt. Ces ventes
dépassent toutefois de $438,632,-
250 celles du Huitième Emprunt.

La moyenne des souscriptions
individuelles au Neuvième Em-
prunt est de $411.57 comparative-
ment à $273.03 au Huitiéme Em-
prunt. Les souscriptions des for-
ces armées s’élèvent pour le mo-
nent a 576,030,900. On estime à
$124,657,400 les souscriptions ef-
fectuées cn vertu du plan de
paiement différé et en vertu du
plan d'épargne sur les salaires.

Battant tous ses records anté-
rieurs, l’Armée canadienne au
puys et outre-mer a atteint 359
pour cent de son objectif. Ses
160,116 acheteurs d'obligations’
ont souscrit S48432850, compa-
rativement à $28,811,050 lors du

suite 2 1» page deux)

morts pres
de Tripoli

LE CAIRE (Reuter) On
rapporte que vingt-huit person-
nes ont perdu la vie lorsqu'un
quadrimoteur &tirling transpor-
tant des troupes oritanniques
s’est abattu, en décollant d'un aé-
pert, près de Tripoli, aujourd'hui.
Un seul des vingt-neuf occupants
de l'avion a échappé à la mort.

Vive riposte de
M. J.-0. Asselin
à M. D. Gordon
MONTREAL — (PC) — M. J-

O. Asselin, président du comité
exécutif de la ville de Montréal,
dit aujourd'hui, dans une lettre
qu'il a fait parvenir à M. Donald
Gordon, président de la commis-
sior des prix, que le gouverne-
ment a manifesté une indiffé-
rence marquée dans la question
du logement aux travailleurs
‘amenés à Montréal par les In-
dustries de guerre.
Le message de M. Asselin com-

portait une réponse à une lettre
reçue de M. Gordon dans laquelle
ce dernier déclarait que les auto-
rités du gouvernement ne pou-
vaieat étre tenues responsables a
Yavenir des questions de loge-
ments qui relevaient directement
des ancisns combattants, à cause
du manque de coopération de la
part des autorités de la ville de
Montréal.
Parce que Montréal n'a pu en-

treprendre d'acheter ou de louer
des maisons pour les anciens com-
battants, dit la lettre de M. Asse-
lin, le gouvernement s'est servi
de ceci comme prétexte pour
laisser à la population de Montréal
le soin de résoudre son propre
problème du logement, alors
même que toute autorité demeure
aux mains du gouvernement.
Le message de M. Asselin dit

aussi que des 17,705 maisons cons-
truites parla commission du loge-
ment ¢n temps de guerre, moins
d’un pour cent furent bâties à
Montréal. |
“Nous avons été renvoyés d'un

service ‘à l’autre, poursuit la lettre
et nous avons -porté le problème

(suite 8 la page huit)

Sir Harold écrira,
a Ottawa, les notes
sur ses campagnes
ASCOT (Angleterre) — (Reu-

ter) — Le feld-maréchal sir Ha-
rold Alexander, prochain gouver-
neur général du Canada, espère
que son nouveau poste à Ottawa
aidera à cimenter l'amitié entre le
Canada, la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis.
Le célèbre commandant des

troupes alliées en Méditerranée,
a déclaré dans une interview, à
sa résidence près de la forêt de
Windsor, qu’il est heureux de sa
nomination au poste de gouver-
neur général du Canada parce que
“je crois qu’un véritable travail
m'attend là”.

Si Harold et son épouse, lady
Margaret, se préparent à leur dé-
part pour le Canada, en février
prochain. L'hiver sera rempli de
travail pour l'ex-commandant au
théâtre <- méditerranéen. Il prend
des notes pour son rapport des
campagnes de l’Afrique du Nord
et d'Italie, rapport qui sera ré-
digé à Ottawa et qu’on appellera
“dépêches”.

Feu d'origine
inconnue dans

un entrepôt
MONTREAL (PC) — Un in-

cendie qui dura trois heures a
détruit, à bonne heure ce matin,
un immeuble à deux étages, dans
la partie nord de Montréal, abri-
tant les entrepôts de la compa-
£nie de système de ventilation de
“Powell-Forget”,
Une résidence privée et un res-

taurant avoisinants furent aussi
endommagés. Plusieurs pompiers
qui combattaient les flammes à
l'intérieur ont pu s’en tirer sains
et saufs au moment ou les toits
s'écroulèrent.
La cause du fau n’est pas con-

nue et on n'a pu fournir de chif-
fres quant à l'étendue des dom-
mages. 
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eo Kurt Meyer, le plus jeune général allemand, qui devra
bientét subir un procès (vers ie 28 novembre) pour répon-
dre à l'accusation d'avoir fusillé des prisonniers de guerre
canadiens, est ici photographié menotté au major Arthur
Russell, commandant de la compagnie des Royal Win-
nipeg Rifles, à qui fut confiée la garde du prisonnier.
Meyer subira son procés a Aurich.

(Photo Armée canadienne outre-mer)
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Session d'Ottawa

Les conservateurs tiennent à l’Union
Jack sur le futur drapeau du Canada
M. St-Laurent dit que notre drapeau représentera
le peuple canadien — ‘Adopté’, pour ce qui est
de l'augmentation d'indemnité parlementaire

Le Canada aura un drapeau qui
sera réellement le drapeau du peu-
ple du Canada et non pas le dra-
peau d’un parti politique. Voilà ce
qu’a déclaré, hier, aux Communes,
l'hon. Louis St-Laurent, ministre
de la justice, alors que la Cham-
bre a poursuivi pendant une gran
de partie de la journée la discus-
sion autour du futur drapeau ca-
nadien. Un nouvel amendement
de la gauche présenté par M. John
Diefenbaker, député progressiste
conservateur de Lake Centre, en
vue d’inclure l’Union Jack dans le
prochain drapeau national a été
rejeté par le président, l’hon. Gas-
pard Fauteux, et sa décision a été
maintenue au vote par 103 à 74.
Nombre de députés ont participé
au débat qui s’est prolongé jus
qu’à l’ajournement de 11 heures.
Et “on s'attend que la résolution
instituant le comité du drapeau
soit finalement adoptée cet après-
midi. Les parlementaires cana-
diens-francais suivants ont réclamé

Quarante accusés

au camp de Dachau
FRANCFORT (Reuter) —Qua-

Tante personnes qui eurent à faire
au camp de concentration de Da-
chau, devront répondre de la mort
de plus de 30,000 personnes et des
tortures infligées à des milliers
d’autres, lorsque le plus grand
procès en masse dans la zone amé-
ricaino d'occupation s'ouvrira ici
demain. ;

Sous les accusations de “viola-
tion des lois et des usages de la
guerre”, ces personnes sont accu-
sées d’avoir fait des expériences
médicales, notamment d'avoir in-
jecté le microbe de la malaria, em-
poisonné le sung et fait d'autres
expériences semblables.
On voulait aussi savoir combien

de temps pouvait vivre sous l’eau
un être humain ou vivre à une
“diète” d’eau salée. On rapporte
qu’une chambre d’asphyxie par le
£az a été un des principaux engins
de mort du camp.

Deux traîtres

grecs mourront
ATHENES (PA) — Le général

Alexandre Lambon, cgmmandant
de ia police snéciale de sécurité
pendant l'occupation allemande et
accusé de co'laboration étroite
avec l’ennemi, a ‘été condamné à
mort par le tribunal du peuple, de
même que son aide-de-camp, Em-
manuel Ponlis.  

un drapeau nettement national: M.
René Hamel, Bloc Populaire, St-
Maurice-Laflèche; le. Dt Plerre
Gauthier, libéral, Portneuf; et M.
Jean-François Pouliot, libéral, Té-
miscduata.

Il se produisit l'un des plus gros
incidents de toute la session lors-
que l’hon. J.-L. Ilsley, ministre
des finances, a présenté des cré
dits provisoires pour continuer
l'administration du pays en atten-
dant le vote du budget. M. Ilsley
a riposté aux violentes attaques de
l'opposition sur l'attitude du gou-
vernement envers les droits parle-
mentaires de la Chambre par un
véritable ultimatum. “Si les par-
tis de la gauche ne sont pas satis-
faits de la conduite’ du gouverne-
ment”, dit-il,. “ils ont un remède
constitutionnel entre les mains:
qu’ils ‘votent non confiance et
qu’ils renversent le gouverne
ment’. Fr

L'hon. John Bracken, leader
conservateur, a relevé la théorie
exposée la veille par M. Îlsley à
l'effet que les pouvoirs fédéraux
dérivent de la Courosne et non
des Communes. Puis il accusa le
gouvernement de vouloir faire ac-
complir en trois mois par les Com-
munes un travail législatif qui en
prend ordinairement six. Il alla
même jusqu’à citer les paroles de
M. Mackenzie King quand il aceu-
sait le gouvernement Bennett d’é-
tre une administration dictatoria-
le. À quoi M. Ilsley répliqua que
l’autorité gouvernementale vient
de la Couronne puisque les minis-
tres sont assermentés comme

(suite à 1: page onze)

Onpoursuit
le fascisme

. ROME (PA) L'arrestation
des supposés “néo-fascistes”, ac-
cusés d'avoir tenté de former un
organisme clandestin, s’est éten-
due aujourd'hhui à ‘Turin, Milan
et Gênes. On a arrété un certain
nombre de personnes compromises
dans des opérations clandestines
dans ces trois villes du nord, et les
total des supposés conspirateurs
détenus à Rome se chiffre main-
tenant par plus de 20.

Le cri de Moscou
MOSCOU (Ruuter) — L’organe

du comité central du parti commu-
‘niste Bolchevique, a demandé au-
jourd'hai une campagne du parti
contre la survivance d'un- menta-
lité capitaliste chez le peuple rus-
se et aussi contre l'influence des
idéologies étrangères.
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Plaidoyer en
faveur de la

canalisation
Le sénateur Aitken, ré-
publicain du Vermont,
réclame, dans un dis-
cours à Boston, la réali-
sation du projet qui ou-
vrirait la navigation aux
océaniques depuis ‘le
Saint-Laurent jusqu'aux
Grands-Lacs

BOSTON (PA) — A moins
que l’on ne termine le projet
de canalisation du Saint-Lau-
rent, les Etats-Unis ‘seront
témoins d’un colonialisme fi-
nancier qui conduira’ finaie-
ment ce pays à la chemise de
force économique et à l’étran-
glement du commerce”, a dé-
claré ici aujourd’hui le séna-
teur George Aiken, républi-
caip du Vermont.

Parlant devant le comité des af-
faires municipales du Boston City
Club, le sénateur Aiken a déclaré
que le projet du Saint-Laurent
comporte la construction de “di-
gues, canaux, écluses et stations
génératrices d’électricité qui per-
mettront aux paquebots de voguer
de Montréal aux Grands-Lacs et
de développer 2,200,000 de che-
vaux-vapeur d'énergie = électrique
qui seraient divisés également en-
tre le Canada et les Etats-Unis”,
“Le reste du coût pour les

Etats-Unis”, a-t-il dit, “sera moins
que $300,000,000 et au moins un
tiers en sera payé par le projet
d'hydro; ce qui laisserait environ
$200,000,000 pour la route mariti-
me des Grands-Lacs à l'Atlanti-
que”.

(Suite à la bage deux)

Arrestation de deux
officiers nippons
dans Sourabaya

Par Leif ERICKSON
BATAVIA (PA) — Le cenflit

continue a faire rage dans Soura-
baya, aujourd’hui. A Batavia, le
major-général D.-C. Hawthorn a
accusé le commandant de la 16e
armeée japonaise et son chef d’état-

des armes à “des éléments insou-
mis” de Java.
Une dépêche de Vern Haug-

land, correspondant de la Presse
associée à  Sourabaya, annonce
que les troupes indo-britanniques,
dans le coeur de la ville, ont re-
poussé, au cours de la nuit, trois
attaques intrépides des Indoné-
siens, en leur faisant subir des
pertes de plus de cent tués, et en
ne perdant eux-mêmes qu’une de-
mi-douzaine d'hommes. Le théâtre
de cette bataille était la gare et
les cours de triage des chemins
de fer Kota.

Les troupes britanniques ont di-
rigé un tir de barrage d’obus de
25 livres contre les Indonésiens
retranchés dans des réduits en
béton construits dans cette région
avant la guerre, par les Hollan-
dais.
Haugland rapporte que les trou-

pes britanniques avancent lente-
ment, afin de maintenir leurs
pertes au minimum, et que ce
n'est sans doute qu’à la fin de la
semainë que l'on aura nettoyé la
moitié de Sourabaya qui est en-
core aux mains des nationalistes.
De source officieuse mais sûre,

on estime à 15,000 ou 18,000 hom-
mes les effectifs des Indonésiens
qui combattent contre les lignes
britanniques, à Sourabaya; de ce
nombre, plusieurs sont armés de
lances.
Dans la capitale, les deux géné-

raux japonais accusés d’avoir re-
mis des armes aux nationalistes

(Suite à la page deux)

Au moins onze
personnes tuées

BRUXELLES (PA)—Onze per-
sonnes au moins, dont trois fem-
mes,‘ont perdu la vie aujourd’hui
quand un bomtardier Sterling de
la RAF s’écrasa près d'ici. Cing
membres d'équipage furent tués
quand l'avion, se préparant à at-
terrir, frappa un fil électrique et
prit feu. Les civils furent tués
quand le bombardier heurta une
maison. sagers à bord.
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Le train

hitlérien :
a Boston

BOSTON (PA) — Le train blin-
dé à bare duquel Hitler a effec-'
tué un z'and nombre de ses voya-
ges a effet pendant que ses ar-
mées ravageaJent l'Europe est ar-
rivé à Boston à bord d’un cargo.
Un offi:ier du bord dit qu’il ne
savait pss pourquoi on l’avait em-
mené aitx Fuats-Unis, Il est com-
posé de ‘deux :oc-motives à mu-
teur Diesel et de quatre wagons.

Appel à tous
les Juifs du
monde entier

JERUSALEM (Reuter) — Un
poste de radio illégal a demandé
a tous les Juifs de Palestine et
de l'étranger de “commencer une
résistance active a la politique qui
condamne Jl’effort national des
Juifs à demeurer vain”.

L'appel, diffusé par Hagana,
poste radiophonique juif, a été
lancé peu après la déclaration
d’une grève générale de douze
heures, commençant à midi, en
guise de protestation contre de
nouvelles propositions britanni-
ques visant a régler le probleme
de Palestine.

On n'a signalé aucun incident
quand les boutiques, les restau
rants, les ateliers et les usines ont
fermé leurs portes et les autobus
et les taxis ont interrompu le ser-
vice.

Les Juifs employés à un travail
essentiel demeurent à leur poste
dans les camps militaires, les hô-
pitaux, les bureaux de poste, les
postes télégraphique et radiopho-
nique, ainsi qu'au port de Tel
Aviv, où on a commencé à dé-
charger le premier cargo entre
au port depuis 1940.

Le peuple de Palestine étudie
la déclaration que le secrétaire au
Foreign-Office, Ernest Bevin, a
faite aux Communes hier. Plu
sieurs réunions populaires devaient
avoir lieu cet après-midi.
Par toute la Palestine, on s'ob-

jecte à la déclaration du secré-
taire au Foreign-Office, Ernest
Bevin, à savoir que la Grande-Bre-

$Suite à ra pnge deux)

Réduction à cent

des points pour
le licenciement

Une seconde réducton de 10
points, depuis le ler novembre,
fixe aujourd’hui à 100 points le
minimum requis pour être libéré
de l'Armée canadienne, annonce
aujourd’hui le quartier général de
la Défense nationale.

Le communiqué ajoute que
l'écart des points aux fins indus-
trielles, applicable aux militaires
réclamant leur libération pour re-
prendre leur ancien emploi, est
maintenant établi à 15 points, Jus-
qu’ici cet écart était de 20 points,

La déclaration signifie, de fait,
que tout militaire ayant à son cré-
dit au moins 100 points peut être
libéré sans condition, exception
faite, il va sans dire, des hommes
et des femmes dont les emplois

EN TOUTE CONFIANCE.
Rues Rideau, Dalhousie, Georges
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On surveille avec intérêt toute
n de la part de la Russi

nte concession

Rencontre,ce
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matin, avec
M. Mitchell
L’union consent a la re-
prise du travail par les
employés de l'usine d’é-
nergie — Fermeattitude
sur les autres demandes

Une importante concession
dans la grève de la Ford Motor
Company, à Windsor, (Ont..)
a été faite par l’union, a révélé
ièi aujourdhui un  porte-
parole digne de foi, qui dé-
clare que I'union consent a ce
que les employés de l’usine
d'énergie reprennent le tra-
vail, pourvu que la compagnie
renouvelle les négociations.

Les United Automobile Workers
(C.1.0.) demandaient antérieure«
ment que la compagnie acceptât
d’abord le prinripe de sécurité de
l'union comme base de négocia-
tions, avant qne les employé de
l'usine d'énergie reprennent le
travail.
“Cela ne signifie pas que l'union

ait renoncé le moindrement à sa
demande de sécurité de l'union,”
dit le porte-parole, car ce sujet
est le plus important qui seriat
discuté advenant d’autres négocia-
tions.”
Dans l'intervalle, le ministre du

Trayial, M. Humphrey Mitchell, a

«suite à ix page deux) _-

Le Japon, affamé,
offre d'échanger ,
des marchandises

TOKIO (PA' — Le Japon, dé-
sespérémen. offameé, a lancé un
appel atx Ailiés aujourd’hui de.
mandaat des vivres et du combus-
tible. I. promet de rembourser,
petit à netit, rar de l'or, du dia-
mant, d. 'a soie et autres produits,
Au quartier général, on n'est

pas prêt à indiguer quelle pourra
être la réponse Le ministre du
Commerce. Sankuro Ogasawara, a
demandé que les Alliés, particu-
lièrement les Etats-Unis, consen-
tent à exporter leurs produits afin
que le Japor evite la famine, de
plus en plus menaçante. Le Ja-
pon n’a p’us qu'un choix, dit-il, et
c'est tres simple: Faire des échan-
ges de produits ou mourir.
Tandis que les représentants

américai.is de la commission des
réparations discutent de ce que le
Japon doit verser en guise de ré»
parations, les Japonais se prépa
rent à éiablir ieur propre commiss
sion afin d'étudier le problème,
dit Kyo lo Des experts des minis.
tères des Firances, du Commerce
et de l'Industrie, de l’Agriculture
et des Forêts ainsi que du Trans-
port en feraient partie.
En [nisant appel aux Alliés,

Ogasawsra a «dmis que le com.
merce n.rpu" est “présentement
dans un état ¢arrét” mais il es
père que les Etats-Unis devien-
dront . encore le “meilleur client
du Japon’
Le Japon demande 3,000,000 da

tonnes de vivres 1,000,000 de ton-
nes de sel, des petites importa.
tions de coton, de charbon, de co-
pra, de minerai de fer et de mé- sont considérés comme essentiels. taux non-ferreux.

 

thème “La place de la

Par May EBBITT
NEW-YCRK (PC) — Une ex-

positinn d'objets d'art et de mé-
tiers caradiens-français de la pro-
vince de Québec a occupé une pla-
ce de chuix à la 22e exposition an-
nuelie internationale féminine,
qui s’es’ ouverte lundi, au square
Madison, e continuera pendant
toute la semaine.
Le thème de l'exposition est

“La place de ls femme dans la
paix”. Eile comprend plus de 200
exhibits d'assoriations de femmes
catholiques. protestantes et juives
et plus de la groupes nationaux
comprenant le Canada, les Antil-
les, 1a Chine et les pays d'Europe
et de l'Amérique du Sud.

Il y a étaiage de bijouterie
sculpté Je Palestine, d'objets faits

Ja main. une collection de pou- pées de plusieurs pays et des

Les arts et métiers du Québec en |
exhibit au Madison Square Garden

Plus de deux cents exhibits d'associations de fem-
mes catholiques, protestantes et juives sur le

femme dans la paix”

chats pcrsans el siamois qui ont
obtenu ces prix. On peut y voir
des choses daprès-guerre consis
tant en médicaments pour les an-
ciens comvattents e de nouvelles
décoraticne ‘d'rtérieur.

L'exnibit canadien-français re
présént : un ameublement de salle
à manger en bouleau à l'usage des
cultivatcurs dont le modèle a été
fait par Herii Beaulac de Mont
réâl, et construi* par les étudian:e
de l’Ecnie dv Meuble, de cette vil-
le. On a avrsi envoyé de Mont
réal des nbjets de poterie de VE.
cole des Beaux Arts, des gravures
à l'eau forte d Alfred Pelian et
une statuette sculptée dans le bois
de Sylvie Daoust. On y trouve aus.
si une ptotographie raurale repré-
sentant un village montagneux près de r’Abitibi, Qué.
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- les représentants de chemins

Carnet
mondain
Le majorgénéral J.-M. Mec

Queen a fait un court séjour a
Québec.
+

Mme Paul Smith, de Vancouver,
est de passage dans la capitale, à
l’occasion du congrès de la Fédé-
ration libérale nationale du Ca-
nada. :

 

  

* *
M. et Mme Oscar Charbonneau

ainsi que M. et Mme Bernard Gi-
goux, de Lefaivre, étaient les in-
vités de M. et Mme Nazaire Che-
vrier, dimanche.

* * *
Mlle A. Legault, du Lac-Ste-Ma-

rie, est actuellement l’invitée de
ses soeurs, Mmes A. Dufour, J. |
Dumouchel, Mile M. Legault et
de M. et Mme Legault, de Val-
Tétreau.

* + +
Mme Henri Vautelet, de Mont-

réal, est présentement à Ottawa
pour assister à la réunion du
Conseil consultatif de la Fédéra-
tion libérale nationale.

* + *
Mme Damien Lajoie, de Lefai-

vre, a eu la visite de son fils,
Dieudonné Lajoie, de Montréal,
qui revenait d’une excursion de
chasse dans le nord de la pro-
vince de Québec.

* % *
Le cercle La Tertulia recevra

en l'honneur du Chili, vers la mi-
décembre.

¥ * x
Mme Gwyn Francis passe quel

que temps au Seigniory Club.
* +À

Mme David Marsh, de Québec,
est l'invitée de son fils et de sa
belle-fille, M. et Mme Grant Mc
Carthy. .

+ + *
Mlle Jeanne Bricault, de Lefai-

vre, à passé quelques jours à
Hull, l'invitée de son frère et de
sa belle-soeur, M. et Mme Roméo
Bricault.

* =
Hanratty-Bélanger

M. et Mme Honoré Bélanger
annoncent les fiançailes de leur
fille unique, Marie-Andrée-Fran-
coise, à M. John-Lawrence Han-
ratty, Le mariage aura lieu le 24
novembre 1945.

+ + +#

Dault-Beauregard
Samedi dernier, en l'église Ste-

Famille d'Aumond, M. Conrad
Dault, fils de M. et Mme Hector
Dault, épousait Mlle Gisèle Beau-
regard, fille de M. Gabriel Beau-
regard.

© ¥ +

Guillemette-Fortier
En l’église de Mattice, le 20

octobre, fut célébré le mariage
de Mlle Gertrude Fortier, fille de
M. et Mme Nap. Fortier, à M.
Ernest Guillemette, fils de M. et

Mme Alphonse Guillemette. Les

pères respectifs servaient de té-
Moins aux mariés.

x # +*
Pilon-Lachapelle

Tout récemment, en la cathé-
drale St-Antoine de Timmins, M.
l'abbé Paul Machabée bénissait le
mariage de Mlle Annette Lacha-

lle, fille de M. et Mme G.-B.
achapelle, 3 M. Auréle Pilon,

fils de Mme A. Pilon et de feu M.
Pilon, de Timmins.

Les mariés demeureront à Tim-
mins.

———————

Déclaration d
M. R. C. Vaughan

MONIREAL — Dans une lettre

qu’il a adressée à M. R. C. Vau-
ghan, président et directeur gé-
néral du Canadien National, M.
V. J. Bahorich. gérant de district
du War Shipping Administration
du Canada dit: “Nous remercions
les loyaux employés de votre or-
ganisation pour les immenses ser-
vices qu’ils ncus ont rendus au
cours des derniers quatre ans.”

“Sans leur aide, nous n’aurions
pu, avec autant de succès, voir à
l'expédition du matériel et de l’é-
quipement transportés par votre
service des marchandises et des

messageries n1 obtenir dans les
trains les places nécessaires pour

les marins et les équipes de rem-

placement pour les navires amé-

ricains.”
“Collaborer avec les membres de

votre personnel a été un réel plai-

sir.”

 

Plaidoyer

en faveur...

(Suite de la première)

“Nous n’appuyons pas ce projet
par parti-pris, ni par esprit de clo-
cher, ni par pure politique”, a-t-il
déclaré. “Même avant les offres
de construction du gouvernement,
des intérêts industriels importants
voulaient développer ces ressour-
ces”.

“L'opposition au projet,” a con-
tinué le sénateur Aiken, “vient
des compagnies de chemin de fer
de l'est et des compagnies hydro-
électriques, qui sont étroitement
liées à la haute finance de New-
York. Les chemins de fer de l’est
cfaignent la concurrence pour
leurs taux et les compagnies d’é-
leetricité craignent un pouvoir
ŒWydro publie à bon marché . . .
TN ont réusst à faire taire les
opinions favorables de l’est et de
d'ouest”.
© “Quand les chemins de fer de
d'ouest sont réduits au silence con-
tre leur gré, quand les hommes
d'affaires de la Nouvelle-Angieter-
re sont forcés de changer d’idée
au cours de cette génération, quand

e
fer contrôlés par l’est disent au
sud-ouest que ce projet ruinera le
Texas ou l'Arizona ou le Nouveau-
Mexique, il est clair que nous
sommes témoins non seulement
d'une instigation préméditée d'un
esprit perfide de clocher, mais
adësi, ce qui est encore plus dé-
plorable, un colonialisme finan
eler qui conduira ce pays à la
eBomise de farce économique et
A l'étranglement du commerce”.

ttmlpm-
Les joints faits avec de la colle

animale ont une force de tension
de 5000 livres par pouce Carré,
soit deux fois plus que le bois.
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WINNIPEG (PC) — Une im-
passe existait aujourd’hui entre
les éditeurs et les 120 imprimeurs
du Winnipeg Free Press et du
Winnipeg Tribune, résultat d'une
dispute sur une question de tra-

vail.
Les négociations cessèrent hier.
Alors que les membres de l’u-

nion se préparaient à se former
en piquet autour des deux édifi-
ces de journaux et à publier leur
propre hebdomadaire, les mem-
bres du personnel de rédaction
travaillaient leur quatrième pu-
blication conjointe quotidienne
depuis que les employés des
chambres de composition aban-
donnèrent leur travail jeudi der-
nier.

L'impasse se produisit après
cinq jours environ de négocia-
tions pour obtenir une nouvelle
entente entre l’union et les édi-
teurs, par l'entremise du juge
W.-J. Major, de la cour du Mani-
toba, qui fut nommé par le mi-
nistre du travail au fédéral.
Aprés la fin des négociations,

Harry Finch, de” Windsor, Ont,
représentant de l’union interna-
tionale des typographes (F.A.T.),
déclara que l'union avait recon-
nu l’état d’impasse à la compo-
sition.

“Nous avons pris les moyens
pour publier notre propre jour-
nal et aussi pour monter la garde
autour des ateliers en question”.
a déclaré M. Finch. .

Les éditeurs nièrent ou'ils a-
vaient créé l'impasse. “Les im-
primeurs quittèrent leur travail
sans avis et de leur propre gré.
Les portes sont restées ouvertes
et on n’a refusé du travail à au-
cun membre de l'union . . . on
HW’a pas refusé l’accès de l’édifice
aux imprimeurs”,
La déclaration des éditeurs di-

sait que “le seul procédé prati-
que” consisterait à ce que les
unionistes et les éditeurs remet-
tent entre les mains d'une com-
mission d'arbitrage la tâche de
fixer les termes d'un nouveau
contrat.

Une déclaration de l’union ce-
pendant disait que puisque ‘es lois
de l’union stipule que tous les
contrats des unions locales ‘‘doi-
vent se conformer aux lois de
l'union, il serait impossible de fa-
voriser un contrat rédigé par un
tribunal de l’extérieur et, consé-
quemment, la proposition fut re-
jetée par le comité de l'union,
qui déclara que les conditions

 mel

 

Appelà
tous...

(Suite de la première page)

tagne et les Etats-Unis tenteraient
conjointement de résoudre le pro-
blème. On s'objecte aussi, de
part et d'autre, à ce que, comme
l’a dit M. Bevin dans son discours,
la Palestine soit placée sous man-
dat conjoint anglo-américain. Ac-
tuellement, la Grande-Bretagne
gouverne la Palestine en vertu
d’un mandat de la Soctété des Ia-
tions.
L'Assemblée juive, formée de

représentants de tous les partis
politiques de la Palestine, se réu-
nira le 19 novembre, à Jérusalem,
pour étudier la déclaration de
Bevin.
Au sujet de la grève générale

des Juifs de Palestine, on a an-
noncé que le couvre-feu imposé
volontairement a été révoqué,
aprés qu’on admit la possibilité
de manifestations. Le Conseil,
(Vaad Leumi) a ordonné à tous
les Juifs travaillant à des entre-
prises militaires ou exploitées par
le gouvernement britannique de
quitter leur travail et a ajouté|
qu’on fera tous les efforts possi-
bles pour arrêter la circulation
interurbaine dans les zones juives
en Palestine.
La presse juive a critiqué la dé-

claration de Bevin. On lit ce
commentaire typique dans le
Palestine Post qui dit que le dis-
cours “ne s’est pas du tout rap-
porté aux propositions répétées du
président Truman, qui veut que
l'on envoie immédiatement 100,-
000 Juifs en Palestine”. Le jour-
nal ajoute que les Juifs “rejette-
raient la politique qui propose un
programme inacceptable d’immi-
gration et soumise à la décision
arabe”,

Les journaux arabes ont égale-
ment critiqué. Le journâl musul-
man Al-Difah publie que la décla-
ration est injuste à l'égard des
Arabes, et que l'Arabie ne se sou-
mettra jamais à ses stipulations.
Le Dr Bernard Joseph, chef in-

térimaire du service politique de
l’agence juive, dit que le peuple
juif n'accepterait jamais la politi-
que énoncée dans la déclaration,
et que les autorités britanniques
en ont été informées.
LORD STRABOLGI DEMANDE

UN DEMENTI
LONDRES (PA) — Lord Stra-

bolgi, membre de la Chambre des
Lords, a dit aujourd'hui qu’il de-
manderait au gouvernement de
Grande Bretagne de nie les accu:
sations que les autorités britanni-
ques en Palestine auraient armé
les Arabes et permis au chef ter-
roriste Abduua Kalil de rentrer
au Moyen-Orient avec des promes-
ses d’armes et d’argent.

C'est Constantin Poulos, de
l’Oversens News Agency, chassé de
Palestine par les autorités militai-
res amé:icaines à la demande des
Britanniaués, le 23 octobre, et au-
torisé p.us tard A y entrer, qui a
rapports ces accusations.

Poulos est revenu par suite
d'une protestation d'Herbert-B,
Swope, nrésident du conseil de
l'Overseas News Agency, disant
que l’expulsion du journaliste cons-
tituait ‘ane atteinte grave à la li-
berté de la presse”.
Lord S'raboigi a déclaré qu’il

demanderait au gouvernement si
l’un avait prêté attention à la pu-
blicité dannée par les journaux et
la radio der États-Unis le § et 10
novembie aux dépêches de Poulos
de Jérusa-em, et quelles mesures
on avalt pris pour nier les rap-
ports.

  

 

Complications survenues dans l'affaire

créées par les éditeurs consti-
tuaient une impasse”,
Les imprimeurs continuèrent à

travailser à leur propre hebdoma-
daire qui s’appellera “Typo-News”
et qu'on s'attend à être publié
vendredi ou samedi.

Il sera distribué gratuitement
à la population de Winnipeg et
‘“aux unions du travail à travers
le Canada”. Le premier numéro
contiendra l'histoire du différend
actuel.
Aucun journal ne parut à Win-

nipeg vendredi dernier après que
les imprimeurs eurent abandonné
leur travail mais depuis samedi
lu Free Press et la Tribune ont
publié conjointement des éditions
quotidiennes de huit pages. Les
caractères écrits à la machine
passent par les procédés ordinai-
res de gravure et de’ stéréotype
et le papier est ensuite imprimé
sur les presses ordinaires.

Rencontre, ce
matin, avec
M. Mitchell

(Suite de ta première”

publié une courte déclaration
après une réunion de deux heures
avec une délégation des ouvriers
de la Ford. La réunion eut lieu à
son bureau, ici.

A.-R. Mosher, président du Con-
grés canadien du Traval, dit qu'il
a accepté la déclaration de -M.
Mitchell.

Ce dernier dit que les discus-
sions furent très utiles, que le pro-
bléme divisant les deux groupes
avait été éclairci et que, puisque
les deux parties accusent des ten-
dances conciliatoires, il espère que
“d’ici quelque temps, on trouvera
une solution aux diffieultés actuel-
es”,

Le secrtéaire d’Etat, Paul Mar-
tinË M. Mosher, représentant du
syndicat, Pat Conroy, secrétaire-
trésorier au CCT et Georges Ad-
des, secrétaire-trésorier interna-
tional de I'UAW, assistaient à la
conférence.

Par Jack WILLIAMS
WINDSOR, Ont. — (P.C) —

Aprés des conférences soutenues
de huit jours, dans le but de ré-
gler la gréve de la Ford Motor
Company, déclarée en vue de la
sécurité de l’union. et la grève
de sympathie de 8.500 autres em-
ployés de l'industrie de l’auto-
mobile de la région de Windsor,
une pause s’est produite aujour-
d'hui et Ottawa est devenu l’en-
droit d'intérêt.
Une délégation de quatre hom-

mes de l’union est partie tard
hier de Windsor pour discuter
avec le ministre du travail, M.
Mitchell, et les principaux fonc-
tionnaires de son ministère ce
qu'ils appellent des ‘propositions
définitives”,

George Addes, secrétalre-tréso-
rler international des . United
Automobile Workers of America
(C.1.0.) et Pat. Conroy, secrétaire-
trésorier du conPrés canadien du
travail, ont insinué que les chefs
de l’union croient que le règle
ment de la grève de neuf semai-
nes, dont l'atelier syndiqué et la
retenue syndicale sont les prin
cipales questions, se trouve quel-
que part entre le personnel de
négociations de l'union et le plan
d'arbitrage de la compagnie.
MM. Conroy et Addes avec

George Burt, directeur canadien
des U.AW.A. et Roy England,
président local de la Ford, com-
posent le groupe d'Ottawa. Les
suggestions de MM. Conroy et
Addes furent faites dans des com-
mentaires aux journaux avant
qu’ils prennent l’avion pour Ot
tawa.
Leurs déclarations attirent de

nouveau l’attention sur une pro-
position faite par M. Mitchell à
la Chambre des Communes, le 27
octobre, alors qu’il suggéra que
la compagnie et l'union négo-
cient entire elles les points en
litige et autorisent un arbitre à
prendre une décision obligatoire
sur les questions au sujet des-
quelles elles ne peuvent en venir
à un accord.
On ne sait s’il s’agit de la pro-

position fondamentale que les
représentants de l’union avaient
en vue en partant pour Ottawa,
mais vu les développements
d'hier, la compagnie et l'union
ont fait sans doute d’énergiques
efforts pour trouver un terrain
sur lequel elles puissent s’enten-
dre pour régler la grève.

Cette atmosnhère améliorée fait
taire les rumeurs aucunement
confirmées qu’une sortie de la
police contre les membres du
piquet était imminente, Hier soir,
la commission de police de Wind-
sor a entendu les représentations
d’une délégation du local des U.
A.W.A. de la Ford, ayant en tête
Tom McLean, directeur canadien
adjoint des U.A.W.A., demandant
de retirer de la région de Wind-
sor les acents de la police fédé-
rale et de la police provinciale
envoyés fl y a dix jours. Jusqu'ici,
la police spéciale n’a pas appro-
ché les lignes de piquet.
La commission de police a

écouté vendant environ 20 minu-
tes la délégation de l’union, a ré-
fléchi une heure et fait ensuite
une déclaration, sous la signature
du président, le jure J.-J, Cough-
lin, disant qu'en effet la commis-
sion était chargée de maintenir la
lol et l'ordre et s’en tenait à cette
politique.

L'espoir de la fin prochaine de
la grève repose en grande partie
sur l'amélioration de l'atmosphère
générale qui, bien qu'étant plu
tôt vague, a une portée précise
sur ceux qui sont en contact
étroit avec les développements.
Le fait que la comparnie a re-

nouvelé hier son plan d'arbitrage
— aul a été rejeté par l’union
avant son exoiration à minuit

| lundi —sans limite fixée, et que

  

Changement de
l’activité aux
usines Angus

Les nombreuses et puissantes
machines-outils dont se sont ser-
vis les habiles ouvriers des usi-
nes Angus, durant la guerre, tra-
Vaillant sur une longue chaîne
d'assemblage à Jla fabrication
d’appareils de précision ou à la
construction de chars d'assaut
pour l’armée, servent maintenant
à la production du temps de paix,
pour l’amélioration et la rénova-
tion du matériel roulant du Pa-
cifique Canadien.
Des nouvelles méthodes de pro-

duction rapide, nées de la néces-
sité d'exécuter en vitesse des con-
trats de guerre, sont maintenant
mises en pratique par les quel-
que 7,000 employés des usines
qui s’affairent à l’importante be-
sogne de la réparation des loco-
motives et des wagons.

Arrestation

de deux...

(Sulte de 1n 1ère page)

ont été mis à bord d’un avion à
destination de Singapour, où ils
répondront à cette accusation.
Le général Hawthorn a verte-

ment semoncé les deux officiers
(le lieutenant-général Yiuchira
Nagano et son chef d’état-mejor,
le major-général Moichiro Yama-
moto), lors de la cérémonie offi-
cielle de la reddition, tenue six
semaines après l’arrivée des trou-
pes britanniques. Les généraux
japonais ont remis leurs sabres
au général Hawthorn, qui comman-
de la 23e division indoue.
A Sourabaya, les nationalistes

indonésiens continuent à opposer
une résistance acharnée à l'avance
ininterrompue des troupes in-
doues, au moment où le nouveau
premier ministre de l'Insulinde,
Sutan Sjahrir, s’apprête à se ren-
dre sur le théâtre du conflit, afin
de tenter d’y mettre fin.
Les nationalistes se sont retran-

chés dans des réduits en béton et
des abris contre-avions construits
avant la guerre par les Hollan-
dais, dans le coeur de la ville;
aux dernières nouvelles, les trou
pes de !a 5e division indoue mon
taient à l'assaut d’édifices gouver
nementaux aux mains des indigè-
nes. La RAF a porté plusieurs
coups contre ces édifices,

Deux soldats indous ont été tués
et six autres blessés au cours d’in-
filtrations des Indonésiens dans le
secteur du Grand Hotel, a la sui.
te d’une attaque puissante et or-
ganisée des naturels contre le
flanc est des lignes britanniques;

 

On n’a repoussé cette attaque
qu’en dirigeant sur les Indoné-
siens un tir nourri des pièces
d'artillerie. Un autre soldat indou
a été tué dans un échange de tir
d'artillerie.
Dans le port, hier, un navire

japonais de 10,000 tonneaux a été
rasé par un incendie; on soupçon-
ne des saboteurs d’y avoir mis
le feu.
Quelque 8,000 réfugiés affamés

et assolffés ont afflué dans les ré-
gions aux mains des Britanniques;
à la suite du conflit, l’aqueduc de
Sourabaya est hors de service,
Lors de la cérémonie de la red-

dition, à Batavia, le général Na-
gano, petit, interloqué, la tête
basse, a appris du général Haw-
thbrn qu’on l’emmènerait à Singa-
pour, où l’on fera une enquête à
fond sur sa conduite à Java; le
commandant britannique a décla-
ré qu’il a pris cette mesure en
vertu d'un ordre émanant de l’a-
miral, lord Louis Mountbatten,
commandant allié dans les sud-est
de l’Asie.
On a conduit Nagano et Yama-

moto du quartier général du géné-
ral Hawthorn à un aéroport, où
on les a mis à bord d’un avion qui
s’est envolé à destination de Sin-
gapour. Le major-général Juni
Nakamura, un autre officier d'é-
tat-major de la 16e armée, est aus-
si de la partie.
Un cabinet presque entièrement

nouveau, constitué de jeunes di-
plômés d’université, a pris aujour-
d’hui les rênes du gouvernement
de la République indonésienne,
avec l'intention bien arrêtée de
mettre fin aux hostilités, à Soura-
baya, et de rétablir l’ordre dans
tout le pays.
Le cabinet se réunira dès le

rétour de deux de ses membres
des régions insoumises de l’est de
Java; il rédigera et émettra alors
une déclaration de sa nouvelle po-
litique. A l’issue de cette réunion,
Sjahrir, Sjarifuddin et trois mem-
bres de leur comité d'organisation
se rendront à Sourabaya, et ten-
teront de mettre fin aux hostili-
tés. Sjarifuddin s’est montré con-
fiant que cela pourra s'accomplir
avec la coopération des autorités
britanniques.
rare

Deux

aviaieurs...
(Suite de la premiére page)

La poursuite a rapidement pré-
senté une série de nouveaux té-
moins qui ont raconté d'autres
morts par la baïonnette et le feu
dans tout l'archipel,
Une femme, dont l'époux eut la

langue coupée par les Japonais,
se présenta à la cour et on trouva
deux pierres dans sa bourse.
Quand on lui demanda pourquoi
She avait ces pierres, elle répon-

t:
“Pour les lanter sur les chiens”.
Les Japonais abusèrent d’elle et

d’une jeune fille de 16 ans à Ta-
nauan, en Batangas, quand ils tuè-
rent plus de 500 civils le 10 février |
dernier, dit-elle.

Pourla liberté
des journaux

SYDNEY (PA) — Rupert Hen-
derson, président de l'Association
des propriétaires de journaux de
l’Australie, & annoncé des plans
pour une conférence internationa-
le es Australie, en septembre ou
octobre prochains, dans le but d'é-
tudier les mesures à prendre pour
défendre la liberié de la presse.

  

 _ 

 

l'union cherche un nouveau ter-
rain de règlements, est considéré comme très encourageant,
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(Suite de ta premitre page)

projets, en consentant, le cas
échéant, à mettre également en
commun les renseignements scien
tifiques qu’elle détient, et en ex-
posant ses visées ultimes territo-
riales et politiques.

C’est avec inquiétude que les
observateurs de première main se
posent la question suivante: qu’ar-
rivera-t-il si la Russie n'accepte
pas la proposition anglo-canado-
américaine? Si la réaction de Mos-
cou est négative, tendra-t-elle à
partager le monde en deux camps?
Sera-t-elle le signal d’une course
à l’armement atomique?

A cause des dangers que recè-
lerait, à l’avis des diplomates al-
liés, un vrai désaccord au sein
des Trois au sujet de la régie de
l'énergie atomique, il est possible
que les propositions de MM. Tru-
man, Attlee et King n’abordent
le problème que d’une façon gé-
nérale plutôt que de spécifier une
solution en particulier. Cela per-
mettrait à la Russie de faire des
suggestions et des contre-proposi
tions, sans qu’elle ait l'impression
qu'on lui pose un ultimatum.

DECOUVERTES DES RUSSES
EN ARMENIE

MOSCOU (PA) — On rapporte
aujourd’hui d’Alagos, sur les rives
du lac Karagel, dans la républi-
que socialiste d'Arménie, des dé-
couvertes très importantes qui
pourraient influencer directement
les développements des recherches
des Russes en matière d'énergie
atomique. °°

Le journal du gouvernement,
Iavestia, a dit qu’une expédition
occupée à étudier les rayons cos-
miques avait découvert ‘un cer
tain nombre de protohs lourds,
noyau de l'hydrogène atomique”.

Izvestia a dit que le savant rus-
se Pierre Kapitza, le pluscélèbre

mise tt

Trois contre un en
faveur de juger
le fils de G. Krupp

Par Georges TUCKER

NUREMBERG, (PA) Les
procureurs français et soviétique
sont revenus sur leur décision au-
jourd'hui et ont voté en faveur de
la proposition des Etats-Unis vou-
lant que l’on substitue Alfred
Krupp à son père, Gustav Krupp
von Bohlen und Halbach, comme

accusé aux prochains procès des

criminels de guerre.

 

 

Gustav KRUPP

En même temps, le juge Robert
Jackson, procureur des Etats-Unis,
a recommandé un délai de douze
jours, c’est-à-dire jusqu’au 2 dé-
cembre.

L'avocat britannique de la pour-
suite, sir David Maxwell-Fyfe, s’op-
pose à la substitution en disant
que Gustav Krupp devrait étre ju-
gé par contumace. II s'oppose
également à la remise du procès.
La décision des procureurs fran-

cais et soviétique a fait suite à un
rapport unanime de la commission
médicale qui indique que Krupp,
très âgé, souffre de “sénilité men-
tale” et ne pourra jamais subir un
procès. On croit qu'il est sur le
point de mourir.

Le juge Jackson a soumis une
motion au tribunal militaire inter-
national, demandant qu’Alfried,
qui assuma les fonctions de direc-
teur des vastes usines Krupp en
1943, soit jugé à la place de son
père. Il est actuellement aux mains
des Britanniques. Tout le person-
nel assista à la séance de la cour,
à l’exception de l'avocat soviétique
qui téléphona de Moscou son chan-
gement d'opinion. À deux réunions
précédentes, la proposition des
Etats-Unis avait été rejetée par un
vote de 3 contre 1.

Le tribunal a ajourné après une
séance d'environ deux heures.
ouverte à 1 h. 30 ce matin. On n’a
pas fixé la date exacte de la pro-
chaine audience,

L'avocat de la famille Krupp,
qui a demandé le renvoi de la cau-
se contre le magnat des arme-
ments, qui est âgé de 75 ans, a no-
tifié le tribunal que la substitution
d'Alfried à son père, comme ac-
cusé, le forcerait à demander un
délai de trente jours entre la lec-
ture de l'acte d'accusation et l’ou-
verture du procès.

Pour laculture
intellectuelle
de par le monde
LONDRES (PC-Câble) — Les

délégués ae quarante-trois pays
ont adopté aujourd'hui Je préam-
bule et le premier article de la
constitution de “l'organisme édu-
cateur, scientifique et culturel des
Nations-Unijes”. La Russie a igno-
ré deux invitations à la conféren- 
 

ce.

 

Les événements courants
sont lourds de conséquence
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expert en recherches atomiques
de l’Union soviétique, avait joué
un rôle important dans la cons
truction d'un aimant en vue de
l'expédition.

Izvestia dit aussi que l’on com:
mença le travail en août dernier
au temps où des avions améri
cains jetaient la première bombe
atomique au-dessus du Japon.
Le scientiste Ai Alikhayan est

à la tête de l’expédition.

flere

La radio n’a pas
daméle pion
aux journaux

so

Pour la premiére fois, les clubs
féminins et masculins d’annonces
et de ventes ont tenu une réunion
conjointe hier soir au Château
Laurier. Mme Winnifred Swallow
et M. C. E. Evans présidaient con-
jointement.

En se basant sur dés statisti-
ques canadiennes et américaines,
M. Duncan MacInnes, conférencier
invité, a dit que la radio n’avait
pas nui à l'annonce dans les jour-
naux. L’envoi de circulaire par la
poste n’a rien changé non plus
aux annonces dans les quotidiens.
Il a parlé de l'importance des

Le journal atteint de plus grands
marchés et c’est à lui qu’on se
rapporte le plus souvent pour trou-
ver des directives d'achat.

M. MacInnes a relaté les grands
services rendus par les journaux
au cours de la guerre en ralliant
la main-d’oeuvre aux industries es-
sentielles, en insistant sur l'im-
portance des emprunts de la vic-
toire ou sur la nécessité des taxes
en temps de guerre et des divers
contrôles sur les vivres et les au-
tres marchandises. Les journaux
ont été de grands atouts ‘Jans les
campagnes de récupération.

——

Des vétérans sont

“|Lobjectif

journaux dans la vie quotidienne.
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(Suite de la premFère paie)

Huitième Emprunt. L'objectif du
présent Emprunt était de $13,-
500,000.

Dans l'hémisphère occidental,
pour la première fois, tous lgs
membres des forces armées ont
acheté des obligations de la vic-
toire. A 1x dernière minute, le
D.M. 5 (Québec) prit la tête, dé-
passant le D.M. 4 (Montréal) qui
jusque là avait toujours battu la
marche. Ces deux D.M. ont sous-
crit respectivement 545 et 539
pour cent de leur objectif. ‘Mon
expérience m'a appris que l'Ar-
mée canadienne peut faire face à
n'importe quelle tâche, déclara le
lieutenant-général C. Foulkes,
mais dans ce Neuvième Emprunt

toutes mes prévisions”,

Les membres du C.A.R.C. ont
triplé leur objectif de $6,500,000
en souscrivant $20,826,350. Le
commandement aérien de I'Est
vient en tête avec 444 pour cent
de son objectif.

Les derniers rapports de la Ma-
rine Royale canadienne, qui ne
sont pas défintifs, indiquent un
total de $6,771,300, soit 241 pour
cent de l'objectif. Le commande-
ment du Pacifique est en tête a-
vec 403 pour cent de sa quotité,

de la Victoire vous avez dépassé

suivi de celui de l’Atlantique et
du quartier général qui ont chae
cun souscrit 381 pour cent de la
leur.

Les emgloyés des compagnies
de chemin de fer ont fait leur
part. Ceux du Canadien National
ont souscrit $18,301,100, soit $5,~
273,150 de plus qu'au dernier
Emprunt, et ceux du Pacifique
Canadien, en souscrivant $14,246,
600, ont dépassé leur objectif de
$2,206,600. Le district de Québes
est en tête, avec 162 pour cent

Les civils et les militaires de
la Colombie canadienne ont ache-
té de sobligations au montant de
$110.529,800, soit 158 pour cent
de l'objectif provincial.
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2 tasses farine
36 c. & thé gel

4 c. à soupe beurre

Tamisez ensemble ingrédients s
beurre avec deux couteaux;

pour 34 c. à thé
Cuisez 20 minutes à 400°F,

FABRICATION attendus à Halifax

en fin de semaine
Trente-sept vétérans d'Ottawa

et de la région arriveront à Hali-
fax vendredi et samedi, selon la
nouvelle communiquée hier soir
par le quartier général de la Dé-
fense nationale.

Vingt-neuf d'entre eux sont à

tre, à bord du “S.S. Empire Mac-
Alpine”. Quatre autres arriveront

Andrews”.

Voici les noms des Canadiens
français qui reviennent.

A.-B. Bélanger, 109, rue Hôtel de

Gauthier, 133, St-Laurent, Hull;
le soldat A.-J. Campeau; le capo-
ral W.-L. Lafrance, Pembroke; le
soldat V.-S. St-Antoine, Moulinette;
le garde D.-A. Potvin, Manotick.

A. Bruyère, Embrun.

 

 

Voiei un moyen facils de vous refaire du Sang Rouge
Les femmes qui souffrent d’anémie “simple”
et qui sont piles, fatiguées, faibles, épuisées;
ont probablement un sang pauvre en fer.

Elles devraient essayer, aujourd'hui même,
les TABLETTRS de Composé Lydia E. Pinkham
avec addition de fer. C'est un des meilleurs
toniques ferrés qu'il soit possible d'acheter
pour refaire des globules rouges et redonner
des forces et une énergie nouvelles.

Pinkham's sont un moyen tout simple d'intro-
duire du fer dansle sang. Prenez les Tablettes

voyez combien vous pouvez en bénéficier.
Les Tablettes Pinkham'e sont aussi très | %

efficaces pour soulager les symptômes des
périodes mensuelles. Achetez-en aujourd'hui!

TAGLETS |
do Composé Lydia E. Pinkham
(AVEC ADDITION DE FER}

RHUMES
DE CERVEAU
Voici comment soulager vos souffrances

Mettez dans chaque narine du Va-tro-
nol à 3 fins... (1) Il contracte les
muqueuses gonflées, (2) calme l’irrita-
tion, (3) aide à débarrasser les voies
nasales des mucosités quiles obstruent,
et soulage la congestion passagère.

VICKS VA-TRO-NOL

 

 

 

     

     

    
  

 

L'enfant qui perd
le goût du jeu et de
l’étade est mulade
Bi) a Le peur
cernés, si! éprouve
des picotementr as

nes et à l'anus, s°f1 perd
\ l'appétit al a mev

vaise haleine, sl] est
1 irritasle, cet qu'il

souffre Ce vers intestinaux, Donnes
lui les CHOCOLATS CHARLES
VERMIFUGES et Jes vers œuront
vite exterminés ainsi que leurs otufs.
Dans toutes les pharmacies,
50e ie boîte de 16 chocolate.

    
  

bord du “HMCS Puncher” et qua- |;

vendredi sur le “SS Empire Mac- 2

Sur le |#
“Puncher”: le sergent d'état-major |4

Gâteau aux Pommes ‘MAGIC’
1 oeuf
4c.

$ c. à thé Poudre à Pâte “Magic” 6c.
à soupe sucre
à soupe lait

2 porames

ecs; inco
ajoutez le lait glacé.

Façonnez la pâte sur planche enfarinée; pete
sur tôle graissée. Pelez et coupez les pommes en
huit; pressez dans la pâte parallèlement. Sau-
poudrez de sucre et cannelle (2 c. à soupe sucre

cannelle) parsemez de beurre.

CANADIENNE

 

 

 
Ville, Hull; le soldat J.-E. Blais, i}
83, Ottawa; le soldat L. Bourgon,
51, rue Wellington; le soldat H.-E. 3}

Sur le “MacAndrew”: le soldat 3

Prises suivantles indications, les TABLETTES ' o

Pinkham's pendant au moins 30 jours, et 3

1
| %

IR
i 34

CHAUDS e
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Manteaux d'intérieur de chenille

Manteaux d'intérieur de chenille, genre enveloppant, con-

fortables pour les heures de repos.

pareil ou garniture de fleurs oppôsition. 4

Jolies teintes pastelles: turquoise, bleu poudre, American

Beauty, rose corail. Tailles petites, moyennes et fortes.

C. CAPLAN LIMITED, 129-137, RUE RIDEAU
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Réformes parlementaires

Devant la quantité de travail qui

reste à accomplir, M. Ilsley, premier

ministre intérimaire en l’absence de M.

King, s’est plaint de la lenteur des dé-

libérations et en a blâmé les députés.
La session dure déjà depuis le 6 sep-

tembre dernier, Voilà quatante-deux
Jours que le parlement siège Tout le
monde en convient qu’il aurgit pu expé-
dier beaucoup plus de travail qu’il ne
le fit. Du train où vont les choses, la

session ne se terminera pas à Noël et se

prolongera en 1946: tout le monde éga-

lement ie reconnaît.

Tl ne reste, en effet, que trente jours
de séance, sans compter les samedis,
d’ici le 25 décembre. Le feuilleton de la
Chambre des communes est chargé.
Dix-sept projets de loi y sont inscrits
et le gouvernement songe à en présen-
ter, avant là fin de la session, douze au-
tres, dont quelques-uns très importants.

De cette situation, peut-on en toute
justice rejeter la responsabilité princi-
pale sur les députés, ainsi que le fait le
premier ministre intérimaire? Ce n’est
pas notre avis. Le gouvernement, au
contraire, «doit’ l’assumer.

C’est au gouvernement qu'il appar-
tient, en collaboration avec les leaders
et les whips des autres groupes, d’orga-
niser les travaux de la Chambre. Or
nous ne voyons pas qu’il se soit conve-
nablement acquitté de cette charge. Au
lieude prendre lui-même l’initiative de
convequer dès la première semaine de la
session, les chefs et les whips des autres
partis et d’étudier la judicieuse réparti-
tion du temps, il a laissé les délibéra-
tions se dérouler au petit bonheur et at-
tendu que, au quarante-deuxième jour,
un député fit la suggestion au nom de
son parti. Le résultat de cette inaction,
mous l’avons sous les yeux. Le parlement
siège déjà depuis sept semaines et le
programme législatif est encore siechar-
gé qu’on se demande quand la session
pourra maintenant se terminer. Avec
un pareil régime, qui n’est pas spécial à
cette session, il est impossible que les
choses se passent autrement: nous en
sommes arrivés à un point que, même

en temps de paix, les députés devront
siéger au moins six mois par année.

L'absence de méthode dans l’organi-
sation des travaux de la Chambre est la
princina'e raison de la iongueur des dé-

libérations, depuis quelques années. En
ce qui concerne la présente session en
particulier, ajoutons que le programme

était un, peu chargé pour une session
régulière d’automne. Ce n’est, certes,
pas la faute des députés. Ils n’ont rien
à voir dans l’élaboration du programme
d’une session. Le gouvernement en a
également la responsabilité. i

Voilà une réforme qui s'impose. Il
en est une autre plus importante enco-
re. Durant la guerre, le gouvernement
s'est habitué à gouverner en vertu de
pouvoirs extraordinaires. On dirait que
ces années ont modifié, chez certains
hommes publics, la notion du parlement
en régim: démocratique.

M. Ilsley a soutenu une étrange théo-
rie à ce sujet. Selon lui, le gouverne-
ment reçoit son autorité non du parle-
ment, mais de la Couronne. M. Coldwell,
leader de la C.C.F., à rappelé à M. Ilsley
que les choses se passaient maintenant

d’une autre façon depuis l’établissement
du gouvernement responsable au pays.
Le gouvernement n’était pas seulement
comptable de ses actes au parlement,—
ce que le premier ministre intérimaire
admit,—mais le gouvernement détenait
son autorité non de la Couronne, mais
du peuple canadien, dont le parlement
était le représentant.

Il est étrange d’entendre un ministre,
membre d'un gouvernement libéral, sou-
ter un principe aussi peu démocrati-
que. Que des tories l’eussent gait, nous
ne nous en étonnerions point. Les tories
d’aujourd’hui sont les petits-fils de ceux
qui s’opposèrent à adoption du gou-
vernement responsable et qui tinrent à
faire de l’exécutif le simple représentant
de la Couronne en notre pays.

S'il avait été en Chambre, M. Mac-
kenzie King n’aurait jamais soutenu
une pareille théorie. Le premier minis-
tre du Canada, en effet, a passé sa vie
à défendre la suprématie du parlement.
Il a sans,cesse reconnu que le gouver-
nement détenait ses pouvoirs de la
Chambre et que, a cause de cela, il était
responsable à celle-ci de tous ses actes.
Ainsi que le leader de la C.C.F. l’a rap-
pelé hier, c’est exactement sur la reven-
dication de la suprématie du parlement
contre l'intervention d’un gouverneur
général que le premier ministre King
fit sa mémorable campagne électorale

 

de 1926, et il remporta une éclatante
victoire.

Puisque nous parlons de réformes
parlementaires, il faut ‘que ceux qui
inconsciemment où non travaillent à
Ciminuer la souveraineté du peuple ca-
nadien, réforment leurs idées là-dessus.
Après six ans de guerre, où les gouver-
nements à travers le monde ont exercé
une dictature de fait même dans les
pays démocratiques, il y a tendance à
maintenir un régime analogue sous tou-
tes sortes de prétextes. Veillons au re-
tour et à la sauvegarde du véritable
idéal démocratique en notre pays.

Camille L'HEUREUX

 

Une heureuse initiative
Le “Devoir” de lundi dernier nous

apprend que sept jeunes agriculteurs
acadiens de l'Ile du Prince-Edouard
sont entrés à l’Ecole supérieure d’Agri-
culture de Sainte-Anne-de-la-Poca-
tière. Cet événement, que plusieurs au-
ront tendance à classer dans la catégo-
rie des faits divers, prend de l’impor-
tance lorsqu’on sait quelle est la situa-
tion des Acadiens de cette province et
quels sacrifices ils s'imposent pour
assurer leur survivance religieuse et
nationale.

L’un d’entre eux écrit: “Nous pla-
çons «de fortes espérances dans l'avenir
de nos boursiers agricoles. Nous vou-
lons en faire des chefs parmi nos culti-
vateurs acadiens; nous voulons qu’ils quement,

travaillent à l'entraînement de notre
jeunesse agricole, tout en faisant eux-
mêmes un beau succès de leurs entre-
prises. Ils deviendront les animateurs
et les dirigeants des Cercles de jeunes
éleveurs que nras voulons implanter à
tout jamais dans nos campagnes. Nous
voyons déjà nos jeunes nous revenir du
Québec munis d’un très fort bagage de
connaissances agricoles, enivrés, pour
ainsi dire, d’un amour passionné des
choses de la terre . . .’s En commentant
ces lignes, M. Omer Héroux dit avec rai-
son: “Cette volonté de fortifier, comme
toutes les autres, son élite agricole est
une nouvelle preuve, non seulement de
la volonté de vivre des Acadiens de l’Ile,
mais de leur sens pratique.”

L’Ie du Prince-Rdouard comptait
à peine quatre-vingts familles acadien-
nes en 1798. Aujourd’hui le nombre des
Acadiens de cette province dépasse
quinze mille âmes. Ils veulent demeu-
rer catholiques et français. Aussi font-
ils bien de se livrer à l’agriculture, de
s’attacher au sol, de se grouper en pa-
roisses rurales où ils pourront, à l'abri

-de l'assimilation, conserver et accroître
leurs biens matériels et spirituels.

Ch. G.
—————————

AU JOUR LE JOUR
M. Pouliot, député de Témiscouata, a

révélé hier, à la Chambre des Commu-
nes, quelques-unes des injustices qui se
commettent quotidiennement contre
certains fonctionnaires. Nous en avons
déjà souligné d’autres dont les fonc-
tionnaires de langue française sont plus
particulièrement Victimes. Dans vlu-
sieurs ministères, le bilinguisme et les
fonctionnaires bilingues sont ostraci-
sés. Dans d’autres cas, des fonction-
naires qui mériteraient des promotions
sont maintenus au même poste et au
même salaire. Ils sont invités à parti-
ciper à des concours pour des emplois
dont lcs titulaires ont été choisis d’a-
vance. C’est ainsi que l’on procède très
souvent, surtout lorsqu'il s’agit de pos-
tes supérieurs, à traitement élevé. Afin
d'éviter toute protestation ou réclama-
tion de la part des candidats déçus, on
a soin de multiplier les attributions de
la charge ou d’exiger une qualification
très particulière, moyen facile d’élimi-
ner tous les postulants à l’exception de
celui qui a été désigné d'avance. Dans
ees cas comme dans beaucoup d’autres,
on ne tient pg(s compte du mérite et de
l'ancienneté: des candidats. C’est ainsi
-qu’en ce moment beaucoup de postes
importants de l’administration fédérale
sont attribués à des personnes qui sont
entrées dans les services de guerre pour
la durée du conflit et qui ne retournent
pas, comme il était convenu, à ieurs
occupations précédentes. Ils prennent
ainsi la place de fonctionnaires de
carrière.

x x x

Lors de sa réception à l’Académie
des Sciences morales et politiques, M.
Churchill a dit que ‘le génie, la cul-
ture et, par-dessus tout, la puissance de
la France doivent jouer leur véritable
rôle, et qui est loin d’être insignifiant,
dans une Europe nouvelle et plus heu-
reuse”. M. Churchill a toujours été un
sincère ami de la France, de sa culture,
de sa civilisation et de sa puissance. II
a toujours compris le rôle que devait
jouer la France dans une Europe sans
cesse menacée par les ambitions de
l'Allemagne. Aussi voyait-il avec regret
la Grande--Bretagne sc détourner de la
France et faire les beaux yeux à l’Alle-
magne, Alors, il ne faisait pas partie
du cabinet anglais ou ses avertissements
n’étaient pas écoutés. Aujourd’hui,
écarté du pouvoir à une époque critique
de l’histoire de l’Europe et du monde,
que doit-il penser de celx qui, s’oppo-
sant aux instances de la France, veu-
lent maintenir l’unité politique et éco-
nomique de l'Allemagne?

X X X

En présence des membres du Con-
grès des Etats-Unis, M. Attlee, pre-
mier ministre de la Grande-Bretagne,
a parlé, hier, en homme d'Etat chrétieu.
Il a rappelé que l’Angleterre et les
Etats-Unis avaient un héritage com-
mun: le respeat de la loi, la véritable
conception de la liberté, des principes
et des méthodes démocratiques, la eroy-
ance dans les préceptes de la loi morale
sur lesquels notre civilisation est édi-
fiée: “Les découvertes matérielles de
l’homine &-t-il dit, ont été plus inapor-
tantes que son progrès moral. La plus
grande tâche -que nous ayons aujour-
d'hui à accomplir, c’est de faire com-

   

prendre à tous les peuples, avant qu'il
ne soit trop tard, que notre civilisation
me pourra survivre que si nous accep-
tons et appliquons, dans nos relations
internationales et dans notre vie na-
tionale, le principe chrétien qui procla-
me que nous sommes tous frères.” Les
délégués à la Conférence des Educa-
teurs des Nations Unies glevraient pren-
dre note de ces paroles de M. Attlee,
eux qui ont peur de mentionner le nom
de Dieu, Père commun de tous les
hommes!
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Soyons nous-mêmes _

Comme minorité, nous multiplions
de magnifiques affirmations du vouloir
vivre.

Il est, en effet, un devoir agréable et

facile, quand on ne court pas à son con-
traire, et qui est de transmettre un nom
et un heritage en tout semblables à ceux
que nous avons regus de nos parents. Il
n’est que dele vouloir Ei de ne pas
nous exposer à perdre ce qui fait notre
richesse.

Une revue anglaise faisait un jour
l’éloge d’un homme politique de race
française: elle disait qu’il était parvenu,
tout en gardant sa langue, à se faire An-
glais cent pour cent. Alors, mathémati-

on se demandera ce qu’il est

resté de son caractère et de ses goûts
français. Ensore, si l’auteur de ce pané-
gyrique avait loué son héros d’être de-

venu de plus en plus Canadien.
Il nous faut peu de choses pour faire

de nous des esclaves et des muets. Or,
c’est bien ce que rêve le fils du conqué-
rant de 1859. Le Canadien français qui
obéit et qui se tait est perdu pour les
siens. Celui qui obéit de la sorte oublie
ses origines, ses droits êt ses privilèges,
sa dignité personnelle. C’est un suicide
authentique.

Tous les moyens sont bons pour nous
arracher à nos milieux français et nous
soustraire à l'influence francaise.
Moyens qui n’ont pas besoin d’être énu-
mérés ici. Moyens qui réussissent depuis
cent quatre-vingts ans et qui réussiront
dans dix siècles,

Le Canadien français n’est plus lui-
même, quand il ne pense qu’à penser
hors des siens. Il n’est plus lui-même,
quand la langue de sa pensée n’est plus
la langue de son berceau. Il n’est plus
lui-même, quand il renonce à partager
la vie éveillée, combative, dure, de la
plupart de ses compatriotes. Chacun de
nous a assisté à ces désertions.

Il n’est pas que les hommes qui en-
traînent où nous ne devons pas aller: il

y a les idées, les choses. T'el faux souci

professionnel refire nombre des nôtres
de nos sociétés nationales. Et telle faus-
se largeur d’esprit aide à n'avoir plus
d’esprit. Ajoutons que le clinquant a
sur nos élites prétendues, une séduction
quasi irrésistible; à ces gens, n'allez pas
vanter les mérites et supériorités de la
culture française, ils répondent par un

souverain mépris, d’ailleurs mesuré à

leur insondable ignorance. Aussi, favo-
riseront-ils l’étranger, allant jusqu’à lui

confier l’éducation de leurs fils et de
leurs filles. Egoïsme, ignorance et sno-
bisme, trois “portes par où fuient ceux

qui devraient, très souvent, se tenir au
premier rang parmi nos chefs et nos
défenseurs, ou, du moins, faire des lieu-
tenants fort convenables. Tant on di-
Trait que du fait de la désertion, les nô-
tres perdent honneur et talent à la fois.

Nous n'avons aucune excuse de ne
pos demeurer nous-mêmes. Aucun
moyen de survivre ne nous manque. Nos
pères, quinze ans sans écoles et sans
professeurs, n’ont en rien changé. Ce
qu’ils ont bâti de solide, paroisses, éco-
les, collèges classiques, universités, so-
ciétés nationales et religieuses, tradi-
tions et exemples, cela suffirait à un
peuple dix fois plus nombreux et dir
fois plus dispersé que le nôtre. Nous
mavons donc aucune raison de ‘nous
croire voués à la disparition et à la
mort. Certes, les périls d’aujourd’hui dé-
passent, en nombre et en gravité ceux
d'autrefois; mais, ne sommes-nous pas
mieux armés?

Dans notre jeune peuple, on ne comp-
“te que deux classes: les travailleurs in-

tellectuels et les travailleurs manuels.
Laquelle remplit mieux son devoir? il
semble que ce soit celle qui ne cherche
pas son plaisir social ailleurs. Et surtout
celle qui a peur de ces risques, où nous
sommes toujours battus d’avance, C’est
celle qui demeure française, comme sans
y penser, parce que c’est chose naturel-
le et bonne, et non amusement de di-
lettante. Car, il s’en faut que ie patrio-
tisme soit une simple affaire de senti-

ment.
~ » BAYARD

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 14 NOVEMBRE 1925

Le Canada invite une centaine de pays à
participer au Congrès avicole international
qui se tiendra à Ottawa en juillet 1927,

Le 42ème congrès des jurisconsultes ca-
tholiques de France déclare que l’école uni-
que porte atteinte aux droits de la famille
et que la prétendue neutralité de l’enseigne-
ment public mène de plus en plus à l'athéis-
me et à l’irréligion.

Les catholiques mexicains, frustrés de
tous leurs droits et de toutes leurs libertés,
sont prêts à tenir tête à leurs oppresseurs.

M. W. Green, président général de la
Fédération américaine du Travail, écrit:
“Dans la remarquable lettre que le pape

Léon XIII écrivit sur les conditions du tra-
vail, il a montré une compréhension et une
intelligence de ce sujet si forte, si péné-
trante et d’une si grande portée qu’elle con-
tient tous les principes de la justice sociale;
elle a aujourd'hui autant de valeur qu’elle
en avait lorsqu'elle a été publiée il y a trente-
cing ang.”

Mlle Béatrice Benoit est élue présidgnte
de l’Association des instituteurs laïques bi-
lingues d'Ottawa.

 

       

 

En feuilletant
les Journaux
 

LE DEVOIR. — La date des
pourparlers entre le gouverne-
ment canadien et les provinces se
rapproche. Dans quinze jours,
exactement, les premiers minis-

tres se rassembleront de nouveau
dans la capitale
fédérale. Ce se-

ra la seconde
phase de la con-
férence fédérale-
provinciale com-

mencée au début du mois d’août.
Cette deuxième réunion prendra
une grande importance,

Les provinces devront alors ré-

pondre point par point au diver-

ses propositions formulées par le

pouvoir central. Accepteront-elles
dans son entier le marché pro-
posé? Quelles réserves exprime-

ront-elles? Quelques-unes soumet-

tront-elles des contre - proposi-

tions?
Pour sa part, la Colombie cana-

dienne a manifesté à plusieurs
reprises son attitude autonomiste.
Elle vient de la réitérer par la

bouche de son premier ministre

de nouveau porté au pouvoir et

qui reçoit de ce fait un mandat
clair et précis,

Une dépêche récente de Victo-

ria ne laisse pas de doute sur la
ligne de conduite que prendra M.
Hart, le 26 novembre:

LaColombie
autonomiste

“Le premier ministre John Hart

a dit hier que les propositions du

gouvernement fédéral soumises à
la conférence fédérale-provinciale
ne sont pas acceptables par la

Colombie canadienne, vu qu’elles
empireraient la situation finan-

cière de la province.

“M. Hart ajoute qu’il préparera
d’autres propositions qui seront
présentées au comité de la confé-

rence, lors de la réunion du 26
novembre à Ottawa.”

Pourtant M. Hart est un libéral,
et on ne pourrait lui reprocher

son dissentiment avec Ottawa, à

cause de son antagonisme politi-

que. Il place au premier chef les

intérêts de sa province et la sau-

vegarde de son autorité finan-

cière. — Louis ROBILLARD.

° * * *

LA LIBERTE et LE PATRIOTE,
Winnipeg — La célébration du

soixantiéme anniversaire de la pri-
se de direction du Collège de St-

Boniface par les Révérends Pères

Jésuites aura produit, entre autres

résultats bienfai-

Un sants, celui de re-

soixantième tirer de la pous-
——————  sière des archi-

anniversaire ves, ou ils res-
tent trop souvent

ensevelis, nombre de faits histo-

riques intéressants et significatifs
concernant l'histoire de l’ensei-

gnement classique au Manitoba: la

fondation du Collège en 1818 par

Mgr Provencher qui y fut le pre-

mier professeur; l’oeuvre des prê-

tres séculiers Forget-Despatis, Du-

gas, Cherrier; l'arrivée des Frères
des Ecoles Chrétiennes en 1854; la

“construction, en 1855, de l’édifice,

maintenant disparu, situé à l’angle

des rues Masson et Taché; la con-

tribution des Pères Oblats com-

mencée en 1950; l’incorporation du

Collège en 1871; la construction

du nouveau College en 1880; l’ar-
rivée, en 1885, des Pères “de 1'ad-

mirable Compagnie de Jésus” que

Mgr Taché saluait avec le plus vif
bonheur; l’établissement du cours

classique bilingue en 1899; l'intro-

duction, un peu plus tard, du Cours

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies

Commercial; l'agrégation à l’Uni-
versité du Manitoba en 1914; le
tragique incendie du 22 novembre
1922 et, en 1924, le transfert du
Petit Séminaire à la Corporation

du Collège .. .

Que de noms illustres aussi nous
pourrions citer, noms qui évoquent
encore aujourd’hui dans les coeurs
dc centaines de Manitobains, des
souvenirs émus; noms qui ont in-
auguré dans l'Ouest Canadien un

nouveau chapitre dans la grande
tradition d’apostolat par l'enseigne-

ment supérieur de la Compagnie
de Jésus: Filiatrault, Lecomte, Jet-

té, Lory, Drummond, Blain, Tou-
rangeau, Bourque . . Les fêtes du

soixantenaire nous ont done per-
mis d’entendre une fois de plus,
par dessus les bruits de la vie quo-

tidienne, la grande voix de l’his-
“toire; elles nous ont rappelé que,
dans le jeu des multiples influen-
ces qui ont donné au Manitoba ca-
tholique et français son visage ac-

tuel, les Jères Jésuites ont joué

un rôle qu’on peut qualifier, sans
exagération, d’absolument capital.

Un second résultat des fêtes du
soixantenaire des Pères Jésuites
au Manitoba aura été de mettre en

lumière et de rendre hommage au

labeur obscur des nombreux Pè-
res qui s’y sont dépensés. Le tra-

vail de l’enseignement, il faut le
dire, est astreignant, souvent* pé-
nible, parfois ingrat. Il s’accomplit
dans l’ombre, sans bruit et sans
gloire. Le grain planté en terre
germe lentement, mais, un jour, la
récolte vient et elle est riche et
abondante. Dans la vie de tout
homme, de toute femme, l’éduca-
tion reçue pendant les jeunes an-

nées laisse - généralement une em-

preinte ineffaçable; elle est le fac-
teur déterminant, l'impulsion mai-
tresse qui décide de toute une exis-
tence,

H. W. F., o.mi.

Le 25e anniversaire.

des Semaines sociales
L'Ecole Sociale Populaire a

consacré sa dernière brochure
mensuelle à la commémoration du

jubilé d’argent des Semaines so-

ciales du Canada. Elle rappelle

d’abord la première Semaine te-

nue en 1920 et publie d’intéres-

sants documents: le Bref de Be-
noît XV, la lettre du président des

Semaines sociales de France, M.

Eugène Duthoit, et les “Impres-

sions et réflexions” d’un des se-

mainiers qui n’était autre que S.
Em. le cardinal Villeneuve, alors
supérieur du scolasticat oblat

d'Ottawa.

Une deuxième partie contient

la Lettre autographe de S. S. Pie

XII a l'occasion du vingt-cinquiè-

me anniversaire, la Lettre pasto-

rale de S. Exc. Mgr Charbonneau,

l’allocution de Mgr Maurault et la

réponse du R. P. Archambault,

S.J., lors de la collation à celui-

ci du doctorat en sciences socia-

les, quelques-uns des nombreux

témoignages rendus aux Semaines

sociales à leur dernière session,

etc.

Brochure précieuse pour l’his-

toire-et que liront avec intérêt

tous ceux qui s'intéressent aux

saines initiatives de chez nous. 32
pages, 15 sous l'exemplaire, au

Secrétariat.de l'E, S. P., 1961, rue

Rachel Est, Montréal (34).

 

canadiennes
GABRIEL-ELZEAR TASCHEREAU

(1745-1808)

Gabriel-Elzéar Taschéreau naquit à Québec, le 27 mars 1745, du
mariage de Thomas-Jacques Taschereau et de Marie-Claire Fleury de

la Gorgendière. Son grand-père maternel, Joseph Fleury de la Gor-

gendière, était le petit-fils de Louis Jolliet. Bien qu’âgé seulement
- de 14 ans, lors de la bataille des Plaines d'Abraham, il se battit vail-

lamment contre l’envahisseur. Lors de l'invasion américaine, il donna
ses services entiers aux autorités du pays. Il prit part à l'affaire du

Sault-au-Matelot, accompagna le général Burgoyne dans sa campagne

et fut aussi paie-maître pour le compte de Carleton, Les Américains

s'en vengèrent en dévastant sa seigneurie de la Beauce. M. Tasche-
reau ne quitta jamais la milice. A sa mort il était encore colonel du 2e

bataillon des milices de Québec.

En compagnie de Peter Livius et de Guillaume Owen, À parcourut,

en 1776, la région de Montréal afin de s'enquérir des sévices qué les
Américains y avaient causés au cours de leur aventure en terre

canadienne. L'année suivante, il devint juge des plaids communs pour
le Histrict de Montréal, mais il démissionna bientôt pour retourner

à Québec. Nommé, en 1788, membre d’une commission d’enquête pour
déterminersi le gouvernement pouvait s'emparer des biens des Jésuites,

M. Taschereau et ses collègues canadiens Quinson de Saint-Ours et
Jean-Antoine Panet protestèrent vivement contre le rappor® majori-
taire qui justifiait cette escroquerie.

Elu au premier parlement, le 10 juillet 1792, pour le comté de
Dorchester, M. Taschereau représenta cette circonscription jusqu’en

1796. Deux ans plus tôt, il avait succédé à M. Picoté de Belestre comme
grand-voyer du district de Québec, Appelé au Conseil législatif, en

1708, il succéda à M. Hugh f'iniay, en 1802, au poste de surintendant
des maisons de postes provinciales.

En premières noces, M. Taschereau épousa, en 1773, Marie-Louise-
Elisabeth Bazin, fille d’un négociant de Québec, et en secondes noces,
le 3 novembre 1789, Louine-Françoise Juchereau-Duchesnay, fille du
seigneur de Beauport. De son premier mariage, il avait eu huit
enfants,

Il mourut à son manoir de Sainte-Marie de Beauce, Ie 16 1sep
tembre 1808.
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Georges Duhamel dans ses”
plus beaux textes

On a beaucoup écrit, "ces der
nières semaines, en marge de la
visite au Canada du grand ro-
mancier francais Georges Duha-
mel. Maintenant, on désire sans
doute connaitre davantage 1'émi-
nent écrivain, se familiariser avec
ses oeuvres, sa pensée, son style.

M. Duhamel a produit un nom-
bre considérable de bouquins,
tellement qu'on est dans l’embar-
ras s’il faut choisir ceux où se
reflète le mieux son talent d'écri-
vain. Pour faciliter ce choix au

lecteur et faire connaître en

même temps la plume de M. Du-
hamel, un de ses amis et biogra-
phes, M. Achille Ouy, a recueilli

les plus beaux passages des oeu-

vres du romancier, et FIDES les

présente aujourd’hui sous ce titre

significatif: DUHAMEL, DANS
SES PLUS BEAUX TEXTES.

Depuis 1907, la littérature doit

à Georges Duhamel plus d'une

soixantaine d'ouvrages et c'est

dans cette vaste production litté-

raire que M. Ouy est allé choisir

ses plus beaux extraits. Le tra-
vail ne fut pas facile. “Il m'a

fallu beaucoup d’efforts, écrit

Achille Ouy, pour choisir de trop
courtes pages au sein d’une oeu-
vre aussi considérable.” Les ef
forts du compilateur n’auront pas

été vains car il nous offre un

choix des plus exquis.

DUHAMEL DANS SES BEAUX

TEXTES, contient de larges ex

traits de: Biopraphie de mes fan:

tômes, Inventaire de l’abime, Com

fession de minuit, Deux hommes,

Journal de Salavin, Tel qu’en luie

même, La nuit de la Saint-Jean,

Le plaisir et les jeux. Elegies, La’
possession du monde, etc, etc,

Cette plaquette, la quatrième

de la collection “LE MESSAGE
FRANÇAIS” que dirige M. Roger

Varin, fut précédée de CLAU-
DEL .. . PEGUY . . . PETAIN

dans ses plus beaux textes. On

mettra également. sous peu en lis
brairie les plus beaux extraits des
oeuvres de Mauras, de Veuillot,

de Bloy, etc.

La collection “Le MESSAGE

FRANÇAIS” est indispensable à
qui veut connaître et apprécier

les grands maîtres de la pensée

française.

 

Je fais mon
action de grâces
par Antonio VILLENEUVE,

prêtre

Les enfants déplorent parfois

de n’avoir en main rien qui puisse

les aider à mieux profiter du
temps qui suit la communion,
Même les personnes plus âgées.

les pensionnaires, ies séminaristes

et les habitués de la communion
fréquente se trouvent souvent en

face d’une situation analogue.

Qu'ils se consolent: FIDES vient

de rééditer à leur intention le vo-

lume de M. l’abbé Antonio Ville-

neuve du diocèse de Chicoutimi:
JE FAIS MON ACTION DE GRA
CES.

Dans la première partie du vo-

lume, le lecteur trouvera des con-

sidérations pieuses et théologiques

sur la gloire de Dieu, l’union du

Christ par la communion et la
pratique de l'action de grâces.
La seconde partie est une gerbe

d’humbles adorations, de fervents

remerciements et de généreuses

offrandes aux Trois Personnes de

la Sainte Tfinité: adorations, re-
merciements, offrandes, variant

selon la liturgie de chacun des

jours de la semaine.

Voilà donc un livre d'or que

tous voudront se procurer. Une

quarantaine d'illustrations, toutes

plus suggestives les unes que les

autres, donnent au volume une

Présentation artistique. Rien, en

effet, n’a été négligé pour suggé-

rer aux âmes de salutaires pensées

et leur faire profiter des préeieux

instants qui suivent la sainte com-
munion.

La présentation typographique

ne le cède en rien à la présenta-
tion artistique. Texte imprimé en

rouge et en noir, beaucoup d’es-

pace et d’air, divisions et subdivi-

sions nettement marquées. Le tout

présenté sur un papier de choix

et en un format portatif.

JE FAIS MON ACTION DE
GRACES est un livre qu’on vou-

dra se procurer à cause de son

caractère éminemment pratique

et de sa présentation artistique.

Le beau risque
par François HERTEL

I] ne s’agit plus de’ présenter
aux lecteurs ce beau talent de

chez nous qu’est François Hertel.
Les oeuvres qu’il a péoduites l’ont
déjà classé parmi nos meilleurs
écrivains, voire “l'un des plus
nouveaux et des plus frémissants
du Canada français”. (Clément
Marchand). On lui a bien décro-

ché quelques flèches par-ci par-là
mais sans parvenir à le diminuer

dans l'estime de ceux qui savent

apprécier un écrivain à sa juste
valeur,

S'il ne s'agit pas de présenter
l'écrivain encore moins devrait-il
s'agir de présenter ses oeuvres.

Nous croyons, néanmoins, devoir

signaler à l'attention des amis des

lettres un roman d'Hertel qui

vient de connaitre chez FIDES sa

troisième édition: LE BEAU
RISQUE.
Où trouver une meilleure étude

psychologique autour de l’adoles-

cence? “Personne chez nous, écrit
encore Clément Marchand, ne

s’était penché avec autant de

sympathie et d'acuité, avec au-
tant d'amour compréhensif et pé-
nétrant sur cet âge des troubles
et des complications qu’est l'ado-
lescence des garçons.”

Hertel nous présente en effet
la jeunesse moderne aux prises
avec l’incompréhension de ses
aînés, Grâce a l'amour et à la
clairvoyance de pédagogues con-
scients du rôle sublime qu'ils ont
à jouer auprès des jeunes, on voit
cette jeunesse briser tous les
obstacles, se frayer un chemin,
pour se retrouver à la fin à sa
vraie place: au premier rang des
hommes de demain.
A veu qui douient encore de

la valeur de la jeunesse actuelle,
nous proposons la lecture de ces
‘pages pleines de vie, débordantes
d'enthousiasme, toutes palpitan-

tes d’espoir et de jeigresse.
Une autre oeuvre où Hertel a

mis tout ie meilleur de lui-même.
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“Dans l’attente”
par

REMY ROURE

11 fallait s’attendre dès les pre

mières séances de l’Assemblée Na-

tionale Constituante à quelques

tentatives pour outrepasser les li-

mites établies par le referendum,

L'Assemblée est élue pour sept

mois. Certains “députés” — c'est

là décidément le nom que vont

porter les représentants du peuple

— voudraient bien aller au delà
de ce terme. Ils ont peu de chan-

ces d’être entendus. Le précédent

de la Constituante de 1789 qui dé-

cida l’inéligibilité de ses membres

à la législative ne peut être ou-
blier.

D'autre part les partis commu

niste et socialiste voudraient pré-

senter un programme qu’ils ont

établi en collaboration avec la

C.G.T. et la Ligue des Droits de

l'Homme, au futur président du

gouvernement provisoire. Il s’agi-

rait en somme de faire de ce fu-

tur président le mandataire des

deux partis de gauche. Mais le gé-

néral de Gaulle, qui n’est plus de-

puis l'élection du bureau de l’As-

semblée qu’un simple citoyen, n’a

pas fait acte de candidature. Il a

même quitté Paris. De sorte qua

les délégués des partis de gauche

leur programme sous le bras, ne

savent à quel candidat se vouer.

Ce serait pour eux beaucoup

plus simple de s’en tenir aux rè-

gles établies par le referendum,
Celles-ci stipulent que l'Assem-

blée nomme, le président du gou-

vernement provisoire. Celui-ci for

me son gouvernement et se pré-

sente avec le programme de l’exé-

cutif dvant l'Assemblée Constituante
te qui est libre de lui accorder ou

de lui refuser sa confiance. C'est

ainsi que les choses se passeront

finalement selon toute vraisem-

blance.

En fait la situation en apparen-

ce confuse est assez claire. Le gé-

néral de Gaulle, fort de la con-

fiance que lui témoigna le corps

électoral, n’entend pas sortir de

son rôle d'arbitre des partis. Il

obéit à l'esprit et à la lettre de la

loi constitutionnelle établie par le

referendum en refusant toute con-
dition qui le rendrait prisonnier

d’une politique partisane. Les par-

tis ont toute liberté pour imposer

leurs conditions aux représentants
qu'ils auront dans le gouverne-

ment futur. Mais c'est au gouver-

nement lui-même collectivement,

à établir le programme qui sera

présenté à l’Assemblée. Dans l'an-
clen régime parlementaire, les dé-

clarations ministérielles n’étaient

pas dictées par la majorité de la

Chambre. Elles étaient soumises

à l’Assemblée qui accordait ou

refusait sa confiance au gouver-

nement. Il n'y a aucune raison de

modifier cette procédure, confor.

me aux disciplines de la démocra-

tie. Il y a même une raison de

plus de la maintenir, puisqu’elle

est expressément indiquée par la

loi sur l'organisation des Pouvoirs

Publics que le corps électoral a

ratifiée qui a été “promulguéa
dans les urnes”, le 21 octobre come

me l'écrit le “Populaire”.

On en viendra là fatalement, si-

non ce serait l’aventure.
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Taux des naissances
par centres urbains
au cours de 6 mois

—

“Au cours des six premiers mois
de 1945, dans la province de Qué-
bec, le nombre des naissances a
atteint 49,103. Chez les résidents
de la Province, ce chiffre est un
peu moindre: il est de 48,177,
dont 25,045 ont eu lieu a la cam-
pagne et 23,132, dans les centres
ufbains. Si l'on examine les taux,
d$ constate que les régions rura-
les l’emportent sur les agglomé-
rations urbaines, les premières
aÿant 28.6 et les secondes 25.7
tandis que l’ensemble du Québec
n'accuse. que 27.1.

"Voici le taux des naissances par
centres urbains et par ordre de
décroissance: Arvida, 844; Ri-
mouski, 68.3;. Chicoutimi, 67.0;
Jonquière, 59.7; Matane, 59.1; Ké-
nôgami, 58.5; Val d'Or, 57.4; No-
randa, 54.2; St-Joseph de Grant-
ham, 52.7, St-Joseph d'Alma,
50.3; Montmagny, 50.0; Ste-Thé-
rése, 46.0; Shawinigan Falls,
45.6; St-Jérome, 42.7; Sorel, 42.6;
Mégantic, 41.2; Drummondville,
41.0; Lauzon, 40.7; Abestos, 39.8;
Granby, 38.8, La Tuque, 35.4; Jo-
liette, 37.5; Buckingham, 37.0;
Magog, 36.6; Valleyfield, 35.0;
Sherbrooke, 34.8; Grand-Mére,
33.4; St-Jean, 33.0; Rouyn, 31.5
Victoriaville, 80.2; Hull, 30.2; La-
chute, 30.0; Québec, 28.3; Trois-
Rivières, 27.9; ‘Thetford Mines,
27.0; Lachine, 26.3; Coaticook,
25.5; Cap-de-la-Madeleine, 25.4;
R:vière-du-Loup, 25.2; St-Hya-
cinthe, 25.1; Lévis, 24.6; St-Lau-
rent, 23.7; Longueuil, 23.3; Mont-
réal, 21.9; LaSalle, 18.6; Mont-
réal-Nord, 17.1; Pointe-aux-
Trembles, 16.5; Verdun, 19.2;
Pointe-Claire, 10.3; St-Lambert,
8.2; Mont-Royal, 5.1; Westmount,
5.1; Outremont, 4.5.

lpr

Séance donnée

- par les élèves
- de l’Ec. Annexe

2

"Une fois de plus, hier soir, les
élèves de l’école annexe de l’Eco-
le normale de Hull ont offert une
fort jolie séance à leurs parents
et aux amis de l'institution, qui
remplissaient la salle. Ils ont ex-
écuté ou interprété de très belles
Choses, qui témoignent de l'es-
prit d'invention, de la patience et
de l’habileté de leurs maîtresses,
les SS. Grises de la Croix. Tous, des
plus petits aux plus grands, ont
yarticipé au programme, ceux de
classe maternelle dans un numé-

ro intitulé “Chant et symphonie
enfantine”, et ceux des 8e et 9e
années, dans “L’histoire d'une
mouche”, illustration de la fable

Leclerc. On eut aussi

les); “Le Minet”, 1ère année, gar-
gons; “Les petites ménagères”, 2e
année, filles; “Les statues”, Ze an-
née, garçons; “Le Lièvre et la
Tortue”, illustration de la fable,
Be année; “Gymastique”, 4e année;
“Il était un petit navire”, illustra-
tion de la chanson, Se année; “La
Vagabonde”, saynéte, 6e année;
“La ramandeuse”, autre saynéte,
Te année. …

Il avait fallu beaucoup de tra-
Vail pour préparer tout cela: inter-
prétation, mise en scène, etc.
M, l’abbé Paul Desjardins, prin-

eipal, a félicité les élèves et ren-
du hommage au zèle et au dévoue-
ment des religieuses, ainsi qu'à
leur ingéniosité. Il a remercié les
parents pour la confiance qu’ils
témoignent à l'école annexe, où
les élèves sont plus nombreux que
jamais.

M. te chanoine R. Martin, supé-
rieur du Séminaire, les RR. PP.
J.-M. Gauthier et J, Leduc, o.m.i,,
de Notre-Dame, M l'abbé R, Cou-
ture, ÿisiteur des écoles de Hull,
Sr Ste-Reine, supérieure, et Sr
Jean-Maurice, directrice, étaient
au nombre des assistants.
La séance est répétée ce soir.

Réception aux
soldats d’Aylmer
Un .bañquet et une soirée dan-

sante.Séèront offerts, demain soir,
à 7 h'15, au Lakeshore Inn, aux
soldats d’Aylmer qui sont revenus
de la guerre. On s’attend à la pré-
sence de plus de 300 militaires.
L'orateur de la circonstance sera
le brigadier H. B. Graham. C’est la
section locale de la Légion cana-
dienne qui s'occupe de l’organisa-
tion, confiée immédiatement aux
capitaines Léo Bouchard, Maurice
Mitchell et à J-René Thérien.

 

 

 

 

MALADIES
NERVEUSES

Nervosité. insomnie. trayeurs rai-
sonnées, vapeurs chaleurs de re
tous d'âge. tics neurasthéniques.
suni colmés et tout le aystème for
titie pm la prescription spécialisée
“NEVRO BROM" Calme: et tortifies
—Volià les résultats obtenus par
NEVRO BROM” qui car so compo
sition broco-alcaline hypophospho
tes tarme ia base de tou! traitement
sérieux du système nerveux $1 la

Conférence du
chanoineGroulx
M. le chanoine Lionel Groulx

prononcera. une conférence diman-
che soir, 18 novembre, 4 8 h. 30,
à la salle académique du couvent
de la rue Rideau, Ottawa, sous les
auspices de l’Amicale du Collè-
ge Bruyère. Son sujet est celui-ci:
“Qu’attend de nous le Canada fran-
çais?” On peut se procurer des
billets à la pharmacie Farley, à
Hull, et à la parfumerie Emond,
rue Rideau, Ottawa.

===aries

Plan quinquennal
des travaillistes
LONDRES, (PC) — Le gouver-

nement du premier ministre Att-
lee a assigné un but défini à son
premier exercice administratif, un
“plan quinquennal” de développe-
ment national, qui le rapprochera
considérablement de son but ul-
time, “le commonwealth socialiste
de Grande-Bretagne”.

De plus en plus fréquemment,
les membres du cabinet du pre-
mier gouvernement travailliste a
remporté une majorité qui lui as-
sure la stabilité ont usé d'une ex-
pression empruntée à la Russie, “le
plan quinquennal”, Cette expres-
sion n’a pas été employée au cours
de la campagne électorale de juil-
let. La durée d'office maximum du
gouvernement britannique est de
cing ans,
La requéte faite par le gouver-

nement d’une extension de cing
ans de ses pouvoirs de guerre fait
partie de son pouvoir de dévelop-
pement.

Le parti travailliste, lors des
élections de l'été dernier, a rem-
porté la victoire grâce à un pro-
gramme nettement socialiste. Son
manifeste affirmait: “Le parti tra-
vailliste est-un parti socialiste, et
il en est fier”. Il promettait d’ins-
taurer un régime où les ressources
matérielles de la nation seraient
exploitées entièrement “au ser-
vice du peuple britannique”.

Mais il n’a pas promis d’en arri-
ver à ce but pendant sa première
durée d'office. Il vient de s’enga-
ger à réaliser, d'ici l’été 1950, “Ile
plan quinquennal”.
Le cabinet s’emploie actuelle-

ment à établir la préséance exacte
des diverses étapes de son pro-
gramme domestique. I1 doit aussi
aussi s'attaquer à des problèmes
vitaux, tels que l’établisse-
ment d’une paix durable, le déve-
loppement des colonies et l’expan-
sion, par 50 pour 100 par rapport
à 1939, du volume des exporta-
ions.

Dommages de
$1,200 par le feu

Les pompiers des postes 1 et 3
ont été appelés ce matin, à 10 h.
20, à combattre un incendie à 15,
rue Verdun, Hull, incendie dû à
une cause qu’il reste à déterminer.
L’occupant, *. Lucien Duguay, su-’
bit des peries de $760 sur %on mo-
bilier, et la propriétaire, Mlle Oli-
va Gauthier, des pertes de $500
sur son bâtiment. Dans l’un et
l’autre cas, il n’y avait pas d’assu-
rances.

Les pompiers, conduits par le
directeur Emile Bond, ont utilisé
deux jets d’eau.

Acquitté aux
Assises de Hull

—————

William Buteau, de Hull, a été
acquitté hier, aux assises crimi-
nelles, de l’accusation d’avoir ré-
celé une roue, un pneu d’auto,
ainsi qu'une chambre à air. Il
était défendu par Me Ælex. Taché.

Attlee ne semble

pas avoir gagné
tous ses auditeurs
WASHINGTON (PA) — Plu-

sieurs membres du Congrès ont
dérlaré aujourd’hui que, si le pre-
mier ministre Attlee cherche à
persuader les Etats-Unis de con-
sentir un pret à la Grande-Breta-
Zne le aiscours qu’il a adressé
hier au Congres n’est pas de na-
ture à servir cette cause.
D'autres ont exprimé l’avis que

l’on consentira un prêt.
Il se tient à Washington, depuis

plusieurs semaines, des pourpar-
lers en vue d'un prét de plusieurs
milliards de dollars à la Grande-
Bretagne.
Les membres du Congrès qui

ont entendu hier le discours que
M Attlee a adressé à une séance
conjointe du Sénat et de la Cham-
bre, et qui ont fait des commen-
taires aux journalistes, semblent
impressionnés par la franchise de
l’homme d'Etat britannique. Tou-
tefois, amant aux visées de son
gouvernement, l'opinion est net-
tement partagée.
Le sénateur R.A. Taft, de

l’Ohio, président du comité direc-
teur du parti républicain, qui, pour
sa part, es* en faveur d'un prêt à
la Grande-Bretagne, est d’avis que
l’explicaivon que M. Attlee a don-
née des visées du gouvernement
travailliste britannique ne sont pas
de mature à servir sa cause.
M. Tatt a déclaré à un journa-

liste: “Sun ettitude, aux yeux de
certains. s'apparente trop au New-
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Déclaration de

Voici la déclaration faite hier
par Son Exc. M. Constantin Sa-
kellaropoulos, ambassadeur de
Grèce au Canada: i
Au moment où je prends offi-

ciellement possession de mon pos-
te, comme premier Ambassadeur
de Grèce au Canada, ma pensée
se porte, avant tout, aux valeu-
reux soldats de nos deux pays.
Artisans, les uns, de la première
victoire des Nations Alliées,
champions héroiques, les autres,
de la cause alliée sur tous les
fronts et dans toutes les latitu-
des, ils ont, Grecs et Canadiens,
combattu côte à côte et mêlé leur
sang, notamment sur les champs
de bataille d'Italie. C’est là que
fut scellée une amitié qui, aux
racines déjà anciennes, plongées
dans des traditions classiques, ac-
quit une vigueur nouvelle dans
l'exaltation et les misères de la
guerre.

Les misères de la guerre . . .
Quel peuple les a éprouvé à un
degré dépassant celui que les
Grecs ont eu le triste privilège
de connaître ? Et comment sépa-
rer le souvenir des atroces souf-
frances, imposées à une Grèce as-
servie, de l'aide si libéralement
apportée par le Canada à la po-
pulation grecque affamée. ‘
En me faisant un devoir de

souligner ces titres du Canada a
la reconnaissance hellénique, je
crois que le moment venu de
m’acquitter d'une promesse, faite
pendant ma récente traversée de
l'Atlantique. Parmi les nombreux
passagers qui, à bord du “Grips-
holm”, venaient, comme moi, du
Vieux au Nouveau Monde, il y
avait trois officiers de l'armée
hellénique, très grands blessés des
batailles sanglantes qui, en 1940-
41, ont eu les rudes montagnes
de l'Epire du Nord comme théâ-
tre. Après avoir subi d'affreuses
mutilations, ces braves soldats al-
laient aux Etats-Unis, dans l’es-
poir d'y trouver le moyen de sau-
ver ce qui leur restait encore de
leur vue. Quand, arrivés à New-
York, nous fûmes sur le point de
nous séparer, le plus haut en
grade de ces officiers, le Com-
mandant Ligyros, très ému, me
dit, en parlant aussi au nom de
ses collègues: “Permettez-nous,
Monsieur l’Ambassadeur, de vous
adresser cette prière: Vous allez
au Canada, ce noble pays qui,
pendant des années entières a en-
voyé régulièrement des vivres à
‘des milliers d'officiers et soldats
grecs, invalides de guerre, leur
rendant ainsi la vie supportable,
parfois même possible. Durant
toute la période de l’occupation
ennemie nous avons reçu ces pré-
cieux envois, sans pouvoir en ac-
cuser réception et moins encore
en remercier les donateurs. Veuil-
lez être, un peu tardivement, no-
tre interprète et, par le moyen le
plus approprié, proclamez la gra-
titude des invalides grees pour la
sollicitude témoignée à leur é-
gard par le peuple Canadien”.

Ces sentiments reconnaissants,
je suis heureux de pouvoir les
faire connaître aux Canadiens

 

 

Incendie, la nuit
dernière, à Guelph

—

GUELPH, 14 — (PC)—Les pom-
piers ont réussi à maîtriser à bon-
ne heure ce matin, un incendie qui
a fait rage au cours de la nuit
dans l'immeuble de la compagnie
de quincaillerie “Bond” et qui a
rasé les trois étages.

Le feu a commencé tard hier
soir et l’on croit qu’il a pris son
origine dans un magasin de pein-
ture où se trouvait des matières
inflammables. Le feu se répandit
rapidement et trois immeubles voi-
sins furent rasés par les flammes;
un atelier de barbier, un magasin
de noix, et un débit de tabac. On
n’a pu obtenir immédiatement un
éstimé des dommages.

La campagne des
coquelicots a
rapporté $2,313
La vente annuelle des coqueli-

cots organisée par la section de
Hull de la Légion canadienne, a
rapporté cette année un succès
sans précédent, nous communique-
ton, ce matin. On a vendu pour
$1466.50 d€ couronnes et pour
$846.93 de coquelicots proprement
dits, soit un total de $2.313,43. M.
R. Boucher, secrétaire-trésorier de
l’organisation, tient à remercier
bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont fait l'achat, et par-
ticulièrement ceux et celles qui se
sont dévoués pour la vente.
Le bureau ouvert pour l’occasion

à l'angle des rues Laval et Prin-
cipale restera ouvert tout le reste
de la semaine, afin de permettre
aux soldats qui sont de retour de
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s'inscrire dans les rangs de la Lé-
gion.
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Son Excellence
l'ambassadeur de Grèce au Canada

par lé canal de la presse. Et je
me fais un devoir non moins a-

gréable d'ajouter qu'une part

très importante de notre gratitu-
de revient à la Croix-Rouge Ca-
nadienne, qui a si efficacement
aidé nos invalides et le peuple
grec en général.

Il me fait plaisir d’autre part
de rendre hommage à l'oeuvre,
dans le même but accompli, par
le Greek War Relief Fund. Aux
appels de cette organisation hau-
tement humanitaire, qui a su dé-
ployer une activité sans précé-
dent, le Public Canadien a répon-
du de la façon la plus empressée
et les Canadiens d'origine grec-
que se sont voués à son succès.
Cela m’améne tout naturellement
‘à dire ma joie et ma fierté de
trouver dans ce libre et généreux
pays plusieurs milliers de Cana-
diens de descendance hellénique,
lesquels, laborieux et entrepre-
nants, sont tous profondément
attachés à leur nouvelle patrie,
tout en gardant des liens senti-
mentaux avec le pays de leur
origine.
Ce qui précéde marque suffi-

samment l'esprit qui m'anime en
ce moment à l'égard du pays qui
m’offre l'hospitalité. Et j'ai la
conviction que, par la force même
des choses, le Canada et la Grèce,
dont les liens sont déjà si solides
et qui visent aux mêmes idéaux,
poursuivront, la main dans la
main, le rude chemin qui s'ouvre
devant eux, après la tourmente.

Ste-Bernadette
et la campagne
pour Radio-Ouest
La section Ste-Bernadette de la

Société St-Jean-Baptiste de Hull
et du Nord de l'Outaouais prendra
une part active à la campagne de
souscription en faveur de Radio-
Ouest Française. Son comité d’Ac-
tion Nationale, présidé par M. Ca-
mille-J. Bernier, a accepté la res-
ponsabilité de la sollicitation dans
la paroisse.
M. Ernest Desjardins, commhissal

re d’écoles et représentant du co-
mité central de la souscription
pour la partie québecoise du dio-
cèse d'Ottawa, à donné une cause-
rie récemment devant les membres
du bureau de direction de la sec-
tion.
Répondant à une question perti-

nente, M. Desjardins a dit que Ra-
dio-Ouest Française sera adminis-
trée par une société sans capital-
actions qui détient déjà une charte
d’incorporation et dont le siège so-
cial est à St-Boniface, Manitoba.
Quant à la souscription elle-même,
elle est patronnée par les plus hau-
tes autorités religieuses et mini-
tieusement contrôlée par des ad-
ministrateurs versés en finance et
en comptabilité. Les promoteurs
et organisateurs travaillent sans

 

rémunération et les seuls frais
d'organisation seront ceux jugés
strictement nécessaires par des vé-
rificateurs de maisons de compta-
bles professionnels.
Pour ne citer qu’un exemple de

la situation dans laquelle se trou-
vent les nôtres dans les Prairies
et les Rocheuses, M. Desjardins a
dit que dans la plupart des écoles
catholiques de l’Ouest, il est inter-
dit aux religieuses enseignantes
de paraître dans leurs classes re-
vêtues des saints habits de leur
ordre. Elles sont tenues de se vê-
tir tout comme des institutrices
laïques. L’exclusion des crucifix et
d'images pieuses des salles d’étu-
de est une autre des nombreuses
privations spirituelles et morales
qu’ont à subir nos compatriotes,
Le président de la section, M.

J-Art, Michon, remercia le confé-
rencier et lui promit que la Socié-
té St-Jean-Baptiste et les parois-
siens de Ste-Bernadette feront
leur large part lorsque la campa-|
gne battra son plein. i
Au cours de la réunion d’affai-

res qui suivit, le bureau de direc-
tion de la section Ste-Bernadette
décida de donner un soupet aux
huîtres dont les bénéfices permet-
tront de contribuer à la souscrip-
tion. Le comité des Loisirs, pré-
sidé par M. David Richer, aura

en à été fixée au 24 novembre, et
l'endroit sera la salle paroissiale.
On parla alors d'une cam-

pagne de recrutement intense dans
six paroisses de Hull et dans plu-
sieurs paroisses des comtés de
Hull, Pontiac, Papineau et Gati-
neau, que projette le Conseil cen-
tral de la société. La section Ste-
Bernadette, pour sa part, aura un
comité d'une cinquantaine de ses
membres et présidé par M. Ludger
Fournier, pour couvrir le territoire
paroissial.

Un effort notable a été à ce su-
jet porté à l'attention de l'assem-
blée par le secrétaire, M. Lorenzo
Caron. Il s’agit de M. J. S. Duncan,
membre du comité exécutif, qui,
À lui seul et depuis à peine 1 mois,
à recruté 42 nouveaux membres,
dont une douzaine ont versé leur cotisation de deux à cinq années.

charge de l’organisation. La date |' 
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M. CORDELL HULL, arcien se-
crétaire d’état aux Etats-Unis, à
qui l’on a décerné le prix Nobel
pour l’année 1945, dont la valeur
est de $57,000, La présertation sera
faite officiellement le 12 décembre
prochain et le gouvernement nor-
végien espère que le vieux diplo-
mate pourra se rendre en Norvè-
ge pour recevoir son prix. Le prix
de la paix ne sera pas décerné
pour les années de 1939 a 1943,
a-t-on annoncé.

 

 

M. King reçu chez
les journalistes
de Washington
WASHINGTON (PC) Le

président Truman et le premier
ministre Mackenzie King ont sus-
pendu hier soir leurs discussions
sur l'énergie atomique avec le
premier ministre Attlee, pour‘se
délasser au club national de pres-
se, qui a recommencé à donner
son dîner annuel d’après-guerre
en l'honneur du président.
M. Attlee n’était pas présent,

mais il assista à un diner à l’am-
bassade anglaise.
Un hôte de surprise des jour-

nalistes fut le général Eisenhower.
Lui et M. King furent les seuls
hôtes présentés. Ils le furent sé-
parément et tous deux furent
l’objet d'une ovation.
Le premier ministre applaudit

Eddie Cantor, maître des cérémo-
nies, dans son répertoire, et Joe |.
Lewis, acteur du club de .nuit de
New-York, ainsi que le chant de
Nino Martini, fameux artiste de
concert, qui était en tête de plu-
sieurs étoiles de la scène et de la
radio. .
Les journalistes présentèrent à

M. Truman un piano, pour le re-
mercier des morceaux de piano
qu'il jouait au club de presse
avant d’être président.

L.-B. Pearson, ambassadeur du
Canada, était au nombre des in-
vités, de même que les juges de
la Cour Suprême, les ministres du
cabinet et des officiers supérieurs
militaires et navals. .

=

INDEGONFLABLES

——

LOS ANGELES (PA) — On a
trouvé ici une solution au proble-
me du rationnement des pneus.
Un certain Nick Redka vient de
revenir de San-Francisco avec la
preuve qu’il n’est pas nécessaire
d’avoir des pneus neufs. Quand
Redka se vit refuser par la com-
mission compétente, la permission
de se procurer de nouveaux pneus,
il versa du ciment dans ses vieux
pneus et démarra après leur avoir
donné le temps de durcir. “Vous
auriez dû voir le visage des gens
du poste d’essence quand ils vou-
lurent mesurer la pression d’air
dans mes pneus”, dit-il en riant.
——

BARDEAUX DE CEDRE =
Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes.

BOUCHER FRERES
30, rue St-Jacques, Hull
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Quarante-Heures 4

Scolasticat der Pére Blancs: 14,

S. Albert le Grand E.D.   

Tableau de nos exportations dressé

Température — BEAU ET FR

par la banquede Nouvelle-Écosse
On voit nettement combien la

fierre a affecté l’économie natio-
naie du Canada par le tableau de
nos exportations, dit le dernier
numéro de la Revue Mensuelle de |
The Bank of Nova Scotia. Le
triplement en valeur de nos ex-
portations, qui représente proba--
blement plus qu’un doublement de
volume, reflète l’avance extraordl-
naire de production qui a résulté
de l’utilisation intense, durant le
conflit, de toutes nos ressources;
nationales, tant humaines-que ma-
térielles. L'examen de nos chif-
fres d'exportations donne une im-
pression frappante de la nature et
de la grandeur des rajustements
qu’il faudra effectuer pour rernet-
tre le pays sur le pied de paix.

Uneforte part de l’augmentation
causée par la guerre, dit la Revue,
représentait l'expédition d’arme-
ments et fournitures de guerre,
dont la disparition du commerce
signifie uné brusque contraction
du volume de nos exportations en-
flë durant les hostilités. Cepen-
dant, la guerre a également causé
un accroissement considérable des
exportations canadiennes de mar-
chandises de consommation nor-
male, et, pourvu qu'on puisse ré-
tablir des conditions raisonnables
d'échanges internationaux et ré-
soudre le problème du finance-
ment des achats, nous devrions
pouvoir retenir une bonne part de
notre expansion commerciale.

La Revue fait remarquer qu’il
faudra bien retenir un fort pour-
centage du gain obtenu si le Cana-
da veut maintenir l’embauchage et
le revenu national à un niveau éle-
vé durant la période d'après-guer-
re, puisque = Jnomie de ce pays
dépend lar .ent de la produc-
tion pour :xportation de den-
rées et matières premières telles
que: blé, viande, poisson, bois, pa-
pier à journal, minéraux; elle
montre le rapport étroit qui a exis-
té jusqu’ici entre les exportations
d’une part, et le revenu national et
l'embauchage d'autre ‘part — tout
en faisant remarquer que ce rap-
port n’est pas nécessairement fixé,
Donné des conditions favorables
dans nos industries de base, dit
la Revue, les achats et placements

L’ambassadeur du

Canada dépose une
couronne à Paris

—

 

 

Le comité mixte franco-britanni-
que des sépultures militaires de
la guerre 1914-1918, représenté
par le général Vanier, ambassa-
deur du Canada et par le secrétai-
re général aux Anciens Combat-
tants, déposa comme chaque an-
née une couronne sur la tombe du
Soldat Inconnu sous l’Arc de
Triomphe.

 

Les incendies
a Québec

QUEBEC (PC) — Selon un
rapport soumis aujourd’hui à l’hô-
tel de ville par M. Emile Boiteau,
commissaire des incendies pour
la ville de Québec se sont élevées
de 1940 à 1945, à $3,235,507.
Les compagnies d'assurance ont
payé un total de $3,007,464 pour
perte et dommages. Le reste, soit
$228,043, était des pertes non 

  

remboursables par l'assurance.

1

TéL 2-2486 ou 2-3117

 

Dr E L. DESJARDINS, B.A, M.D.
MEDECINE GENERALE

/
CONSULTATIONS: 2 à 4 bh. et 7 à 8 h. où sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull. Qué. Tél 2-2802

 

   

  
 

Dr A. Lacoursiere, D.P.H.
Médecine - générale |

Spécialités: maladies des enfants

et allergie (fièvre des foins, asthme, eczéma)

126, rue Hotel-de-Ville, Hull,
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Tél, 5-1716 | ‘  

domestiques pourraient contribuer
à une nouvelle expansion du re-
venue national sans l’action sti-
mulante d’exportations plus fortes,
tandis que, dans des circonstances
moins favorables, des mesurés
ayant pour but de soutenir les re-
venus et les placements peurraient
amoindrir l’effet défavorable d’une
baisse de nos exportations.

La Revue donne beaucoup de
place, dans ce numéro, à l’examen
du niveau et de la constitution
des exportations à maintenir pour
assurer des conditions satisfaisan-
tes au Canada dans la période d'a-
près-guerre. Bien qu’il soit dé-
sirable, observe-t-elle, de grossir
nos exportations de produits ma-

1 nufacturés tels que machines agri-
coles, automobiles, matériel ferro-
viaire et appareils électriques-mar-
chandises dont les possibilités
d'augmenter l’exportation sont
bons — la vente à l’étranger de tels
articles ne représentera probable-
ment qu’un poureentage assez fai-
bie des exportations globales du
pays. En somme, dit la Revue,
ce sera durant l'après-guerre le
le produit de nos fermes de nos
forêts et de nos mines — non seu-
ement comme matières premières
mais sous forme de produits trans-
formés tels que farine, bacon, fro-
mage, pâte chimique, papier, mé-
faux partiellement ouvrés, etc. —
qui formera le gros de nos expor-
tations, tout comme dans le passé.
Durant la guerre, la valeur en dol-
lars de nos exportations de tels
produits a environ doublé, tandis
que l'augmentation en volume re-
présentait à peu près 30 p. cent,
Les exportations de denrées prove-
nant des fermes et pêcheries, et
celles de produits de bois et de
papier, ont accusé un gain con-
sidérable; néanmoins, les exporta-
tions des minéraux (l'aluminium)
ont actuellement diminué.

   
AIS |

CE SOIR à 8 h. 15
au

Sanctuaire -
St-Joseph
de Hull

ouverture d'une neuvaine à
S. Joseph irradiée par le
poste CKCH. \ !

 

Gouverneur au

Rotary à Aylmer
Parlant au Rotary d’Aylme£

hier soir, le gouverneur W. Sil-
verston a déclaré que cette orga-
nisation ne fait aucune différence
derace, religion, d'allégeance po-
litique ou de rang social. Si eet
esprit rotarien, dit-il, était prati-
qué dans tout le monde l’état
chaotique actuel disparaîtrait de

‘la terre. Il a été présenté par Léo
Robillard et remercié par de se.
crétaire Alex. Trottier. J.M,
Roney présidait.

eee

ANDRE LESAGE
B.A. LL.L.,

NOTAIRE

129. rue Principale. Tél: 2-9214
Bureau du soir,

254 blvd St-Joseph. Tél: 5-3986
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“Les Amis du Beau”
présentent

PAUL DOYON
pianiste aveugle

SALLE NOTRE-DAME

de Hull

le 23 novembre
Prix du billet: $1.25

en vente
chez B. J. Déry,

97, rue Principale, Hull.
au Magasin de Musique Myre

80, rue Principale, Hull
chez C. W, Lindsay,

189, rue Sparks, Ottawa.
(Carte de membre au prix de
$3.00 pour les 3 concerts

présentés par

®» les “amis du Beau”)   
 
 

 

Mouleurs,

  

Modeleurs

Une fonderie moderne offre de l'emploi permanent

avec des bonnes chances d’avancement aux per-

sonnes qualifiées comme modelleurs (faiseurs de

patrons) mouleurs de- planchers et mouleurs de

fonte. Ecrire casier 132 Le Droit.

    
Luxueuse souplesse — résistance —

durée

Aurez-vous votre nouveau manteau
de fourrure à temps pour la premiè-
re tempête ou Je premier froid ?

DEUX SEULEMENT

Twin Beaver
(Lapin teint)

Style Tuxédo.
Tailles, 11
Style Tuxédo.
Taille, 16

DEUX SEULEMENT

Logwool Seal
(Lapin teint)

Modèle ajusté.
Taille 14. .......ests
Modèle ajusté.
Taille 11

VENEZ PROFITER
DE NOS

VALEURS
EXCEPTIONNELLES
ÜN SEULEMENT

Broadtail noir
garni de vrai mouton gris.
Taille,

16 ans seulement.

 

manteau de drap—Prix popula 

Beau choix de collets de fourrure
pour garniture de votre nouveau

ires.   
TERMES SI DESIRE

Conditions conformes aux règlements
sur les prix et le commerc
temps de guerre.

MANCHONS
DE FOURRURE

II n’est pas trop tôt pour l’a
Nous

en avons pour tous les goûts et
d’un manchon de fourrure.

toutes les bourses.

e en

chat 
Maurice Roger & Cie

36, rue Laval, Hull. Tél: 2-0261

   
IO- OUEST - FRANÇAISE

Pour que nos frères de l'Ouest conservent leur langue, leur culture et leur foi

  

st française, Secrétariat: 189, rue Principale, Hull. Casier P. 90
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; TABOURETS.  
  

         

 

 

Conditions conformes aux
règlements sur les prix

ef le commerce en femps
de guerre.  
 

   
Ensemble Chesterfield

A RESSORTS 12 ARTICLES

Notez le cachet de fraicheur et de nouveauté de cet élégant mobilier
chesterfield 3 articles. D'apparence remarquable, il allie la beauté et le
confort à une excellence de construction beaucoup p'us chère. Entièrement
à ressorts, gros et spacieux, ils sont recouverts d'un tissu durable en
deux tons attroyants, beige et vin ou bleu

et vin. Outre les 3 meubles chesterfield,
l’ensemble comprend 2 tables de bout, table

à café, un miroir, ur foyer, 3 articles, une ;
lempe de table er poterie avec abat-jour.
Vous conviendrez que c'est le mobilier .de
vos rêves. .

     

    

   
   

 

Mobilier Cascade
en MERISIER FINI NOYER

4 ARTICLES

 

Ce magnifique mobilier de conception toute nouvelle

est le plus joli modèle que vous puissiez vous procurer

pour le prix. Ce mobilier genre “Cascade” est d'un

beau fini deux tons. Superbes poignées en métal fini

bronze. Beaux miroirs vénitiens sur le bureau et la

-oiffeuse. Le mobilier comprend bureau, coiffeuse,

chiffonnier et grand lit.

 

 

Mobilier studio, 3 articles

*1   

        

    

Ameublement studio de 3 meubles de lignes gra

cieuses, fini noyer, couverture de reps durable

Matelas à ressorts. Extrêmement confortable. . .   
 

Mobilier à déjeuner
6 ARTICLES

Mobilier à déjeuner d'un beau dessin. Joli fini
brun ombré naturel, garniture rouge. Le mobi-
lier comprend: buffet, table à rallonge et quatre
chaises à siège en bois.

 
TABAGIE

Tabagie en noyer avec de jolies dé-

corations sur la porte, grand tiroir

pour accessoires de fumeur et le

bas peut servir de cabinet à li-

queurs.

aa

Mobilier de chambre à coucher
TROIS ARTICLES

67
 

mique. Fini en une belle teinte de noyer, il comprend lit de
dimensions courantes, chiffonnier à quatre tiroirs, bureau à
trois tiroirs et grand miroir.

 S Q5 De lignes gracieuses, moderne, d'aspect imposant, ce mobilier
° de chambre, trois articles, vous est offert à un prix très écono-       

PARCS DE JEU
En plein ce qu'il faut aux petits. Bien

. finis et solidement construits. Mesurent

Grand assortiment de tabourets en cuirette, différents modèles. 36 x 36, 3.26” de hauteyr. Se plient
° Prix à partir de quand on ne s'en sert pas.

5249 à s1250 |35.3 |
ees eyTW*
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Mois de novembre, mois

de la reconnaissance
———

Quand je vous appelai a offrir

UN MILLION d’Ave pour le repos

de l'âme du patriote sans tache

qui venait de mourir, c'était au
soir de ses funérailles.

Quelques jours passèrent, et les

réponses les plus émouvantes ar-

rivèrent. Qu'ils étaient bienvenus,

ces Ave d'enfants qui n'avaient pas

connu gle P. Charles, mais dont

les maitres venaient de leur dire

la piété mariale, la dignité religi-

euse, l’incomparable désintéresse-

ment ‘et l’infatigable et surnaturel

dévouement à la cause par excel-
lence, a la cause de l'éducation.

A l’appel du 9 octobre, les ré-
ponses;ärrivaient le 12. En toute
justice, il me faut dire que ce

sont les sections de St-Eugène de
Prescott qui donnèrent l'exemple.
A leur suite, toutes les sections

qui vivent de foi et fierté sous les

Croix de Cartier. qu’elles ont éle-
vées, accouru avec le même em-
pressement.

Or, nous voici en novembre, mois
de la reconnaissance. Mois qui

ne permet à personne d’oublier

. . . Mois qui invitera plus d’écoles

à préparer un Bouquet spirituel

digne du nombre de leurs élèves

....Mois qui réjouira l'âme du
Père que nous pleurons . , . Mois
où de. vous-mêmes vous glisserez
dans vos lettres un mot comme ce-
lui-ci: Oncle Jean, c’est pour le
Père Charles . . . Et, demain, nous
vous reviendrons.

Oncle Jean

—_—

AYLMER, P. Q.
+

Ecole Labelle.

Cher Oncle Jean,
Nous sommes probablement les

dernières à vous apporter le tri-
but de notre reconnaissance au
Rév. Pére Charlebois. Nous n'a-
vons pas été indifférentes a vo-
tre appel et nous avons offert
pour le repos de cette âme, une
gerbe de 20,000 Ave Maria.

Vos petites nièces de l’école
Labelle,

 

Section C. Lavallée,
Avant-Garde W. Lavigne,
Avant-Garde M. d’'Youville.

Sr MC

Total ce soir;

2,904,994
  
     

Royaume des Enfants

  

Témoignage de

Reconnaissance

  

Directeur: ONCLE JEAN

  

 

DALKEITH, ONT.
tli

Gher Oncle Jean,
Nous vous envoyons le bou-

quet spirituel de douze mille
(12,000) “Ave Maria” en l'hon-
neur du Rév. Pére C. Charlebois
décédé.

Veuillez nous excuser parce
que nous sommes un peu en re-
tard, mais nous dirons nos Ave!
avec plus de ferveur pour notre

cher décédé.
Guy LEVAC,

secrétaire.
Sect. Inspecteur Lapensée,

———ee——

L’ORIGNAL, ONT.
———

Cher oncle Jean,
Les élèves de la Section Curé

Levac sont heureux de répondre

a votre demande.
Voici donc 5,000 Ave pour le

repos de I'ame du Révérend Pè-
re Charlebois, O.M.I.
Vos neveux et nièces de la

section Curé Levac.
Aldéa LAVIOLETTE,

secrétaire.

 
P. CHARLES CHARLEBOIS,

om.i, décédé le 5 octobre 1945,
ancien secr. de l’Association et
fondateur du “Droit”.
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MORIZONTALEMENT

f--Action-de pavoiser.
2—Dieux de là mythologie scard!-

nave — Préposition — Enléve
1a vie,

3—Le vide absolu,
4—Qui sortent peu.

 

Solution. du problème d'hier
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5—Gros perroquet — Fils de Noë
— Tête d’une tige de blé.

s—Consonnes jumelles—Etat phy-
slologique de certains animaux.

7—Organe locomoteur des animaux
aquatiques — Petit ruisseau.

8—Epoque — Note — Rivière de
Suisse.

ÿ9—Folats de joie — Etalage de
pompe.

10-— rois voyelles — Poison tirs du
at :x.

11—Intentes une action en justice
— Possessif — Interjection qui
marque je dégoût.

VERTICALEMENT

1—Petite-oeuv#e littéraire.
2—Carte à jouer — Terminaison —

Tracag, embarras,
8—Panier d'’osier dans lequel on

récolte le raisin,
4—Tentée avec hardiesse — Nêéga-

on.
5-—Années — Qui ont de gros os
6—Sentier — Onze.
7—Couper fe premier morceau ==

Plat personnage.
8—Rol| de Judas.
9—Etendre, allonger — Carte A

jouer, -
10—Sans ornement — Qui sèrt à

épurer. .
11—Ensemble des sons qui convien-

nent le mieux À une voix.
 

 ee

MANDRAYE, le magicien

ms

Au moment ou les mains de fer
¥ du rodot serrent In gorge de

Mandrake . . .
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Alas. St-Omer, Val Gagné, Ont.
Vous avez pris la sage résolution de tenir votre école propre.

Pourquoi tous les petits écoliers du monde n’en font-ils pas autant?

Une école propre est toujours une école aimée, et une écola aimée est

un paradis de travail facile et de succès rapide. Vive les écoles pro-

pres!
Vive aussi les écoles jolies!

comme en dedans.

° .

  

Une belle école blanche et bleue

sur la route est tout un sourire. Au contraire, une école bleu-gris a

l'air triste. Or, une école qui a l’air triste est toujours triste. Quand

vous êtes gais, vous répandez de la gaieté commemalgré vous, mais

si vous apparaissez avec un visage de bois ou de glace, vous ennuyez

tout le monde. Donc une école eñ couleurs voyantes et artistiques

(comme le bleu et le blanc, ou le vert et le blanc) est belle comme

une image . . . quand elle est belle,
* Il y avait une école que je visitais souvent avant la guerre. Ecole
grise, ennuyeuse, ce qui était une injustice pour les petits élèves, qui
étaient charmants comme mes neveux et nièces. Je suis venu à bout
de faire peinturer blanc et bleu l’intérieur et un peu aussi l'extérieur.
Ce fut de la bonne humeur, partout, au-dedans comme au dehors.

C’est ce que je vous souhaite, vous que je veux voir gais en dehors

“a

3 S'AMUStK

S'INSTRU(RE

S'EDIFER

 

Friddrink

ONCLE JEAN

 

Sed. Elisabeth Bruyère
Ec. St-Joseph No 1

Balfour, Chelmsford, Ont.
Cher Oncle Jean,
Mos activités se sont succédé

drues depuis le 4 septembre, et
nous ont laissé bien peu de répit.
Dès l'ouverture, il fallait se met- |
tre à l’oeuvre afin de préparer
la fête de notre bon Monsieur le
Curé. Un grand choeur par notre
chorale, un sketch par quelques
garçons des Be, 9e et 10e années,
une gracieuse mise en scène par
les demoiselles des 9e et 10e an-
nées — des filles, c’est toujours
gracieux! — tout cela nous a de-
mandé assez de préparatifs. Puis

ce fut notre grande campagne de
propagande au sujet de la collec-
tion nationale de vétements. Si la
Croix-Rouge de Sudburya dû :
faire deux voyages en camion afin
de transporter la tonne de maté-,
riaux recueillis, c’est que nous ne

nous sommes pas croisé les bras.

Discours, chanson composée pour

la circonstance, (copie ci-incluse)

et distribuée à toute la jeunesse

de la paroisse, parade dans les

classes et à travers le village, avec

affiches montées sur de longues

baguettes, drapeaux et tambours;

randonnée dans la douzaine d’éco-

les rurales par toute la classe des

9e et 10e pour y distribuer des

affiches, y faire entendre notre

chanson et y prononcer nos dis-

cours: grand tableau d'honneur

dans le corridor où le nom de cha-

que donateur était en évidence, —

tels sont les gestes qui nous ont
valu le succès. .

Mais, n'allez pas croire, cher
Oncle Jean, que tout cela nous a
fait oublier nos mouvements d'Ac-
tion Catholique et notre Section
Juvénile. Les premiers qui com-
prennent maintenant une section

de Ligue missionnaire étudiante,
marchent rondement. La grande

semaine de la Messe (14-21) a eu

sa large part. Les belles affiches

et les dessins qui ornent nos
murs. mais surtout, l'assistance
plus nombreuse, depuis, à la

messe sur semaine, en font

preuve.
Pour ce qui est de notre Sec-

tion Juvénile, désormais sous le

vocable “Elizabeth Bruyére”, le

comité élu pour cette année se
compose comme Suit:

Présidente, Stella Lavergne;

secrétaire, Edouard Charbonneau;

trésorier, Marcel Rhéaume; con-

seillères, Aliette Blais, Jacque-

line Rodrigue, Germaine Pa-

quette.
Devise: “Toujours plus

dans le devoir”.
Dans quelques jours, nous au-

rons le plaisir de vous faire par-

venir le programme que nous

sommes en train d'exécuter.

Nous espérons, cher Oncle
Jean, que vous nous continuerez
vos bons airs, vos encourage-

ments et votre bienveillante coo-
pération.
Vos neveux et nièces,

Edouard CHARBONNEAU,
secrétaire.

haut

 

École séparée
Malfawa, Ont.

Cher oncle Jean,
Voici le compte rendu de notre

réunion régulière tenue dans no-
tre classe, vendredi le 28 octo-
bre, à 1.30 heures et présidée
par Jean-Marc Massicotte.
1. Ouverture de l'assemblée.
2. Prière d’ouverture.
3. Serment d'honneur à la pa-

trie.
4, Chant: Le petit mousse, par

toute la section.
5.1ls étaient huit venus de

France.
(a) “Isaac  Jogues”, par S.
Duquette.
(b) “Jean de Brébeuf”, par
Thérése Lamarre.
(d) “Noël Chavanel”, par M.
Côté.
(d) “Gabrie] Lalemant”,
Iréne Robitaille,

par 
  

    

 

 

mp=

(e) “René Goupil”, par Thé-
rèse Montreuil.
(f) “Antoine Daniel”, par M.-
Laure Delarisbil.
(g) “Charles Garnier”,
Estelle Perrier.
(h) “Jean de la Lande”, par
Simone Lévesque.

. Composition: “Les - voleurs
attrapés’, par Fay Morin.

. Déclamation: “Oh ! le joli mi-
net”, par Claire Bélanger.

. YVne anecdote amusante,
Victor Godin,

. Une anecdote amusante,
Henri Dufresne.

. Biographie du Rév. Père
Charles Charlebois, O.M.L,

+ par Clairette Guilbeault.
. Lecture: “Les deux enfants
qui ne savaient pas jouer en-
semble”, par Jacques Morel.

par

par

par

12. “Chronique du royaume”, par
Gertrude Rochon.

13. Collecte du sou scolaire, par
F. Lamirante.

14. Propositions:
1. Sur une proposition de

Harold Scott nous avons ré-
cité  séance-tenante 3. Ave
pour M. Savard, père de deux
membres de notre section,
décédé le matin.

2. Il fut proposé par Thé-
rése Lamarre et appuyé par
Clairette Guilbeault que nous
nous efforcions de bien par-
ler notre français à l’école,
dans la cour, sur la rue et À
la maison. Adopté à l’unani-
mité.

15. “O Canada”, par la section.

Jean-Marc MASSICOTTE,
président.

Etta SIMPSON,

 

Section St-Pierre
Val-Gagné, Ont.

Bien cher Oncle,

Votre réponse encourageante
et persuasive nous a fait du bien;
nous vous en remercions très cor-
dialement. C'était une de nos ré-
sclutions de revenir aujourd'hui
et nous voici avec un programme
en l’honneur du Christ-Roi.

M. le curé, la Rév. Soeur Supé-
rieure des RR. SS. de l'Assomp-
tion, accompagnée de Soeur Ma-
rie-Mathias, ainsi que nos ma-
mans nous ont fait le plaisir d’as-
sister à notre petite fête de fa-
mille. Plusieurs numéros de notre
programme tendaient à faire con-
naître à l'assistance l'esprit et les
activités du beau mouvement de
la Croisade eucharistique nouvel-
lement organisé dans notre école.
1—Prière au Sacré-Coeur et ser-

ment d'honneur à la Patrie.
2—Bienvenue: Monsieur Claude

Bourgeois.
3—Lecture du procès-verbal et

de la correspondance de
l'Oncle Jean: Mlle Jacque-
line Lessard.

4—Hymne à la Ste-Vierge.
5—L'Evangile du Christ- Roi

(dramatisation): Mlle J. Veil-
leux, M. KR. Giguère, M. G.
Paillé.

6—Pourquoi j'aime Marie (Ré-
citation): Mlle Modeste Du-
mont.

7—La visite de Grand'mére (say-
-' nète de Croisade).
8—Récitation “La Feuille”: Mlle

Noëila Labrèche.
9—Chant: Hymne au Christ-Roi,

de M. J. Beaulieu, B.A.
10-—Bxereice de rythme: “Daffo-

1s"

11-—Récitation: “Ce qu’un hom-
me ne peut pas faire”: Mlle
Jeannine Beauvais.

12—Chant: “La Machine à tout
faire”,

13—J1.a parole est à M. le Curé.
“O Canada”

Votre nièce aimante,
Jacqueline LESSARD,

secrétaire.

——

“Le jeu est une nécessité im-
périeuse: l'enfant et l’homme y
oublient le souci et l’effort du
travail cérébral: ils s’y renou-
vellent.”

A. Latarget
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PETITEPOSTE
A l'école du village, on main-

tient une section juvénile très
brillante; mais dans les écoles du
rang, rien, rien, rien. Pourquci
cette contradiction. Est-ce que les
petites écoles n’ont pas’ besoin
de ce qui assure plus de bonne
humeur, de goût de l'étude et
de discipline dans les
écoles ?

Oncle JEAN

.\Bonne Fête
 

   
16 novembre 1945

Dutrissac, Guy, 13 ans, Hammond.
Ranger, Claude, 16 ans, Ottawa.
Lachance, Gabrielle, 13 ans, Clarenee-Cy.
Lavergne, Simone, 13 ans, Rockland,
Leguerrier, Charles-Guy, 15 ans, Clarence.
Landry, Marguerite, 11 ans, Ramsayville,
Carrière, Victor, 10 ans, Maxville.
Casaubon, Raymond. 7 ans, Verner.
St-Pierre, Hélène, 10 ans, Belle-Rivière.
Labelle, Alice, 11 ans, Bourget.
Labelle, Gilbert, 18 ans, Bourget.
Houle, Germain, 11 ans, Alfred.
Lavigne, Donald, ¢ ans, Mattaws.
Roy, Claire, 13 ans, Hull,

—

18 novembre 1948

Forget, Rita, 13 ans, Pendleton,
Caron, Jean-Luc, & ans, Huil
Laurin, Ghislaine, 10 ans, Nelson's Corner.
Beauchamp, Gisèle, 10 ans, Timmins.
Charror, Maarice, 8 ans, Ottawa,
Gravelle, Georgette, 14 ans, Wrightville.
Carlon, Jean-Luc, 5 ans, Hull
Tassé, Jean-Marc, 16 ans, Wrightville,
Jérôme, Lionel, 15 ans, Cumberland,
Carrière, Marcel, 10 ans, Cheimsford.
Davies, Gérald, 13 ans, Cornwall,
Gingras, Anonciale, 11 ans, Verner.
Montreuil, Thérèse, 13 ans, Mattawa.
Lalonde, Lucienne, 9 ans, Bourget.
Lalonde, André, 7 ans, Alfred.

—

168 novembre 1945

Allard, Gérald, 10 ans, Hull,
Bonenfant, Aurèle, 15 ans, Ottawa.
Sehrybert, Luelle, 15 ans, Ottawa.
Beaulne, Rita, Eastview.
Chaput, Laurent, 12 ans, Pembroke,
Regaudie, Emile, 11 ans, Fauquier.
Huneault, Alberte, 15 ans, Hull
Ethier, Gilles, 10 ans, Verner,
Comtols, Georgette, 10 ans, Lefaivre.

 

 

SI nerveux, Je ne me soucals
plus de rien. J'essayai je

TONIQUE: LAXATIF & AMERS
Pas d'appétit? Maux de téte, billeux, indiges-
tion ? Si causè par constipation, ayez confiance,
prenez les Herbes indigènes de Bliss. Tonique.
LAXATIF ET AMERS. Huit ingrédient
d'origine végétale assurent ses 4 ACTIONS-—-
a favorise l'élimination des reins, desintestine.
2) tonifie: appétit, estomac, (3) stimule: flux

biliaire, aide A la digestion, (4) aide a éviter k
gaz. $1.00, 50c, 25¢. Pharmacies. (TABLETTES

HERBES INDIGENES DEBL:S. 

 

grandes |

TT

Sections pour les tout petits
Les Sections font du bien aux tout petits comme aux grands. On

peut donc s’en servir, toute proportion gardée. L'expérience prouve

que les gaillards de la de année font souvent merveille. Et même, ils
ieralent la barbe aux “philosophes”. Qu’en dites-vous?

Oncls JEAN

ere.

Tableau d'honneur de
l'école Ste-Anne

au mois d'octobre 1945

Se année:—
André Beauchamp
Jacques Marengère
Paul-Aimé Beaudoin

2e année A:—
Gilbert Emery
Paul Boivin
Georges Bourassa 4

Ze année B:—
Roger Grégoire
Jacques-Yves Guindon
Jean Saumure
André St-Louis

1ère année:—
Bernard Gratton
Carroll Lebel
Jacques Nadon

grrrcree
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1 sur 3
Jeunes hommes de 30 ans

à la vue défectueuse

N ragoût n'est bon que s’il est
bien relevé ... et cela dé-

pend de l'assaisonnement em-
loyé. La Sauce H.P. améliore les

ragoûts et leur donne un goût
piquant et délicieux qui est la
caractéristique de cette bonne
sauce genre anglais. Vous serez
surprise de la différence que font
quelques gouttes de cette sauce.
Pour rehausser votre cuisine,

employez de la Sauce H.P. Tout
le monde se régalera des plats
que vous servirez. La Sauce H.P.
est excellente sur les viandes,
poisson, salades, oeufs, fèves au
lard et macaroni. :

Essayez cette sauce de qualité
supérieure dans votre cuisine et à
table. Ia Sauce H.P. est écono-
mique. Demandez-en une bou-
teille à votre épicier. FI3W

Un Condiment Appétissant
Pr2463

  
L'examen et

le diagnostic
exact ainsi que le bon ajuste-
ment des verres peuvent faire
beaucoup pour soulager de cette
affection, Téléphonez aujour-
d’hui pour un rendez-vous,  LIVED,

         
       

190, rue Sparks. 2-2623  
   
 
 

BRICK BRADFORD
>

L'histoire de Pert : secrétaire.

ANNIE ROONEY la petite orpheline

 

“Tout le travail étant fait par des instruments
automatiques, la vie sur la lune devint une Utopie.
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>
“Parmi leurs découvertes sur la h
lune se trouvait une vaste source
de gaz de hélium.”

“Mais les savants continuslent
leurs recherches.

 

 

  
 

 

 

nn RPANDON WALSH
 

 

“Vous voulez com-
mander un bouquet Voilà une
de mariée?  

 

 

  

_Op*

dis pas que tu vas te marier?

1-800 — IFT . -
1933, King Features Syndicate, Inc, World nights reserved

et MlleLaurence
surprise! Ne me

bouquet pour Mile

 

 

En  

q Allons vous vous moquez de moi. M.

marier et je voudrais un beau petit \
Dollard vont se

Dollard.

  

   
    

 

  
  

   

 

  

A II est petit, mais un petit
bouquet est mieux que
pas de bouquet du tout!

Quel magnifique

 

 

 

 

LE CHEVALIER MASQUE

 

 

 

 

par Fran STRIKER
 

 

     

   
  
   

 

   
  
  

 

  
   

En débaz-

quant du na-

   

conti-

     

vire,

nua Dara,

la “Fille sau--"

vage”, je me

suis rendue

directement

dans la jun-

 

 

 

“FALK et RAY MOORE
 ii f 0 meer ms —

À Qu'est-il aerivé ? y \
I Lui être mort ? Quand nous

 

oar LEE

prelims pe en
Le robot devient inanimé.

GE Ouf ! Je Pai
£7 paru belle |

 

  

  

     

 

~~avens fermé
ia porte commu-

piquant avec cette
chambre tapissée
de feutiles de

| plomb, nous avons
coupé les ondes ‘
qui l'ani-
malent,

  
  

Où done vas Leduc?

Je quittai a-
lors des vê-

tements de
femme civi-

lisée… Alors

plus de ma-

chine à é.

crire, plus
de récep-
tions... Une

nouvelle vie

commenca

pour moi, am

              

  

  
  SET

  

Bien sûr. KR ne i }

C'est le che- I Arrête! Arrête, cheval! SA bi
Chercher un sorcier. 11 s’en va Daniel. Crois-tu valier mas 2 J

Ml est très malade. que Tonto sera prêt à le qué qai a 6 EN

recevoir? tout pré- ç or a

paré, L t * i

>,

NF 7
mi: mokaRe RATE BE
EN eR Len

Vv oe oa -

Say Erapie

 

Mon engrainement dans le cirque me

rendit la ie facile dans la jungle, Je

me procure des vivres en les enle-

vant aux voyageurs,

    

   
 
 

par "= FALK et PHIL DAVIS

— V Elle me sur- |
Et voilà mon prend réelle- |

ment, |

|
i

histoire.

 

  
 

 

* + par McEvoy et Striav

  

 
  

la première
fois que vos:

four: à Penge.  

 

  

 

  

  

“ Cut teur peemiè- !’ "Hi

y

n très, très longtenue Fen connais des cental-
re aventure en Oui ls songent à men ou menti um comme eux fod »

un, com- - ; encere renees-
Te yous cest fl our fall trouver soucie “ us acteur qu
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POUR VOS

BESOINS

DU FOYER

Taies d'oreillers

Taies d'oreillers blanchies,
joliment ourlées.
(M, Mme ou Lui,

de bonne qualité
Jolie broderie bleue ou rose
Elle). Idéales pour cadeaux.

Fianellette blanche

36 pouces de larg¥ur

Couvertes de laine
Contortabies couvertes tot laine Joltes teintes.
bleu, vert et rose, avec bordure de satin rayonne.
Grandeur €0 x 80.
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Coutil imperméable à la plume, qualité de choix,
jolies rayures vertes et blanches.
largeur.

Draps blanchis

215 et 2.69
Draps de coton de qualité durable.
Joliment ourlés.

          

      
  

 

   
     

   

 

   

 

   

“Cannon”. 72 x 99.

2.15
Salisbury. 81 x 99,

2.15

Serviettes imprimées à thé

      Serviettes poliment imprimées, à thé de coton
durable. Excellentes aussi pour chemins de table
Grandeur 15 x 29.

  

Oreillers Simmons remplis de plumes

Remplis de plumes propres, stérilisées. Attrayant

coutil bleu fleuri et rayé. Grandeur régulière.

        
     

    

  

 

Coton à fromage de qualité de choix 36 pcs de
largeur . Idéal pour faire des bandages, époussettes
et linge à polir.

119
LA PAIRE

CF

 

650

Coutil imperméable à la plume

29 pcsreD 5c

LA VERGE

Blanchis, préts & servir

Lady Pepperell.
81 x 108.

2.69

CHACUNE
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ravissantes et

 

averor og

demi-tailles

 

Vous paraltrez plus grande et plus minces dans ces

chics robes , . . elles proviennent du groupe de demi-

tailles chez Freiman, Genre souple, dans les plus nou-

velles lignes de la saison , . , en crêpe raÿonne avec

nouvelles encolures et manches. Attrayantes fronces

et jolies garnitures! Voyez-les dans leurs fascinantes

couleurs . , . pourpre, bleu, vert, limon, or, fuchsia et

le noir important! Tailles 181, a 241,. Appréciable

économie, n’est-ce pas?

Rayon des Robes chez Freiman — Deuxième étage

a—Bleu tamisé, avec manches de mouton procédé. Chics

modèles sans collet et à ceinture. ‘ Taille 15. ,

69.00
b—Aqua avec revers et poignets d’écureuil brun souple,

Modèle juvénile à devant croisé, poches crevées et nou-
velles emmanchures profondes. Taille 18. 79.ne

Rayon des Mantearix et Cosiumes chez Freiman, deuxième étage

 

 

  

CHAPEAUX
@ Modèles du salon français

© Chapeaux tailleurs A
@ Chapeaux à prix populaires

Alléchante vente. . . chez Freiman ! Tous les cha-

peaux dans l’assortiment ne sont pas réduits, mais #
ÿ a une grande variété de chis modèles du Salon
français. Chapeaux d'occasions et tailleurs de fabri-
cants en vedette ! Chapeaux à prix populaires ! Juste
à temps pour votre élégance et votre bonne mine, pour

l'arrivée des gars à la maison. Chapeaux grande vogue
pour maintenant et tout l'hiver durant.

Modèles du Salon français et tailleurs
® » ?

Serviettes huck | ‘ e rég. 35.00, 17.50
maintenant ..... ° ch à prix populaires

apeaux r
Serviette huck de coton durable, très durables. Manteaux pour les ® Tes,3000 oo 15.00 for. 10.00
Idéales pour la cuisine ou le bain. Tout blanc. . . . ; rég. 25.00 o fee. LO 5.00h f I e rég. 25.00, 12 50 maintenant …….
Grandeur 16 x 32. CHACUNE CNICS jeunes Tiles maintenant …… *% o rég. 7.50, 3,75

*, e rég. 20.00, 10 00 maintenant ……… *
PASTELS avec riches fourrures . maintenant …… 'VY° e rég. 5.95, 2,97

t il ient aux jeunes filles. e rég. 17.50, maintenant …… °

de ofrienpolmollechaudeagrément 4 maintenant … 9-19
° fourrures... au collet, poignets, froncés en avant et forman e rég. 15.00, 7 50

A as : ii d he ntières! La collection est captivante,.. Nous A Chapeaux chez Freiman,
Coton a fromage Curity n'en illustronsque deux. ° ru19,50nt ue 6 25 deuxième étage

LA VERGE > maintenant ...... °
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Le comité de la bibliothèque est
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Procès des Nazis
en faveurdel'achatd'un projecteur accusés du meurtre

Au cours d’un débat animé qui ‘
dura près de deux heures, le!
comité de la bibliothéque muni- |
cipale a adopté, hier soir, une
motion pour l'achat d’un projec-
teur cinématographique et
écran au coût de $617. Le comi-
té, d'autre part, a rejeté tempo-
rairement une proposition d’ache-
ter 60 pellicules au coût de $2,100, ;
du ‘National’ Film Board”. !

M. Henri St-Jacques, membres
du comité de la bibliothèque, fut |
l’un de ceux qui s’opposèrent à |
la dernière motion: “Nous dési-
rons mettre a effet notre pro-,
gramme de construction d'immeu- |
bles le plus tôt possible. a dit ce :
dernier. Si nous empruntons de
Vargent. nous devrons le rem:
bourser. Vous avez le choix entre :
le programme de construction ou
l'achat de films”.

“Je crois que vous prenez une
vie étroite de l’affaireŸ. répon-
dit M. A.-G. McHugh. Nos reve-
nus augmentent annuellement”.
Mme R. Dorman. membre du

comité d'administration, suggéra
au’on devrait s'adresser aux auto-
rités municipales afin d’obtehir
un nouvel emprunt. “Si Ottawa
doit devenir une grande capitale,
dit-elle, les bibliothèques doivent
aussi prendre de l’expansion.”

Puis Me St-Jacques donna les
raisons de son attitude à l'effet
ou’on devrait voir à là construc-
tion de nouveaux immeubles au
lieu de dépenser l’argent à l’achat
de films.

“Les revenus actuels sont ,à
peine suffisants pour l’achat de
livreset l’entretien. Par ailleurs,
nous ‘avons déjà ici des services

de ce genre fournis par l’Office
National du Film, le ‘National
Parks Bureau” qui fournit gra-
tuitement des pellicules, en plus
de la “Film Society”. Il nous faut
remplacer des livres, continua M.
St-Jacques. L'achat de films oc-
casionnerait une dépense de
$3,000. Il faudrait de plus deux
employés réguliers à un salaire -
mizimum de $1,500 chacun. Te-
nant compte du service et des dé-
penses annuelles, cela ferait en
tout des dépenses de $5,000.
“Notre bibliothèque centrale

n’ayant pas l’espace suffisant,
nous comptons également cons
truire notre succursale d'Ottawa-
sud. Le coût en sera d'environ
$135,000. Considéraw* ls prêt et
le remboursement du capital pen-
dant une période de vingt ans, le
tout nous coûterait $20,000 par

: année. Ce sont là des dépenses
impossibles à assumer, si nous
considérons nos revenus actuels”.
dit M. St-Jacques.
Le président du comité, M. Ful-

gence Charpentier, notant que
| trois membres étaient absents,
i discuta du probléme d’obtenir le
{ matériel de constructior'a l'heure
i actuelle. Puis l’on décida de ne
i pas faire l'achat de pellicules
i pour le moment, jusqu’'a ce que
du moins le projecteur soit livré.
M. Charpentier qui avait tout
d’abord retenu son vote pour
l’achat d’un projecteur. consentit

| à voter en favewr de la motion.
Le libraire, M. F.-C. Jennings,

| fit le rapport de la circulation
| des livres et le comité accusa
l réception des dons faits à la bi-
bliothèque.

 
 

On discute des
divertissements

pourles adultes
Plus d’une trentaine de mem-

bres représentants trois comités
d’écoles locales se sont réunis
vers huit heures hier soir dans la
bibliothèque du “Glebe Collegiate”
pour discuter de la question de
divertissement et d'éducation des
adultes d’Ottawa, en autant que
cela relève des autorités des éco-
les. .
En abordant le sujet, M. H.

Stanley Higman, qui présidait l’as-
semblée, révéla l'attitude de Ja
commission des ‘“Collegiates” a
cet cffet. ;
“La réunion de ce soir a pour

but de discuter des divers problè-
mes de divertissements, sujet d’in-
térêt pour tous les gens de notre
ville, peu importe leur âge. L'air
nion générale est que nous e-
vrions avdir à notre disposition
un plus grand nombre de centres
récréatifs ou les citoyens peuvent
se divertir à peu de frais, leur
journée de travail terminée. Plu-
sieurs de nos écoles se prêtent
bien à cette fin, a dit M. Higman.
Le ministère de l'instruction est
aussi intéressé à encourager un
usage plus étendu des écoles pour

. de telles fins”.
La commissian des “Collegiate”

et le comité consultatif d’orienta-
tion sont fort intéressés à ce pro-
jet. 11 existe déja des classes du
soir où l’on discute de sujets tels
que le journalisme, culture de la
beauté, l'appréciation de la musi-
que, ete... Plus de sept milles per-
sonnes prennent part toutes les
semaines à de semblables réunions
au Glebe Collegiate, au “Commer-
ce”. au Lisgar Collegiate, et au
‘Technical School”. Un nombre
égal fait de même dans les écoles
séparées.

Les membres présents furent
tous d’avis qu’un effort conjoint
devrait être fait Par toutes les
commissions d'écoles afin dlétu-
dier ce problème de divertisse-
ment et d’éducation des

possible un comité conjoint qui
fera enquête sur les divers moy-
ens et accommodations dont on
pourrait disposer pour répandre
ce plan de divertissement.

Les membres dû
conseil national
du linà Ottawa

“ Les membres du conseil national
lu lin se sont réunis hier au
Château Laurier sous la présiden-
ce de M. J.-O. Gour, député du
comté de Russell au fédéral. Ce
conseil est formé de tous les pro-
ductcurs de lin du pays et à l’as-
semblée d'hier il y avait des re-
présentants de presque toutes les

. provifices mais surtout du Qué-
bec et de l'Ontario,

Réunis à la salle Tudor, les re-
présentanis ont fait une étude
approfondie des marchés domesti-
que, américain et européen. Le
conseil national du lin a un con-
trat avec l’Angleterre à échéance
le 13 sentembre 1946 et on se pré-
pare à faire renouveler ce con-
trat M. J.-G. Morazain, de Mont-
réal. est secrétaire du conseil.

—_

Deux morts et un

blesséàWindsor
WINDSOR, Ont. (PC) — Deux

- personnes furent tuées et deux
autrés blessées, dont l'une est
cans un état critique. lorsque
l'auto dans laquelle ils voya-
scaient, quitta la route pour se
fracasser sur un arbre, près du
pont “Ambassador”, à bonne kau-
ra ce matin, :
Les personnes tuées sont Mme

Gertrude ,Dogherty, 20 ans, et
,-héodore Roiett, 19 ans, tous
Jeux de Windsor. Henry Nichols
ct Charles Séguin, 20 ans, aussi
de Windsor,sont à l'hôpital. Nic-
hcls est dans un état critique,
tandis que Séguin a été fort mal
mené.

adultes. !
I! fut décidé de créer le plus tôt|

Ils reviennent à
bord du ‘Puncher’

Le “HMCS Puncher” qui doit
accoster à Halifax le 17 nofembre
ramènera deux Canadiens français
de la région, membres de l’Avia-
tion canadienne, l'aviateur-chef
R.-A. Duhamel, 33, rue Douglas,
Ottawa et le caporal D.-S. Hall,
Navan, Ont.

—————

On ralentit la

démobilisation
vu lechômage

On apprend aujourd'hui de
source sûre qu’on a apporté au
programme de démobilisation une
modification en vertu de laquelle
les militaires licenciés pourront
rester membres des forces armées,
pendant un nombre de semaines
non-spécifié, en attendant de trou-
ver dans le civil un emploi con-
venable.
On croit que le cabinet a pris

cette décision après avoir étudié
la suggestion. faite par certains
organismes d'anciens combattants,
de ralentir la démobilisation, afin
de permettre au monde ouvrier
du dominion d'absorber la main-
d’oeuvre au fur et à mesure.
On a laissé entendre que le ca-

binet a jugé qu’il serait injuste
envers certains militaires de les
retenir dans les forces armées
alors qu’ils devraient jouir de leur
liberté, qui leur permettrait de
se trouver un bon emploi. »

Toutefois, le cabinet a décidé
de permettre aux militaires de
rester dans les forces armées, s’ils
jugent à propos de profiter de la
sécurité de l’armée dans l'attente
d’un emploi certain Il n’a pas
fixé de limite de temps.
Le programme de démobilisa-

tion, actuellemept, rend les mili-
taires à la vie civile aux taux de
plus de 50,000 par mois.
MONTREAL (PC) — H.-P.

Douglas, président du comité de
réhabilitation civile de Montréal,
a déclaré aujourd’hui qu’il y avait
5,000 anciens combattants cho-
meurs à Montréal et que le nom-
bre augmente tous les jours.
“La situation est mauvaise et

nous tenons continuellement des
assemblées à ce sujet, mais les
choses vont empirant”, dit M
Douglas.

Il ajoute que l'aspect “le plus
pénible”, consiste en ce que des
jeunes gens, qui, “après cinq ans

j de service, et qui sont peut-étre
mariés et ont un ou deux enfants,
n’ont pas de spécialité pour obte-
nir de l'emploi”. _
“Dans le ‘but de ne pas mettre

ces jeunes gens sur le pavé, et
afin qu’ils ne dépensent pas leurs
aratifications et leur argent, no-
‘ire ¢oinité a recommandé au gou-
vernement, il y a environ quinze
jours, que la démobilisation® soit
retardée”. “

 

Message de King
à la Fédération
libérale nationale

——_

: dération libérale nationale doit en-
core servir de ‘tremplin entre leg
partisans du gouvernement à tra-
vers le pays et le gouvernement
lui-même, a déclaré aujourd'hui, le
premier ministre Mackenzie King,
dans un message aux délégués à
l'assemblée de la Fédération.

M. King déplore l’impossibilité
| pour lui, en raison des conférences
de Wasbington, d'assister à la réu-
nion.

Il ajoute dans la dépêche que la
Fédération avait soumis au gou-
vernement, en 1943, un pro-
gramme pour la période de recons-
truction sur lequel le gouverne
ment a légiféré, et que par conse-
quent, à la fin de la guerre, la Ca-
nada était mieux préparé que n’im-
porte lequel pays en guerre pour
la période de transition.
Le parenté qui existe entre la

Fédération et le gouvernement fut
des plus utiles. “Sans aucun
doute, dit-il, le travail de la Fédé-
ration fut un important facteur
dans la victoire du parti, aux élec-
“tions générales de juin dernier.”

-
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“En ces temps troublés”, la Fé-; 

d'un compagnon
Par Douglas GREEN

MEDFINE HAT, Alberta —
PC) — On scrute davantage au-

jourd’hui le récit d’une conspira-
tion et d’une intrigue nazies, en
arrière des fils barbelés d’un camp
de prisonniers de guerre, pendant
que se centinue le procès de trois
anciens combattants allemands, ac-
eusés du meurtre d’un prisonnier
compagron.
L'hamme assassiné, pendu le 22

juillet 1943, est Auguste Plaszek,
qui fit dv service dans le corps
africain de feu le feld-maréchal
Rommel

Les accusés, Johannes Wittin-
ger, 30 ans, Adolph Kratz, 24 ans
et Werner Senwalb, 30 ans, étaient
prisonniers dans le même camp
que Plaszek

Richard E'stermann, 37 fs,
chef du camp, doit subir un con-
tre-interrogatoine, après avoir fait
hier, à l'ouverture des séances du
tribunai des rapports sombres au
Sujet de ce qui se passa dans le
camp en juillet 1943, savoir que
certains prisonniers avaient leurs
vues sur les autorités du camp, tel
qu’il était constitué. ,
Ces conspirateurs, dit Elster-

mann, avaient l’intention non seu-
lement d’écarte: le chef du camp
mais aussi ae disposer du major
Max No.te officier médical alle-
mand qui le précéda sur le banc
des témoins

Nolte est de haute taille et pré-
cis dans ses paroles.
Le 22 juillei, pendant qu’il tra-

vaillait a l’hôpital du camp, Nolte
entendit un ceup d’arme à feu,
dit-il, et plus tard il fut appelé
par une ordonnance militaire et
trouva un corps pendu dans la
salle de récréation, et la corde
était si profondément enfoncée
dans le cou qu'elle ne pouvait être
enlevée avec les doigts.

C’était le corps inanimé de
Plaszey, et le major ordonna de
l'enlever

R.-H. Back, de Medecine Hat,
ancien membre de la garde des
anciens combattants, qui était en
fonctions au camp a ce temps, dé-
clara auparavant avoir observé un
homme allant vers Ia tour en agi-
tant un drapeau blanc, pendant
qu’il était poursuivi par deux
autres.

L'honime qui était en avant
marcha sous les fils barbelés. Les
autres s'arrétérent quand Back
souleva sa carabine pour protéger
cet homme, jusqu'à ce que d’au-
tres gardes puissent être appelés
pour retirer l’homme de l’enclos.
Environ 290 prisonniers, dit-il,

s’approchèrent de la tour comme
des émeutiers, mais les gardes les
retinrent au moyen de leurs cara-
bines, e*, quand ils lancèrent des
pierres, un coup d'avertissement
fut tiré.
Les gardes transportèrent l’hom-

me en yuestion a une autre tour,
mais une demi-heure plus tard,
dit Back. des troubles éciatèrent
dans la salle du mess, Il vit qua-
tre hommes trainant un autre
homme de la salle, pendant qu'en-
viron 30 autres s"assemblaient et
entrérert dans la salle. Les gardes

appelés à entrer dans la salle
transportaient un homme qui, au

dire de Back, était vivant, “parce
que je l’ai entendu crier”.

mp

En correctionnelle
Lionel Leblanc, 21 ans, de St-

Joseph d’Orléans, Rhéal, Thivierge,
19 ans, de 118, rue Main, Ottawa,
accusés d’avoir volé une auto éva-
luée à $1,000 et appartenant à M.
Miles Atinson, ont vu leur accu-
sation rédûite à “avoir pris une
auto sans le consentement du pro-
priétaire” et ont été condamnés à
passer deux mois à la prison à
compter de 29 octobre.
Pour stationnement illégal les

personnes suivantes ont payé $2 et
les frais: William F. Roach, 23
Ella; Harry E, Palmer, 513, ave-
nue Golden, Lloyd Gordon, 397,
avenue Kenwood; René Page, 143,
rue Forward; Paul-R. Parent, 557,
McLeod; Anna-M. Maclsaae, 40,
Kenora; pour vitesse des amendes
de $15 plus $1 de frais ont été
payées par Leslie-Charles Colbert,
570, avenue Highland; Oscar Chan-
tigny, 93, rue ‘Albert, et Oscar
Lindsay, de Billings Bridge Pour
ne pas avoir obéi aux lois de la
circulation, Frederick Jackson
236, rue Lyon, a versé $2 et les
frais. Roland Neveu, 219, Murray,
pave $4 pour avoir filé en mau-
vaise direction days une rue à
sens unique.
Dans nore édition d’hier, chro-

nique de la correctionnelle, nous
avons “attribué au magistrat joa-
chim Sauvé les paroles suivantes:
“Nonobstant la gravité du crime
odieux dont ils se sont rendus cou-
pables et qui a soulevé la réproba-
tion de notre population .. .’ Il
parlait des trois jeunes accusés du
meurtre du détective Stoneman.
Voici la traduction littérale des
la gravité du crime odieux qui a
soulevé la colère de notre popula-
tion, ces trois jeunes doivent su-
bir un procès juste.”

tL.

Nécrologie
. Mme Alfred Bart
Mme Alfred Bart, née Laura

Bouthillier, est décéd€ de lundi
12 novembre, à l’âge de 62 ans.
Elle laisse pour pleurer sa perte,
trois fils, Hector, de Montréal, Al-
bert et Lucien, d'Ottawa; deux fil-
les, Mlles Simone et Jeanne, d'Ot-

 

| tawa; un frère, Raoul, d'Ottawa;
quatre soeurs, Mme E. Archam-
bault, (Albertine), de Hull, Mmes
Romuald Henry, (Rose) James De-

! laney, (Aldéa) et Doméo Robert,
(Délia) d'Ottawa,
La dépouille mortelis repose aux

salons Horace Racine et Lyndre-
ville, 451, rue Rideau. Le service
funèbre sera célébré en la Basili-
que à huit heures, demain matin.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa.
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+ + +
QUEBEC. — (P.C.) Les em-

ployés civils de la province de
Québec ont souscrit $1,574,800 au
neuvième emprunt de la victoire,
ayant dépassé par là leur objec-
tif de $750,000 de $824,800, annon-
cent aujourd'hui les officiers de
l'emprunt.

+ + *
MONTREAL — (P.C.) — L’in-

cendie de samedi à l'annexe de
la Holt, Renfrew and Company,
dans lequel ont péri deux fem-
mes employées, a été accidentel,
a annoncé hier .le commissaire
des incendies L.-C. Pelletier,
après une enquêteofficielle.

* *
QUEBEC — (P.C.) — Les

chauffeurs de camions de la ville
de Québec protestent contre un
règlement municipal adopté la se-
maine dernière et ordonnant de
fermer tous les garages et les re-
lais d’essence après 7 h. du soir,
excepté le dimanche. ‘

+ + >

ST-HYACINTHE, Qué. (PC) —
Madeleine Bernier, onze ans, de
Ste-Cécile-de-Milton, près d’ici,
est morte dans un hôpital local
d’une fracture du crâne, par suite
d'un accident d’automobile, le jour
de la Toussaint. Elle fut frappée
par un automobile pendant qu’el-
le se rendait chez ses perents,
après avoir assisté à la messe.

+ +

MONTREAL (PC) — Le quar-
tier général provincial du comité
national des finances de guerre
rapporte aujourd’hui que les sous-
criptions du Québec au neuvième
emprunt de la victoire se sont
élevées à $423,560,000, soit 124,36
pour cent de l’objectif.

* + +*

ST-HYACINTHE, Qué, (PC) —
Georges Plante, 15 ans, de St-Na-
zaire d’Acton, près d'ici, est dans
un état grave à l'hôpital local St-
Charles, à la suite d’un accident
de chasse dans lequel 1l fut at-
teint par une balle de calibre
.22 tirée par un compagnon,

+» + +

TCHOUNG-KING (PA) — Les
communistes chinois ont détruit le
dixième des voies ferrées de la
Chine — environ 875 milles de
rails — “disloquant considérable-
ment” le réseau des voies de trans-
port du pays, rapporte un porte-
parole du cabinet, P.-H. Chang. Il
ajoute, cependant, que les trains
font toujours le service sur la voie
Peiping-Moukden, entre Moukden
et le port de mer de Chin-ouang-
tao, lieu d’expédition de charbon,
gardé par les fusiliers marins.

t = +%
HONOLULU (PA) — On a ren-

forcé la police civile et navale
qui surveille aujourd'hui les envi-
rons de la base aérienne de la
flotte américaine aux abords
d'Honolulu où il y eut. bagarre
lundi soir entre 1,500 marins et
un certain nombre de civils Un
porte-parole de la base aérienne a
blâmé aujourd'hui les policiers
municipaux au sujet de l’émeute
pendant qu'en même temps, la po-
lice jetait le blâme sur les marins.

* = *
LONDRES (PC) — Le Foreign

Office a nié aujourd'hui que la
Grande-Brétagne insiste pour que
la Pologne rembourse une somme
de $300,000,000, dette contractée
durant la guerre par suite de
l'équipement, de l’alimentation et
du maintien des troupes polo-
naises. Ce que la Grande-Bre-
tagne désire, dit un porte-parole,
c’est que la Pologne remette la
somme de $284,000,000 utilisée en
salaires et en allocations pour
l'armée et le gouvernement.
L'argent dépensé pour l’équipe-
ment et la nourriture des armées
polonaises est considéré comme un
pretbail et a été rayée des livres,
it-il,

* x
QUEBEC (PC) Le R. P.

Louis LeBarzic, Eudiste, est décé-
dé ici aujourd’hui à la paroisse du
Sacré-Cueur de Marie, après 48
ans de vie religieuse.

¥ % %
ST-HYACINTHE Qué, (PC) —

Guy Campbe.!, deux ans et demi,
fils d’Alexandre Campbell, contre-
maître général de la manufacture
d'orgues de Casavant Fréres, Li-
mitée, s'est noyé dans la rivière
Yamaska en tombant du bord
pendant qu’il était à jouer. Son
corps a été repêché une heure
plus tard

* + *
QUEBEC (PC) — Georges Dion-

ne, ingénieur civil de la Rivière-
du-Loup, Qué, qui faisait autre-
fois paitie av corps d’ingénieurs
des Etafs-Unis. a été admis dans
la corporation des ingénieurs pro-
fessionnels dv Québec, annonce-t-
on ici aujourd'hui _

Enfant frappée
par un camion

Géralcine Arsenault, enfant de
douze ans de M. et Mme Arthur
Arsenauit 206, rue Murray, fut
frappée vers c(nze heures ce ma-
tin à l’angle des rue Cumberland
et St-Patrice par un camion que
conduisait M. R. Payment, de Per-
king Miils Seion le rapport de la
police, j’enfant traversait la rue
lorsque se produisit l’accident. M.
Payment ne vil pas imédiatement
l'enfan: et bien qu'il appliquât ¥s
freins au moment de l'apercevoir,
il ne put éviter de la frapper.

Elle fut conduite à l'hôpital gé-
nér£l ou «lle fut placée sous les
soins du Dr J.A. Lecours. L’en-
fant souffre d’une large contu-
sion au haut de la jambe droite
et de chce Son état n'est pas con-
sidéré comme gr&¥e.

+——

Arrivé du “Queen
Elizabeth” lundi

atl

Le paquebot “Queen Elizabeth”
est attendu à Halifax, lundi pro-
chain, le 19 novembre. Ii trang-
portera environ 10,000 vétérant
du front d'Europe. On compte 28
vnités qui reviennent sur cet an-
cien paquebot du luxe.
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Le cap. Y. Beaulne rend hommage au Olida Lafleur
ler corps canadien, au dub Richelieu
Cet officier des Relations extérieures de l’armée

brosse un magnifique tableau de la campagne
d'Italie — Me J.-Chs Aubin présente le confé-
rencier, et
Club, le remércie

. Arthur Desjardins, président du

 

“Nos soldats ne faisaient pas de
manières sous le feu. Ils don-
naient généreusement tout ce
qu'ils avaient. Ils luttaient joyeu-
sément, sans s'inquiéter de la ra-
ce ou de l'idiome de leurs frères
‘d’armes . . . Pendant ces années
difficiles, ils se sont forgés une
âme canadienne”. Voilà ce que
déclarait le capitaine Yvon Beaul-
ne, officier des Relations exté-
rieures de l’armée pendant qua-
tre ans outre-mer, au dîner-cau-
serie hebdomadaire du Club Ri-
chelieu Ottawa-Hull, à midi, à
l'hôtel “Chez Henri”, à Hull.
Le capitaine Beaulne, fils de

M. Léonard Beaulne, 676, rue
King-Fdward, Ottawa, fut pré-
senté par Me Jean-Charles Au-
bin et remercié par le président
du Club, M. Arthur Desjardins.
Me Aubin a souligné que le

capitaine PBeaulne était un jeu-
ne Canadien francais qui promet-
tait beaucoup, parce qu'il avait
déjà accompli beaucoup de cho-
ses malgré son jeune âge. Me Au-
bin a aussi rappelé que le capi-
taine Beaulne fut élevé dans une
atmosphère artistique par ses pa-
rents, qu’il fit de brillantes étu-
des à l'université d'Ottawa et
qu’il remporta beaucoup de suc-
cès aus débats universitaires et
inter-universitaires ainsi que dans
plusieurs pièces théâtrales. Il é-
tait, avant son enrôlement, tra-
ducteur aux Débats de la Cham-
bre des Comnmines.

Le capitaine Beauine s'enrdla
dans le Régiment des Fusiliers du
Mont-Royal et fut attaché aux
Relations extérieures de l’armée.
Il ‘se rendit en Italie, en France,
en Allemagne, en Belgique et en
Hollande.
On remarquait à la table

d'honneur, outre le conférencier
et le président, Me J.-Charles
Aubin, Me Aurèle Chartrand, dé-
ruté provincial d'Ottawa-est; MM.
Lévis Desroches, Edmond Le-
mieux, Aimé Arvisais, Rosario
Cousineau, Horace Racine.
Parmi les invités, se trouvaient

M. Guy Beaulne, frère du capi-
taine Yvon Beaulne; le lieutenant
Henri Charbonneau, du Royal 22e
Régiment, le Dr Cholette, de
North-Bay, MM. Maurice Bélan-
ger, L.-P. Mercier, Charles Poi-
rier, O. Renaud, Louis Titley. J.-
A. Reny.

Conférence
Le capitaine Yvon Beaulne,

tout en évoquant quelques sou-
venirs d'Italie, a rendu un hom-
mage public aux soldats du pre-
mier corps canadien.

 

 

Soirée d'adieu

faite au colonel

Henri DesRosiers
A l'occasion de son prochain

départ pour la ville de Québec ou
il élira domicile et en témoignage
d'estime pour ses états de service
comme sous-ministre de la Défen-
se nationale durant la présente
guerre, ie Colonel Henri Desro-
siers, CMG. D.S.0. fut hier soir
l’objet d’une réception donnée en
son honneur au manège militaire
de Hull et à laquelle assistait un
groupe représentatif d’officiers du
vieux el du jeune“22” ainsi que
du quartier général de la Défense,

Invité. à prendre la parole au
nom des deux générations de Cas-
tors, le major général T.-L. Trem-
blay, C.M.G., D.S.0., et le briga-
dier J.-P.-E. Bernatchez, D.S.0.,
ont tous deux exprimé leur admi-
ration à l’endroit d’un ancien com-
mandant.de l'unité qui eut Thon.|
neur d’être appelé à occuper le
poste de sous-ministre de la Dé-
fense nationale. “J'avais été appe-
lé à Ottawa pour remplir ces fonc-
tions tamporsirement, mais j'ai
dû y passer toute la guerre”, fit
remarquer le colonel DesRosiers,
qui commanda la fameuse unité
canadienne-française vers la fin|
de la premièra Graffie-Guerre et
fut également associé à l’unité
qui devait s’illustrer dans la guer-
re actuelle sous le nom de Fusi-
liers Mont-Royal.

Présidée par le colonel J. H.
Chabalie, M.C., la fête s’est dé-
roulée dans cette unique atmos-
phère que constitue une réunion
d'anciens du 22e. Etaient présents
en plus des officiers susmentio=-
nés, l'honorable E. Bertrand, mi-
nistre des Pustes, le commodore
de l’air Mgr J.-A. Charest, le bri-
gadier M. Noël, les colonels R.
Roche, F.J-G. Garneau, C. Lau-
rin, E. Côté le lieutenant-colonel
A. Leduc les majors R. Berge-
ron, Chassé M. Trudeau, P. Da-
viault, Grison et plusieurs offi-
ciers canadiens-français ‘stationnes
au quartier général. Parmi les ui-
vils, on remarquait MM. R. Laver-
gne, M  Bélisle, M. St-Loup et
plusieursautres.

Vice-président de l’Imperial To-
bacco, te colonel DesRosiers est
né à Vaudreuil et a fait ses étu-
des à l’université d’Otiswa. Au
cours de la dernière guerre, ses
brillants services lui valurent a's.’
tre décoé du D.S.O. et d’être cité
plusieurs for à l'ordre de l‘Ar-
mée. Appele de par ses fonctions
civiles à habiter plusieurs villes
de l’est du Canada, il vint à Otta-
wa en 1939 pour y occuper le pos-
te de su1s-ministre de la Défense
nationale. Créé Commandeur de
l’Ordre de St-Michel et de St-
(Georges pot» ses services durant
la guerre actuelle, le colènel Des-4
Kosiers eut aussi l'honneur d'être
aide-de-camu de deux Gouverneurs
généraux, Lord Willingdon et Lord  Tweedsv.uir Lc colonel DesRo-
est Agé de 65 ans ,

'
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des régiments de l'Ouest,

Le cap. Y. BEAULNE

Parmi les diables rouges de la)
1ère division, dit-il, on comptait

habi-
tués aux combats de rue et aux
attaques foudroyantes; des régi-
ments de l'Ontario avançant sans
broncher dans les poussées ar-
dues; des régiments des provinces
maritimes, durs et tenaces, ne dé-
mordant jamais; et le Royal 22e
Régiment, spécialiste en coups de
main, en manoeuvres hardies et
en exploits fantastiques, friand de
gloire et de panache. Chaque ba-
taillon, dit-il, avait sa personna-
lité propre. Le général Vokes,
chauve et moustachu, dirigeait ses
troupes comme un orchestre.
Et le conférencier de déclarer:

‘Toujours au plus fort de la mê-
lée, nos gaillards ont affronte
constamment les meilleurs élé-
ments de Kesselring”. Il fit re-
marquer que cette guerre à l’in-
dienne plaisait assez à nos gars
chez qui elle réveillait un atavis-
me de coureurs des bois. Aucun
manuel militaire n’a jamais con-
seillé les tactiques des tirailleurs
du 22e qui surveillaient leur
proie des jours entiers, épiant,
traquant «t frappant au bon mo-
ment, se glissant derrière l’adver-
saire, invisibles et insaisissables.
Le capitaine raconta ensuite

plusieurs anecdotes et exploits
d'armes particuliers. Il souligna
aussi que nos types n'étaient pas
en Sicile depuis une semaine
qu’ils avaient maîtrisé toutes les
nuances du patois. En s’embar-
quant à Livourne pour la France,
en mars dernier, dit-il, ils par-
laient une langue macaronique
où l'italien dominait,

Le conférencier fit aussi re-
marquer que dans l'air de carna-
ge où s'entrechoquaient les ar-
mées, il flottait par instants des
lueurs d'humanité, comme des
éclaircies dans un ciel orageux.
La pitié, dit-il, étrangère aux mê-
lées, s'éveille naturellement de-
vant les adversaires et les com-
pagnons hors de combat. La vue
de la souffrance dissipe la haine.

Le cap. Beaulne déclara que
l'histoire du Vingt-Deux est une
épopée. De la plage de Pachino
à la Pineta de Ravenne, son pas-
sage est marqué d’héroïques faits
d’armes. \

Nouveaux membres
Plusieurs nouveaux membres

au Club Richelieu Ottawa-Hull
furent présentés au cours-du di-
ner-causerie. De ce nombre se
trouvaient le Dr R.-H. Parent,
MM. Raymond Bériault, Georges
Pelletier, Yvon Brault, Georges
Robert et Patrick Boyer.
Le programme musical était

sous la direction du Dr G. Bru-
chési et M. L.-J. Chatelain était
au piano d'accompagnemeat. ©

—————

Motion en vue
de l'extradition

L'hon. Louis Saint-Laurent, se-
crétaire d’Etat intérimaire des af-
faires extérieures, a déposé -au-
jourd’hui une motion à l'ordre du
jour en Chambre des Communes
demandant l’approbation d’un
traité d’extraditian entre le Cana-
da et les Etats-Unis.
Le traité a été récemment mo-

difié pour protéger les citoyens
canadiens qui enfreignent sans le
savoir les règlements des sécuri-
tés américaines.
“Comme il fut d'abord rédigé

en 1942, le traité n’accordait pas
de protection aux agences, telles
que les agences de journaux, qui,
sans intention, enfreignaient les
règlements des sécurités américai-
nes et étaient passibles d’extradi-
tion ou de'poursuite”. ;

Les journaux canadiens, par ex-
emple, pouvaient: publier des an-
nonces de sécurités légitimes en
vertu des lois canadiennes, mais
contraires aux lois américaines.
Cet aspect du traité a soulevé des
protestations dans tout le pays, et
le ité a été retiré temporaire-
ment pour l'étudier de nouveau.
Entre-temps, il a passé par le Con-
grès' des Etats-Unis. .
Le protocole signifie clairement

qu’aucune personne s'occupant de
sécurités ne sera sujette a Paxtra-
dition pour délit contre les sécuri-
tés, à moins que le délit ne com-
porte une fraude, comme le défi-
nissent les lois des deux pays, ou
A moins gue le délit ne comporte
la violation volontaire des lois du
pays demandant l’extradition.

—tr
L'honorable Humphrey Mitchell,

ministre du Travail, fait savoir au-
jourd’hui que Madame Rex Eaton
transporte ses bureaux d’adminis-
tration d'Ottawa à Vancouver où
elle continuera le travail qu'elle
accomplit depuis trois ans et deini
au Ministère du Travail.

A ve pe  

a
reçoit $3,562

TORONTO — (P.C.) — Olida
Lafleur, fermier du comté de Rus-
sell, s'est vu accorder aujour-
d’hui $3,562 du ‘eanton de Cam-
bridge, à la suite d’une action in-
tentée après la mort de son épou- .
se et de son enfant dans un acci-
dent près d'Ottawa, le 15 aoûl
1944. ‘
Le juge G.-A, Urquhart, de la

cour suprême d’Ontario, dit dans ;
son jugement écrit que ce mon-!
tant est accordé “en regard de
mes constatations de responsabi-
lité commune de la part du plai-
gnant”. L'action fut intentée par
Lafleur en vertu de la loi des-
accidents mortels.
La preuve fut faite que la fem.

me et l'enfant de 2 ans se noyè- i
rent lorsque l'automobile de La-
fleur ne put s'arrêter sur un tra-
versier appartenant au canton de
Cambridge. à la rivière Nation.
Le juge déclare aussi que les
freins de la voiture de Lafleur
“ne fonctionnérent point lorsqu'il
tenta d'arrêter” et que certains
poteaux à l’avant dy traversier
n'étaient pas à leur place.

Le choeur qu
Metropolitan

veut protester
——

NEW-YORK, (PA) — Quatre-
vingt-quatorze membres du choeur
au Metropolitan Opera de New-
York ont interrompu la répétition
de “Roméo et Juliette” et sont sor-
tis de la célèbre maison d'opéra
en guise de protestation contre ia
suspension d’un de leurs membres,
le ténor Anton Schubel, par leur
union, l’AmeWéan Guild of Musical
Artists, Inc. (A.F.L.) Les choristes
ont dit qu'ils ne retourneraient pas
à la scène tant qu’on ne permettra
pas à Schubel de chanter de nou-
veau. On n’a pas donné de raison
pour sa suspension.

Norman Mclarty
laisse $24,973
Norman - Alexander McLarty,

ancien secrétaire d'état, décédé le
16 septembre dernier, laisse une
succession de $24,973.00 a son
épouse Mme Dorothy-Mirian Mec-
Larty.
La succession se partage ainsi:

assurances, $7,002.00; obligations
et débentures, $17,155, et argent
comptant $815.00.
La Toronto General Trust Cor-

poration est exécuteur testamen-
taire, tandis que la succession est
représentée par la société Mc-
Nulty-Charleson et Anglin.
eea

Causeries a la

radio en marge

du festival
=

Le R. P. Jules Martel, o.mii.,
directeur de l’école de musique de
l’Université d'Ottawa, parlera ven-
dredi soir à 6 h. 25 au poste
CKCH en marge du festival musi-
cal d'Ottawa.
Ce scir à CBO à 6 h, 30. M.

George S. Piers, président de l’as-
sociation du festival d'Ottawa,
adressera la parole à la popula-
tion anglaise. On sait que ce
festival débutera le 13 mars.

Jeudi soir à 7 heures, M. Piers
parlera CKCO sur le même sujet.
et

 

Ouverture

des assises
——

Le régistraire local de la cour
Suprême d'Ontario, Me William
Pugsley, a annoncé ce matin que
les sessions d'automne de la
Cour Suprême d'Ontario s’ouvri-
ront lundi le 19 novembre pro-
chain à deux heures de l’après-
midi.

Les 84 causes sans jury seront
présidées par l'hon. Edgar Che-
vrier.

Le marché .
de Montréal

———
MONTREAL (PC) — Voici les

prix aujourd’hui, tels que commu-
niqués par le ministère fédéral de
l'Agriculture.
‘Oeufs: A-gros, 50%: A-moyens

48% ; A-poulettes, 451%; B, 43-45%;
C 43%. Arrivages, 6,897 caisses.

Beurre de crémerie, lére qua
lité pasteurisé, no 1,86; no 2,
352. Arrivage: aucun.
Fromage blan” de l'Ouest, 20

commerce en g-os, 20 11/16-21; de
Québec, coloré, 2114-22. Arrivages:
5,174 boîtes.

Patates: sacs de 75 lbs, locales,
Qué, N.-B. $1.80, I-P.-E, $1.80.
50 lbs $1.20.
Bo

Vive riposte :

de...

(Suite de la lère page)

à l’attention de tous les minis
tères fédéraux et de toutes les
agences relatives au logement.
La seule réponse à nos multiples
demandes jusqu’au ler septembre
1945, fut la construction d'environ
400 maisons dans la région métro-
politaine de Montréal, dont 154
seulement se trouvaient dans
Montréal même.

+ mt

# APPEL ACCORDE

La Commission nationale du tra-
vail en temps de guerre a répon-
du aujourd’hui à une demande, de
la compagnie Queber Railway,
Light and Power et a rédui-
te à deux cents une augmentation
de cinq cents l'heure demandée
par la Commission régionale du
Québët pour ceux qui font partie
de la fraternité des employés de
chernins de fer de l'Amérique, lo

 

——
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On veut arrêter la
protection contre là
police à Montréal
MONTREAL — (P.C.) — Deux

anciens officiers de la police fé
dérale ont été ajoutés à la police
de la commission des liqueurs du

, Québec, dans le but de faire dis
paraître les débits clandestins de
la région de Montréal ainsi qu'un
racket de protection dans lequel
les “vendeurs” se sont servis de
noms d'officiers de police pour
recueillir des sommes d'argent
des propriétaires des débits clan-
destins.
. Plusieurs descentes de la police
dans les débits de liqueurs ont
fait faillite parce que les pro-
priétaires furent protégés avant
les raids, et déjà plusieurs mem-
bres de la police ont été sus-
pendus.
Bien qu’aucune déclaration of-

ficielle n’ait été faite au sujet
de la vente de protection par les
propriétaires, on insinue qu'une
enquête se fait déjà.
Paul Parent, inspecteur du per-

sonnel, qui fut envoyé de la po-
lice fédérale à la police de la
commission des liqueurs, et l’ins-
pecteur en chef, Aurèle Lemay,
chef de la police, déclarent avoir
su que, pendant un certain
temps, des personnes qui fai
saient usage de leurs noms rece.
vaient des sommes des proprié.
taires des débits clandestins pour
se faire protéger. Ils n’ont pas
dit depuis quand ils connaissaient
ce racket.

L'inspecteur Parent dit que
trois hommes ont êté détenus et
interrogés après que les proprié-
taires eurent déclaré qb'ils
avaient payé en argent pour
qu’ils puissent agir sans être ine
quiétés par la police. Dans cha-
cun de ces cas, les témoignages
n’étaient pas suffisants pour
prendre des poursuites.
Le plus grand secret entoure

l’activité de la police de la com-
mission des liqueurs relativement
aux recherches faites, mais on a
appris qu’une cause déférée hier
à un tribunal, à la suite d'une
descente, à un débit de boisson,
rue~ Peel, a été ajournée parce
que les exhibits nécessaires a la
cause peuvent avoir été volés. On
croit que ce fait est un stimu-
lant à une enquête.
En trois cas récents, les agents

ont visité des endroits dans le
centre de la haute ville, peu de
temps après que les propriétaires
eurent payé des sommes variant
de $200 a $250 par semaine, rap-
porte-t-on.
Des listes d’agents de police et

leur signalement furent trouvés
en certains débits clandestins, et
les officiers de police ont fait
des enquêtes qui ont eu pour ré-
sultat la suspension d’un certain
nombre d'agents, dit-on.
Le second officier de la police

fédérale envoyé à la police de la
commission des liqueurs est le
sous-inspecteur Georges Descent,
I1 s'occupera surtout d’empêcher
la protection qui amène la faiie
lite des descentes de la police.
La carpagne pour empêcher

ces ventes de liqueurs s'étend
aussi à St-Jérôme, situé à 35 mil-
les au nord de Montréal, où
l’agent Lucien Bruneau a été
nommé sous-inspecteur.

Peu de chevreuils
ont été tués au
cours de la saison

“Il y avait trop de chasseurs
et les caprices des chiens, ainsi
que l’habileté elle-même du che-
vreuil, fulnt cause que très peu
de chevreuils furent tués cette
année”, déclara M. Wayne Robin-
son, garde chasse, hier, aux jour-
nalistes.

M. Robinson dit qu’accompagné
de M. Stanley-C, Hudson, surveil-
lant de la région, if avait observé
les alentours d'Ottawa, durant la
fin de semaine, et constaté qu’il
n'y eut pas autant de chevreuils
rapportés dans cette région par
“~~ rH-<c-ours revenant de leurs
excursions, que l'an dernier.

Quelques-uns d’entre eux dirent
que les bois dans les régions de
Stonecliffe, Deux-Rivières et Mat-
tawa étaient remplis de chasseurs
et plusieurs eurent de la diffi-
culté avec leurs chiens qui lais
saient ies pistes de chevreuil dès
qu’ils sentaient un renard aux
alentours.

Le changement dans les dates
de la saison de la chasse du che-
vreuil du 12 novembre au 25 avait
causé de la confusion parmi les
chasseurs qui avaient réservé
leurs vacances pour les deux der-
nières semaines de novembre,
soit du 12 au 27.

<<

Poursuite pour la
somme de $5,000
Une poursuite en dommages a

été enregistrée, ce matin, au bu-
reau du registraire local de la
cour Suprême d'Ontario, par Ar-
nold Young, d'Ottawa, pour un
montant de $5,000 contre Oscar
Boucher, d'Ottawa, à la suite de

| blessures reçues dans un acci
dent d'automobile, le 14 novem.
‘bre 1944. au coin des rues Pres.
ton et Young.
La poursuite est représentée

par Me T.P. Metrick.
perenne

Grève àBrantford
BRANTFORD. Ont. (PC) —

Environ 4,000 employés des indus-
tries de Brantford sont aujour-
d'hui en grève étant donné que
les locaux des United Automobile
Workers of America (C.LO.) ont
préconisé ur “congé de travail”
d’un jour pour appuyer les grévis-
tes ds la Ford Motor Company, A
Windsor. ’ '
Le tote] compiend des membres

de l'union et d’autres laissés sans
travait, alors que ceriaines usi-
nes afeciées termérent leurs por-
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Sur l'écran
Mercredi, le 14 novembre 1845

AU RIDEAU

“VALLEY OF DECISION”

“The Valley of Decision”, à l'af-
fiche, est la version filmée du
célèbre roman de Marcia Daven-
port. Le livre est long, et les
producteurs du film n'ont pas
tenté de l’adapter de la première

à la dernière page.
Le film commence au moment

où Greer ‘Garson, fille de Pat
Rafferty, entre au service de la
famille Scett, propriétaire d’a-
ciéries de Pittsburgh. On la voit
au cours des années devenir vir-
tuellement membre de la famil-
le. Le scénario met en relief la
lutte entre le capital et le tra-
vail et l’on peut se faire une idée
nette de tous les personnages
mélés 4 ce grand drame.

C’est en effet un grand drame
que vit Greer Garson au service
de la famille de l'homme même
contre qui son père nourrit une
haine éternelle parce qu’il a per-
du les deux jambes dans un ac-
cident d'usine. Un des fils de
l'industriel s’éprend de la ser-
vante, et il en résulte une situa-
tion qui se complique de plus en
plus. La dernière scène nous
Jdaisse entrevoir une fin heureuse.

Greer Garson remporte un au-
tre grand succès dans le rôle de
la vedette. Elle est admirable-
ment secondée par Gregory Peck,
Giadys Cooper exceile dans le rô-
le de la mère. Lionel Barrymore
campe un Pat Rafferty irascible
au possible. Mentionnons aussi
‘Donald Crisp, Preston Owen, Dan
Duryea, Jessica Tandy et John
Warburton.

Et voici une autre appréciation
de ce film populaire.

Dans le film “The Valley of
Decision”, Garson crée un per-
sonnage qui surpassera en attrait
ceux qu’elle incarna dans “Mrs.
Miniver”, “Madame Curie”, “Ran-
dom Harvest” et “Mrs. Parking-
ton”,

a

L'adaptation cinématographi-
que du célèbre roman de Marcia
Davenport nous présente Greer
Garson en co-vedette avec l’a-
gréable jeune premier Gregory
Peck. Elle personnifie Mary Raf-
ferty, une jeune fille élevée dans
un milieu d’usines et qui vient
Vivre à Pittsburgh vers les 1870.
Elle est engagée dans la princiè-
re maison des Scott, riches indus-
4riels du domaine de l'acier, et y
fait du service comme servante
contre la volonté de son père Pat
Rafferty. Pat a perdu les deux
jambes dans le moulin des Scott
st a toujours injustement blâmé
les propriétaires de l'accident.

= 

 

FINALE
Troisième et dernière

semaine

é” GAN LESLIE - ALEXIS SMITH
” CHARLES COBURN - os THEMSELVES 2

ALJOLSON- OSCAR LEVANT: PAUL WHITEMAN |°
GEORGE WHITE: HAZELSCOTT ANNE BROWN

CENTRE
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"Des Yeux dans la Nuit”
au Laurier,memerc. ef jeudi «
Un détectiveaveuaveuglé etun chien

qui lui sert de guide, tels sont les
deux principaux rôles qui condui-
sent la marche du film plein d’é-

 

 

 

 

 

Aujourd'hui et demain

Programme français

“LES YEUX DANS LA NUIT”

avec Edward Arnold et Aan Harding

 

 

  FRANCAIS
Aujourd’hui dernier jour

“IRISH EYES ARE SMILING”
avec Dick Haymes

“ADVENTURES OF KITTY O'DAY”
avec Jean Parker   
 
 

 

UNE NOUVELLE REVELATION
DE L'ÉCRAN FRANÇAIS

aves 0 otlébre

 

Les
EN PLUS—

“LE PARADIS
DES VOLEURS”
avec PAULETTE DUBOST
ROLAND TOUTAIN 

UN GRAND PROGRAMME FRANCAIS, DEMAIN

      

  
Suess PYWayTYEyA

a  

DERNIER JOUR-—

“VALLEY OF DECISION”

30... PeerlessParade Lightwp
45 - JUVE

av Radio-iournal Radio-journa) “BC News The Better Half
16—Ecole des parents Ecole des parents News Roundup =...

_ en Panorama Ruddy Valles
10 45—Récita) Récital Lure measure eeevraremamsntrasone
i" ®-—Fermeture Musique légère Drama News

41h a0-2I Histoiredela. StoryofMuse PT

Elle est à peine arrivée qu’elle . motions et de mystère, “Des yeux
rencontre Paul Scott, le fils de | dans la nuit”, la version fran-
l'industriel, et les deux jeunes |caise de “Eyes in the Night”, a
gens s'éprennent l’un de l'autre. laffiche au cinéma Laurier, cette 

| semaine,
Edward Arnold, Ann Harding et

Donna Reed sont les vedettes de
cette réalisation cinématographi-!
qui tient le spectateur en haleine
du commencement à la fin, piquant
sa curiosité ou le secouant par une
intrigue adroitement conduite. Ar-
nold personnifiant le détective

son ouïe, réussit à mettre à jour
les activités d'un groupe d’espions
et à expliquer un meurtre.

En recherchant le meurtrier, Ar-
; nold découvre que l’assassinat est
l’œuvre d’espions qui désirent.
obtenir les secrets d’une invention.
Les espions réussissent toutefois
à emprisonner le détective et ses
amis. Le chien détective réussit
finalement à prendre la fuite et à
faire parvenir un message aux au-
torités.

Les dernières scènes nous mon-

éclairci mais aussi deux femmes
réconciliées.

Réginald Denny personnifie 1'in-
venteur, Il est marié à Ann Har-
ding, dans ce film. Donna Reed,
leur belle-fille, s’amourache d’un
acteur qui est assassiné. Donna
accuse son beau-pére, qui en ap-
pelle à Arnold,

La distribution comprend aussi
Stanley Ridges, Allen Jenkins,
John Emery, Barry Nelson, Hora-
ce McNally, Mantan Moreland,
Katharine Emery et Rosemary De-
Camp.

alfppe

Au début du siècle actuel, la
production de la pulpe et du pa-
pier destiné à l’industrie accusait
une valeur de $8,000,000. En 1943,
cette industrie —atteignait le
chiffre de $345,500,000.
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Jinx Falkenberg en

“LUCKY LEGS”   
 

HORAIRE DU
CINÉMA

CAPITOL — “Conflict”:
5 h 20, 7 h. 30,0 9 h. 46.
présentation à 9 h,

CENTRE — “Rhapsody in Blue"1 12
1 h 254h, 8 h 85 9 h Deraièrs
représentation # 9 h,

3 pL 50,Th on } perusinsb, 10 05 D
représentation à 9 h. 28, ruse

REGENT — “The True Glory”: 1 h. 36,
{ 36h 25 9h Dernière représentation

   
12 h. 85,
Dernière re

CARTIE] -— “Enchantrd Cott
12 h. à h. 80, 6 h. 86, 9 bh30,
Fifth Cisir”: 1 h. 59, & h. Hs 8h.   LAURIER — ‘Les yeux dens fa mis
1h 0, 3h 80, 6b40 ThB. 50, IS h.

ar i he : A 3 D

Al > , vs ’ à pe

aveugle qui se laisse guider par’

trent non seulement un assassinat ;

4 e

programises of
radionhoaiques que nous publione nous
sont transmis par les postes 8) arrive
que ls programme no pusse pes à l'heure
mentionnée où qu'un renseignement soit
inexaet la “Droit” aen peut être tens
responsable

les renseignements

 

Ici, l’on chante

Cette émission de Radio-Cana-
da, le mercredi, à 8 h. 30, du
soir, est relayée des studios de
Radio-Canada à Québec. Son pro-
gramme s'inspire du genre mu-
sic-hall. Celui du mercredi, 14
novembre, porte les titres sui-
vante:
Un rien me fait chanter

Madeleine et Paul.
Madeleine.L'ampère-volt

If I Loved You
Gilbert Darisse et les peintres
de la Chanson.

Dans tous les cantons
Peintres de la chanson.

Cadet Roussel …Peintres et tous.
Ah! si vous saviez pour qui je

chante Orchestre.
Sans toi
Y a du bonheur tous les
dimanches .. Madeleine et Paul.
Pour l'écoute: CKCH à 8 h. 30

Concert à 9 heures

Ethel - Starke, violoniste, pren-
dra part au concent que trans-
mettra Radio-Canada le mercre-
di, 14, de 9 heures a 10 heures
du soir. M. J. J. Gagnier dirigera
ce concert. Ce programme a
Montréal sera transmis par le
peste CBM.

Ethel Starke exécutera le pre-
mier mouvement du Concerto no
2 en ré mineur, de Wieniawsky.

L'orchestre exécutera l’Ouver-
ture de la “Grotte du Fingale”,
de Mendelssohn, “Valse très jo-
lie”, de Waldteufel et les Danses
Nos 5 et 6, de Brahms.

Ethel Starke est une Montréa-
laise. Elle a poursuivi et fini ses
études au Curtis Institute de Phi-
ladelphie. Elle a connu de nom-
breux succès tant au Canada
qu’aux Etats-Unis comme artiste
de concert. Elle a fondé un or-
chestre de femmes à Montréal,
orchestre qu'elle dirige elle-
même.

iPaul Doyon au micro

Paul Doyon, pianiste, donnera
un récital pour les auditeurs de
Radio-Canada le mercredi, 14
novembre, à 10 h. 30 du soir. Il
jouera “Variations en do majeur”,
“Ah, vous dirais-je, maman”, et
la “Sonate en do majeur”, opus
53, de Mozart.
Pour l’écoute: CKCH

Neuvaine à St-Joseph

Le mercredi, 14 novembre, le
poste CKCH diffusera de 8 h. 15
à 8 h. 45 l’ouverture de la neu-
vaine à St-Joseph dans la pa-
Joisse St-Joseph de Wrightville.
C’est M. le curé Rodrigue Glaude
qui aura charge de cette émis-
sion. CKCH diffusera probable-
ment la clôture de cette neu-
vaine.

Radio-Collège, jeudi

Collège pour jeudi aprèsmidi:
4 h. 30 — De la Renaisance à

la Résistance, Sketches de M. Ful-
gence Charpentier. Sujet: “Mo-
lière” (1622-1673).

5 heures — Avez-vous lu .. . ?
Conférencier: ie Rév. Père Vin-

| cent Lélanger, o.f.m. Sujet: “Mi-
nerve ou Belphégor”, de Gaétan
Bernoville.
Pour l'écoute: CKCH à 4 h. 30

jeudi après-midi,

 

une série de

concerts à Hull
—

Durant la saison dernière, au
lendemain d’un concert donné à
Québec où Paul Doyon était le
soliste invité, on pouvait lire dans
les journaux: “La foule a fait une
ovation au pianiste Paul Doyon
hier soir, à l’issue de son exécution
magistrale des “Variations Sym-
phoniques” de Franck et de la
“Fantaisie Hongroise” de Liszt”
(Evénement*-Journal). C’est cet ar-
tiste, Prix d'Europe, 1925, qui in-
augurera la deuxième saison de
concerts présentés par “Les Amis
du Beau”, le vendredi 23 novem-
bre prochain, à la Salle Notre-Da-
me de Hull.
Les autres artistes que nous en-

soprano haitien, Guy Coutu, ténor
de “Radio-Carabin”, Jean Laplaine,
violoniste, ainsi que Mlle Jeanne
Landry et Mme Marion, au piano
d'accompagnement, les 10 décem-
bre et 4février prochain.

Récital du
carillonneur

Le programme suivant sera exé-

 

neur du Dominion, à la Tour de:
la Paix, mercredi, le 14 novembre
1945, de 7.30 à 800 P.M.
1-Marche Rubens P, Benoit

3 - Sonate pour Carillon
Allegretto, Andante,
Rondo

4 - Chanson de Florian
5-Le Tambourin ……

Menuet,

. B. Godard
. C. Rameau

 

 

 

Aujourd'hui et demain
“ENCHANTED” COTTAGE”

avee Robert Young, Dorethy McGuire,

Herbert Marshall
œussi

“THE FIFTH CHAIR”
avee Jack BenVictor Moore

 

  
 

. monologues,

Voici le programme de Radio- |

Paul Doyon ouvre,

tendrons au cours de cette série :
seront Mllc Carmen Malebranche,

cuté par Robert Donnell, Carillon- |

2 - Andante d'Orphée C. W. Gluck |
. P. Price

Marcel Grandjany
a radio-carabin

——ro—

Marcel Grandjany, harpiste, que
l'on entendra à l’audition de Ra-
dio-Carabin, le mercredi, 14 no-
vembre, n'est pas seulement un
très grand exécutant mais aussi
un compositeur d’un rare mérite.
Ses oeuvres pour la harpe, en par-
ticulier son Poème Symphonique,
appartient au grand répertoire, ce-
lui des écoles de musique.
Marcel Grandjany, qui est Pari-

aussi le théâtre avec Caussade et
Vidal. II a fait de nombreuses tour-
nées en Europe et en Amérique.
Il fut aussi professeur de harpe
au conservatoire américain de Fon-
tainebleau, Il habite depuis l’a-
vant-guerre les Etats-Unis et le
Canada. Il donne actuellement
des cours au Conservatoire de mu-
sique de la province de Québec.

Grandjany exécutera le pro-
grarnme suivant: l’Allegro du Con-
certo pour harpe de Haendel, Au-
tomne, de Marcel Grandjany, Chan-
son, de Clément Marot et Fantai-
sie-Etude “La Maudoline”, de Pa-
rish-Alvars.

Il y aura aussi des sketches, des
des choeurs et l'or-

chestre de Maurice Meerte. Pour
l'écoute, les postes de Radio-Cana-
da et les postes affiliés.
Pour l'écoute: CKCH, à 9 heu-

res, ce soir.

etl

Volcan en éruption
dans les Rocheuses?

[EI

Les hommes de science de l’Ob-
servatoire du Dominion ont reçu
un rapport à la fois intéressant et
douteux en provenance de Sheep
Creek, Colombie Canadienne, à
l’effet qu’un volcan était en érup-
tion dans les montagnes rocheuses
près de cet endroit.

“Je n’ai aucune souvenance de

cheuses, a dit une autorité, et de
plus jamais à un point tellement
au sud”.

Il expliqua qu’au cours des der-
nières années, des rumeurs vou-
lant que des ‘volcans aient fait
éruption à des points très au nord
de la chaîne des Rocheuses, n’a-
vaient jamais été confirmées.
Un représentant officiel de

I'Observatoire a dit qu'il n'avait
pas entendu parler du volcan de
Sheep Creek et se montra scepti-
que au sujet d’un rapport voulant

de la larve couler sur le flanc de
la montagne. Il a ajouté que l’his-

on en entendrait certainernent par-
ler davantage.

 

 

Mal de Gorge
Avales une tablette de Paradol.

arisez-vous avec deux tahlettes
dissoutes dans l’eau. Mettez-vous
au lit pour vous reposer et dormir,
Vos maux et vos douleurs disparaf-

tront bientôt et vous pourrez éviter
un rhume désagréable.

Parado! soulage promptement les
maux de tête, la névralgie, le mal de
dents, le rhumatismeet la sciatique.
estagréable àprendre et ne laisse
pas d’effets déprimants à sa suite.
Peparadol ne désappointe pas.

PARARO
AEATE

 
 

sien de naissance, a étudié avec
Hasselmans et Renié, au Conser-‘
vatoire où il obtint, dès l’âge de i3
ans, un premier prix. Il étudia

volcan en éruption dans les Ro-|:

toire était fort intéressante et que 4 ;
si les faits pouvaient être établis, #9
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f CETTE RICHE SAVEUR |
AMÈNE UNE RÉVOLUTION%
NATIONALE EN FAVEUR

DU CAFÉ CHASE
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MCCARTHY CANADA
 
 

Nous aurons plus
de chaussures de
meilleure qualité

A la suite d’vn ordre du gouver-
nement relâchant vingt pour cent
des produits des tanneurs cana-
diens, on peut s’atterdre de voir
sur le marché une plus grande
quantité de chaussures de meilleu-
res qualité. Jusqu'ie: les taneurs
devaient porter cent pour cent de
leurs produits 'à où le gouverne-
ment le voulat La présente au-
torisation est contenue dans une
loi du gouvernement effective le

 

   

                         

  

   

alléchants maintenant 
qu’un résidant de I'endroit ait vu. £3

— nouvelles

détails. 
Devlin’s -

 

 

La fascination du vison, de

sera votre dans un de nos

rat musqué—trés conforta

La grande vogue se présente

dans toutes les lignes capti-

vantes de ces luxueux man-

teaux de dos de rat musqué!

Modèles tuxédos, princesse

et swaggers, avec dos amples

emmanchures

plus profondes — manches

gonflées et autres attrayants

15 novembre.
On s’attend que ce libre quota

de vingt pour cent permettra aux
tanneurs de meher à bonne fin
jusqu'à la fin de s’année, après
quoi les autorités enquêteront de
nouveau, À ce teinps 1a situation
se sera amélioré au point de per-
mettre une nouvelle augmentation
du pourcentage de quota libre.
On a appris également qu'il y a

des peaux en quantité suffisante
au pays aussi bien que du matériel
de tannage. Mais il manque beau-
coup de main d'oeuvre habile
dans toutes les iannerles canadien
nes.

“Il y a de l'emploi en quantité
dans les tanneries pour plusieurs
personnes qui en désirent,” a dit
une autorité.

Ti

RAVISSANTS MANTEAUX
DE RAT MUSQUE

la martre de
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Un grand nnom» dans les Fourrures

 

somptueux manteaux de dos de

ble et durables — à des prix

J;) plus fort de la saison!

Recette au jus de citron :
combat rapidement les .
douleurs du rhumatisme
Si vous souffrez de rhumatisme, arthrite

ou douleurs névralgiques, essayez cette
recette A la maison qui est simple et
peu coûteuse Procurez-vous un paquet
de la prescription Ru-ex chez votre phare
macien. Mélangez-la avec une pinte digau,
ajoutez le jus de 4 fa-citrons. C'est
‘cile à faire et agréable à prendre.

Vous n’avez besoin que de 2culleréen
à soupe deux fois par jour. Souvent en
dedans de 48 heures — quelquesfois due
rant la nuit — de splendides résultats
sont obtenus. Si :es douleurs ne sont
pas rapidement soulagées et que vous ne
vous sentiez pas soulagé, la viescription
Ru-ex ne vous coûtera rien ponr Yavair
essayée. Votre argent vous est cemus si
elle ne vous soulage pas. La vreserir:ion
Ru-ex est en vente et recommandée par
toutes les pharmacies.

  

 

  

   
  
   

      

    

roche ou de la martre
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3365

3425

3465
CONDITIONS *»
MENSUELLES

conformes »ux règlements de
la C.P.C.T.G.

 

 
 

 

      

       

      
   

    
  

  
      

        

      
      

    
  

      

      

  
Enfin...

Crème
Désodorisante
aidant, sans danger, @

Enrayer la
Transpiration

N'irrite pas la peau. N'abtime nl les
robes niFes chemises d'hommes.
Empêche les aisselles de sentir. @
Aide, sans danger, à supprimer la
transpiration.
Une crème évanescente pure, blan-
che, antiseptique qui ne teche pus.
Point n'est besoin d'attendre qu'elie
fiche.PPeut s'appliquer dès après
e rasa
Arridalapnrobation de I’American
Insitute ofofLaundering,car iiil
n'abime pas les tissus,
Azrid régulièrement.

Aussi formats
"3951ses)

ARRID
Ni VESODORISANE QUI SE VEND LE PLUS §
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brun et vert.

1.50 
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Gants Capeskin
“Gants de capeskin pigtex de nuan-

Cousu avecce tan pour hommes,
couture surjetée. Boutons-pression.

$925

Pantalons
de Tweeds
Chics pantalons de tweed tout las
ne d’un modèle fawn chevronné
large. Confection impeccable. Tail-
les 30-38.

$Q-50
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AROCOQUE -S

REOISTERtS

Chapeaux Morgan pour hommes
Le chapeau populaire Morgan, chic et de
feutre fourrure de qualité. Bord rabattu uni
ou bordé. Gris, brun, fawn ou bleu. Poin-
tures 65g à 73.

ssnDmconerBtvnde4 Nouvelles Cravates
erme, rrite pas

tissus les please,se Cravates de satin faites à la mai. « mo- ET|

|

Fomeduciierecommands hay. = dèles foulard ou fleuri. Marron, bleu, 9h à 6h.
tous les jours,
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e match
Kilby MacDonald, Wywrock

et Dunlap débutent pour
le Volant à l’Auditorium

* x
4

*
Le député “Bucko’“ McDonald est le capitaine de,

l’équipe — Guertin pilotera les Hullois contre les
Sénateurs — La ligue Provinciale débute samedi

ull
LE DROIT, OTTAWA, MERCRED! 14 NOVEMBRE 1945
 

Ottawa promet détre

 

fertile

 

+

en émotions
 

 

——

slle spectacle
conlinue-  

 
Par Charlie DAOUST

Le Hull-Volant peut-il réussir, cette semaine, à accomplir l'exploit
des Cataractes de Shawinigan, la semaine dernière% On le saura ce

soir a I'Auditorium. Les Hullois de Bob Guertin renrontreront les Sé-

natburs d’Ottawa pour la seconde fois de la saison dans la ligue Senior

de hockey de Québec. Avec trois nouveaux joueurs en lice, le Hull-

Volant aura probablement le “punch” nécessaire contre l’aérodynami-

que équipe d’Alec Smith.

Le gérant Robert Guertin a décidé de piloter lui-même ses im-

pilissants Volants. 11 conserve les services d'Alex Wood comme ad-

int. D'autre part, les Sénateurs, après deux ‘défaites consécutives

en fin de semaine, ont reçu l’ordre du gérant Jimmie McCaffrey de

gagner à tout prix afin de reprendre la deuxième place du classement,

mainteuant détenue par les Cataractes de Jacques Toupin. On s’at-

tend donc à ce que la joute de ce soir soit fertile en émotions.

Alignement remanié
Guertin a eu pius gue sa part

d'ennuis depuis le début de la
saison. Maintenant que les Ran-
gers de la Nationale ont libéré
Kilby MacDonald; que Frank Dun-
lap ne joue plus au football et
que Pete Wywrock nous atten-
dons encore | épellation officielle)
est arrivé de Port-Arthur, Bob
aura trois joueurs de plus pour
donner du “punch” a ses Panthe-
113 Noires,

Lorrain Thibault, qui avait été
mandé de Bufffalo par les Cana-
diens, attend à son lour sa libé-
ration pour s'aligner avec Hull-
Volant. Hier soir, il s’est encore
entrainé avec les Hulois, qui ont
élu le député Wilfrid  (Bucke)
McDonald comme leur capitaine
pour la saison. L'ancienne étoile
de défense de la Nationale a pro-;
noncé hier soir également ses pre-
mières paroles en Chambre des
Communes. Le député de Parry
Sound s'est levé pour dire qu’il
n'avait pas voté parce que son! . .pair de l'Opposition n'était pas ve. | Hawley Tressider, Hal Weist, Gord
nu en Chambre. Ses collègues | Pantalone, Conny Brown, Clare

lui ont fait une ovation ... et Brown et autres.
Bucko a rougi. La “Provinciale”

Les lignes de ce soir | La ligue Provinciale de Qué-

Bob Guertin alignera donc le bec aura six équipes dont Corn-
jeune Lionel Wright dans les buts; wall en io) Lecireuit se met
le capitaine Bucko McDonald, Noël en brarile samedi à St-Hyacinthe

Tremblay, Rouge Goupille sur là et dimanche à Lachine entre ces
alLesaee: deux équipes. Voici le calendrier:

> D pou i à - in-

Frank Dunlap, Alf Webster et Pe- heov. 17 Lachine a St Hyacin

 

 Bill Heindl

LES TENDANCES DU HOCKEY CONTEMPORAIN
Le hockey contemporain a tellement évolué que déjà l’on prévoit

le jour où un instructeur changera six joueurs à la fois, y compris le

gardien de buts. Le pilote Dick Irvin du Canadien croit que la vitesse

prodigieuse et la pression ininterrompue du jeu entraîneront ce chan-

gement de tactiques\d’'ici à cinq ou dix ans.

Les exigences du jeu actuel sont déjà formidables. La nouvelle

ligne rouge et la diminution des sifflets pour les hors-jeu ont

accéléré le Fsckey au point où un pilote changera ses avants et

défenses à toutes les deux minutes. Frankie Boucher, s'inspirant sans

doute des tactiques de son vieil ami Eugène Chouinard. se sert de

deux gardiens de buts dans la cage des Rangers: Sugar Jim Henry et

Chuck Rayner. Boucher a même tenté de les faire alterner au cours

de la même joute. Irvin rappelle que les Canadiens avaient mis cette

Fred Carone, un Californien, sera au |
programme de

*

»

Les amateurs de lutte verront
une nouvelle figure à la séance
de demain soir à l’Auditorium.
Cette fois, c'est un nommé Fred
Carone, un Californien, qui fera
ses débuts dans le ring local Son
adversaire sera Lucien Leblanc,
de Montréal. Ce dernier aura af-
faire à un adversaire des. plus
rudes car on dit que Carone a
recours à tous les trucs, légaux
ou non, permis ou non, pour abat-
tre son adversaire. ’
On sait que le match principal

sera entre Yvon Robert, l’ancien
champion mondial qui veut se re-
mettre sur le chemin de retour
au championnat mondial, et John-
ny Katan, un Ukrénien dont la

 te Wywrock, de Port-Arthur suri Nov
une autre; Bob Balance, au cen-' chine .
tre, entre Bill Lathe, aile droite,} Nov
et Beb Harrison, aile gauche. Le! Nov.
rapide Roland Malette Alternera.| wall.
On ne parle pas de Doug Kerr. Nov, 25—Lachine à St-Hyacfn- |

18—StéHyacinthe à La-

5 ®

21—Cornwall à Lachine. |
23—St-Hyacinthe à Corn-

Les Sénateurs seront formida-| the, Cornwall à Sherbrooke.
bles avec Legs Fraser dans les;; ; Nov, 27—Lachine à C al}
bats; Frank Mathers, Bill Heindl,| Noy. 328Sherbrooke aLachine
Al Barnes et Bob Copp, sur la dé-; Nov, 29—Sherbrooke a si-ni.
fense; la ligne Turik-Check-Slo- cinthe.
winski; la ligne de Conny Brown,. Nov.
Jim McFadden et “Hank” Blade, et’ wall.
celle de Sta, Smith, Johnny Inglis Dec. 2—Victoriaville a Lachine!

onny Tudjn. George Greene pec, 5--Cornwall a Lachine,
é pre Co | Drummondville à St-Hyacinthe,
osarbitresseront Happy Shoul- | ictoriaville à Sherbrooke.

DANS LA LIGUE MILITAIRE !eapondà Corn
Quatre équipes se sont inscrites! Dec. 9—Drummondville à La-

dans la ligue militaire d'Ottawa‘ chine, Victoriaville à St-Hyacinthe,
(Inter-Service League) aqui débu- Cornwall à Sherbrooke.

30—Victoriavile à Corn-

tera le 30. Ce sont le Dépot No 9,! Dec, 11—Victoriaville à Corn-
le CARC, la Marine et le QMG wall
d’Oscar Gravelle. @: est pcssible Dec, 12—Victoriaville à Lachi-
que les anciens combattantts du
;collège Saint-Patrice forment une
cinquième équipe. Plusieurs étoi-- Sherbrooke.
les professionnelles et amateurs Dec. 15—Sherbrooke à Corn-
s'alignent sur chaque équipe. Os-‘ wall.
car Gravelle compte sur Gordie; Dec. 16—Sherbrooke à Lachi-
Poirier, Jack Jake Brunning, Wes-' ne, St-Hyacinthe à Victoriaville,
ley, Norm Kuntz, Larry Larocque, Cornwall à Drummondville.

ne, Sherbrooke à St-Hyacinthe.
Dec. 14—Drummondville à

 

Aurèle Brazeau gagne le ler match
de dames et Roy annule le deuxièmes

* * *
; Four en arriver là.

Deuxième partie
Dans la deuxième. partie jouée

vendredi dernier, Lionel Roy a
! repris son aplomb pour réussir
la nulle. Réalisant sa situation
précaire à la suite de sa pre-
mière défaite, Roy s'est résolu-
ment mis à la besogne dans lu

Par Louis GIROUX

Aurèle Brazeau a triomphé de
Lionel Roy dans la première par-
tie qui conduit aux honneurs du
pays.

Cette partie fut disputée mer-
credi dernier devant une assis-
tance-record au local du Hull-
Volant. A la suite de 4 heures

méthode à l'essai en 1942 dans une joute avec les défunts Americans

de Brooklyn: Bert Gardiner et Paul Bibeault avaient alterné toutes

les cing minutes. 1

Irvin. Je crois que le jour vi
“Cette méthode m’avait impressionné, rappelle

endra où les gardiens alterneront aussi

souvent que les autres joueurs. Le gardien n’a plus la chance de

souffler comme au temps des passes en trois zones. Dans le bon

vieux temps, le gardien de buts avait un pique-nique.”

Irvin, dont les Canadiens partagent la deuxième place du classe-

ment avec les Red Wings de Détroit à deux points en arrière des

Eperviers de Chicago, a envahi Toronto pour important match de ce

soir contre les Maple Leafs. Demain soir, le tricolore recoit les Ran-

gers et samedi il sera reçu par les gars de Boucher à New-York pour|

leur troisième joute en quatre jours. Toronto fera l’impossible pour

gagner ce soir afin de sortir du caveau de la Nationale.

BIENVENUE AU HEROS!

Le sergent d'état-major Hector

Kilrea, ancienne étoile de hockey

des Sénateurs, des Red Wings et
des Maple Leafs de la Nationale,
revient ce soir à Ottawa après
s'être couvert de gloire avec les
troupes américaines en Italie et
en France. Hec a mérité la Dis-
tinguished Service Cross, la Croix
de Guerre et le Purple Heart. Le
rapide avant de la Nationale a
été blessé en France mais est re-
tourné en action dès son rétablis-
sement. Sa femme, née Lois Shan-
non, s’est rendue à Hershey, Penn-
sylvanie, pour l’accueillir à son
retour d’outre-mer. Ce soir, à 7 h.
30, à la gare Union, ses nombreux ,

| amis l'ovationneront à son arrivée :
de Montréal.

EN ROULANT MA BOULE
N'oubliez pas le banquet des

rameurs mardi prochain au Châ-
teau Laurier . . . Priscilla Peebles,
secrétaire des ‘“AQUAMAIDS”,
nous apprend que ce groupe d’on-
dines de la Y.M.C.A. s'est réuni
au caféteria du “Y”, “The Clip-
per” pour élire les directrices . .
Helen Currie est la présiden-
te . . . on trouvera un compte
rendu ailleurs . ._la commission
des sports de 4, St-Tean-Baptiste
et le groupe LES LOISIRS encou-
“agent ce magnifique sport qu'est
‘a natation . . . le nom célèbre de
“allon au panier, “MORRISBURG-
SAILORS” sera remplacé par
Barrett dans le groupe senior
d'Ottawa . . . depuis 12 ans, les
matelots Morrisburg avaient une
renommée nationale . . . il est à
noter que parmi les

joueurs de cette équipe légen-
daire on trouvait le major Jack

STOTHART, DSO, des Glen-
garians, l’officier- pilote Larry

RUDDY. DFC; Ernie Overall. ré-

cemment libéré de la Marine;

l’officier-pilote Jack Edge et Doug
Irvine, deux autres militaires . . .

la saison s’ouvre lundi soir . .

les collégiens de St-Patrice étu-

diens le code du football améri-

cain pour leurs deuxt joutes avec

West Hill de Montréal .. .
Une bonne nouvelle pour les

ligues, associations et clubs, de

même que pour les sportifs indivi-

duels: il y a une abondance crois-
sante dans les équipements et ac-

cessoires de sports à Ottawa.
Frank Hanley a écrit une nouvelle
page dans les annales de la boxe
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Nous voulons

des arbitres

La ligue de hockey junior
de la St-Jean-Baptiste de
Hull est organisée et déjà
plusieurs problèmes ont été
réglés. Mais un des plus dif-
ficiles ne l’a pas été et
c'est celui «es arbitres.
Tous les bons sportifs qui

en obtenant de la commission
athlétique de Montréal un permis
honoraire de gérant. c’est-à-dire
qu’il pilotera à titre gracieux le
boxeur Eddie Pétrin, champion
poids-coq du Canada, récemment
rapatrié... Douglas Ness, proprié-
taire et entraineur de chevaux de
courses en appelle en cour supé-
rieure de la décision de l’associa-
tion ontarienne du turf qui avait
interdit à la mi-septembre… Bobby
Copp, qui joua jadis pour les Ma-
ple Leafs, est un dentiste de sa
profession. l’ex-militaire est une
belle acquisition pour les Séna-
teurs, à la ligne bleue. les Rough
Riders terminent leur saison ce
soir par un banquet aux huîtres.
les turfmen suivent de près Job
Dean JESSOP, jockey de 19 ans
de Nibfey, Utah, qui espère battre
le record établi il y a 12 ans par
Jackie Westrope... il lui faut en-
core 35 gagnants en un mois et
demi pour battre le maximum de
301 en un an établi par Jackie en
11933... Jessop a piloté 4 vainqueurs
lundi, tous des favoris, mais hier
il a fait triompher deux “outsi-

‘1ders” et deux favoris pour porter
son total de l'année à 267, y com-
pris 53 à Sportsman’s Park où il
est le favori cette semaine... West-
rope fut le premier jockey à ga-
gner 300 courses en un an depuis
les 324 victoires de Vince Powers
en 1908 et les 388 de Walter Mil-
ler en 1906 et 334 en 1907. -

 

Bernard et Ronald

Limoges s'alignent
avec lesCanadiens

Les Canadiens de Hull conti-
ruent leur campagne de l'orga-
nisation avec une activité remar-
quable. Ils comptent aligner un
puissant club dans la ligue de
hockey junior de la’ St-Jean-Bap-
tiste de Hull et se préparent en
conséquence.

Bernard avec eux

Notre ami Roland Sabourin, à
qui Réal Charron a confié le
gros du recrutement, a eu plu«
sieurs entretiens avec des étoiles
de Hull et de la région, Hier

avaitprendre approché

 

force prodigieuse est reconnue
dans tous les milieux de lutte, Ce
combat principal sera de deux en
trois et si Robert parvient à triom-
pher de son adversaire il se rap-
prochera d'autant d’un match ciseau.

lutte deman a PAudi.
x

Yvon Robert veut un match avec Managoff

*

n mondial Bobby
Mamagoff pour

th le titre.
h: Robert, qui
€ pèse actuelle

ment 224 livres,:
se dit en “grande |
forme” et prés a |
bousculer Katan !
pour deux chu-;
tes consécutives.|
Katan, l’ancien ‘
mineur de

|

avec le champio

 

  

   

 

qu ~~ 'ouest, pése’ 235
ROBERT livres.

Dané l’autre combat nous ver-
rons Pat “le chauve” Flanagan,
le farouche irlandais, contre
“Legs” Langevin, l’ancien consta-
ble provincial qui fut stationné à
Hull pour quelque temps. Lange-
vin a une paire de jambes extra- '
ordinaires et si Flanagan se fait’
prendre . . . il va souffrir ,. . en

 

  

soir, “Sab” était fier de nous ap- +
qu’il

et 10 minutes de beau jeu, M.
Brazeau a profité de sa puissan-
te position pour obtenir le gain
et comme il ne lui faut qu'une
seule autre victoire pour éliminer
son adversaire, il tentera tout

deuxième partie pour réussir la
nulle. Aussi il joua d'une si bril-
lante façon que les amateurs
présents se demandent encore ce
que sera le résultat de la trois-
ième rencontre. Sans doute en- : couragé par ce succès, M. Roy

- ‘sera maintenant formidable.
M. Wilfrid Arvisais président

y de la “Section d'Ontario” est le
, iuge du match ainsi que le re-

présentant de la ligue Canado-
5-2566 | Américaine, il est aussi assisté de

. : M. Eugène Dompierre.
263 Dalhousie | M. Paul Petit, ex-champion du

 

     

  

    

COLLECTION et i ‘iull-Volant est l'annotateur et
VRAISON ~hronométreur.

DANS LES 4 JOURS| Louis GIROUX,
publiciste. 

 

 

   

   

 

Say |
LIGUE SENIOR DE QUEBEC

CE SOIR — 8.30 P.M.

SENATEURS VOLANTS

a Be  

vs
D'OTTAWA DE HULL

Les souscripteurs ’ Réservés: 75c—$1.00—$1.25

DNS +, | Bout d'affluence: Hommes 40e; Garçonnets 25c
+ _ EN VENTE MAINTENANT

Contrôle de l'Auditorium buvert de 9 a.m, 4 9 p.m.
» TELEPHONE: 5.1411

Les réseevations seront retenues jusqu'à 6 p.m., samedi.
Pas plus tard..  

 

seraient intéressés à prêter
leur concours sont priés de
se mettre en communication
avec le président Lionel
Ouellette en téléphonant à
5-0004 entre 8 a. m. et 6
p. m. ou à 4-0488 durant
la soirée.  
 

nti.

Lucien Rouleau et Aimé Poitras ont

; *
M. Laurent Drennan, sportif

bien connu de la capitale, nous
téléphonait hier soir pour nous
apprendre une nouvelle intéres-
sante dans le domaine du bridge.
Il s’agit de deux grands chelems
consécutifs accomplis par la mê-
me équipe dans une joute.
Dans une des rencontres du

tournoi de bridge de l’Association
St-Jeap-Baptiste  d’Ottawa, MM.
Lucien Rouleau et Aimé Poitras,
de l’équipe du Sacré-Coeur, ont
établi un record des plus envia-
bles hier soir, lors d’une des soi-
rées hebdomadaires de la section
de bridge de la Commission des
sports, celui de clôturer la soirée
en réussissant deux grands che-
lems consécutifs. Voilà une per
formance peu ordinaire et nous

| réussi deux grands chelems hier
*

 

*
sommes assurés que ce record pri-
mera longtemps.
Après avoir gagné les quatre

premiers “rubbers”, les représen-
tants de la paroisse canadienne-
française de la côte de sable ont
ouvert le cinquième avec un 7
coeur, doublé par l'adversaire
mais bien réussi. À la main sui-
vante ces deux mêmes y allèrent
pour 7 trèfles. Cette fois le jeu
était indisputable.
Jouant contre des adversaires

de taille tels MM. Fernand Dubois
et Hector Boucher, de la paroisse
St-François d'Assise, ce record
(sans doute ce doit en être un)
restera probablement pour long-
temps dans les annales de la Com-
mission des sports de notre socié-
té nationale,

  

  
Roy lance un défi
à tout damiste

d'Oitawaou Hull
M. J. L. Rov excellent damiste

de Hull qui a été éliminé par Au-
rèle Brazeau dans le récent tour-
noi pour choisir un adversaire au
champion canadien M. Adrien Cha-
put, ne s’est pas laissé découragé
par cette défaite finale aux mains
de Brazeau et 1l se dit prèt à ren-
contrer n’importe quel damiste
:d’Ottawa ou de Hull pour un en-
jeu allant de $.0.00 à $25,00. Roy
est bien connu dans le monde da-
miste et les adversaires qui vou-

bien l’appeler par téléphone à
8-1746 en appelant le jour.
“Ce défi ne s'applique pas à M.

Brazeau pour le moment car ce
dernier doit se tenir prêt à rencon-
trer le champion Chaput mais en
attendant que Brazeau puisse ren-

dront accepter son défi voudront:

Tony Marchand

 
|

contrer Roy de nouveau tout autre (Pat)

damiste peut accepter le défi de
ce dernier.
M. Roy et son (ou ses) adver-

saire joueront jusqu'à ce que l’un
d’eux ait remporté deux parties.
On jouera d’après les règlements
de la Fédération Canadienne-Amé-
ricaine des damistes.

——=

perd hier contre
Julie Gross

Les autres combats
de la soirée.
——

Par la Presse associée
NEW-YORK — Jake Lamotta,

165, New-York, met Coolidge
Miller, 164, Brooklyn, hors-com-
bat, (3).
WHITE PLAINS, N.-Y. — Ed-

die Murphy, 138, New-York, met
Freddy Bernard, 138, Akron, O.,
hors-combat, (3).
HARTFORD, Coin. — Dennis

Brady, 129, New-York,
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La confusion règne en maître

L'art semble en souffrir mais 11 y a 1a compensation de nombreux

 

   
  

  
  

PROPOS
SUR LES

SPORTS
par Henri Laperrière 

 
kl | rires lorsque Esco La Rue vient en contact avec les nombreux efforts

artistiques de Condon et Boland dans les nouvelles “Ice-Capades” de
1946, qui feront leur début ici a Auditorium d’Ottawa, le 12 décembre
et continueront jusqu’au samedi, 15 décembre... Les “Ice-Capades” de
cette année sont un parfait assortiment de maître, de l’art, beauté et
splendeur et est considéré comme la plus belle représentation de l’année | ,

Lesnevich se
battra pour
moins d'argent
NEW-YORK (PAS

Diamond, co-gérant du
mondial des mi-lourds
nevich, a cablé Jack Solomons,
promoteur de Londres, Angl. de-
mandant une somme de $30,000
ou une option de 30% des ré-
cettes au mom de son boxeur,
pour rencontrer le champion
poids-lourd anglais Bruce Wood-
cock. Diamond avait demandé au-
paravant une somme de $50.000.
Diamond a aussi demandé 25

pour cent des récettes de la ra-
dio et de la télévisien ot trois
billets aller-retour de New-York.
Solomons s'est déjà engagé à lui
donner tout cela.
Nat Fleischer, éditeur du ma-

gazine de hoxe Ring et représen-

-- Lew
champion
Gus Les-

tant américaih de Solomons, a
dit que le promoteur londonien
viendra sous peu à New-York, 

   
BERNARD LIMOGES

Bernard Limoges, présentement
sous contrat avec les Canadiens
Juniors de Montréal. Bernie s’en-
traine actuellement avec les Hull-
Volants de la ligue d'Ottawa, mais
rien n'indique qu’il évoluera pour
eux.

vant de se décider sur ses projets
de la prochaine saison, I! est fort
probable que Bernard évoluera à
l'avant au lieu de sur la défense
où il a toujours évolué.
* Un autre Limoges se tient pré-
sentement en relation avec les
Habitants. C’est le cousm de
Bernard, Ronald. Solide joueur
d’avant, Ronald s’aligna pour les
Canadiens Juniors de la ligue de
la Cité l'an dernier et tout com-
me Bernard il pratique avec les
Volants, mais il est indécis.
De telles acquisitions ajoute-

raient certes de la puissance à la
troupe hulloise et il y a lieu
de croire que le circuit du prési-
dent Lionel Ouellette connaîtra
une fructueuse saison. Limoges attend que Wilf Cude.
le libère de ses engagements a-|

 

  

   
Lindsay Co., rue Sparks.
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Une soirée d’habileté, de beauté, de £.7
variété, de comédie et de vitesse! oy

AUDITORIUM
Les sièges seront en vente, jeudi 15
novembre, au contrôle, et chez C. W.

Prix de vente, $3, $2, et $1. Tous les
impôts sont compris,

 | 

  

 

 

 

DU HOCKEY A LA POINTE

, Les sportifs de la Pointe-Gatineau ne connaissent pas de saison
spéciale pour pratiquer le sport. La balle molle ayant connu une hew
reuse saison cet été, les membres de l’Association Athlétique St-Frane
çois ont pratiqué les jeux intérieurs à leur local en octobre et noveme
bre et maintenant que la saison de hockey est à nos portes, voici que
les sportifs de l’endroit s’y préparent.

Demain soir, à 8 heures 15, les Pointus se rencontreront à leur
local athlétique afin d'y tenir une assemblée pour l'organisation du
hockey. On formera une ligue locale et il est fort probable que ce
circuit nouveau se composera d'au moins quatre équipes.

Depuis sa fondation, il y a plusieurs mois, l’Association Athléti-
queSt-François n'a certes pas chômé. Tous les sports, intérieurs et
extérieurs y ont été pratiqués et le hockey, comme les autres sports
connaîtra une heureuse saison, car les joueurs de hockey ne mane
quent pas a la Pointe. La réunion de demain soir sera pour l'organie
sation de cette ligue locale et l’on procédera d’abord au choix d’un
solide bureau d'administration . . . mais comme les hommes de dés
vouement ne sont pas rares à la Pointe, on aura pas de difficulté à
élire un conseil solide et dévoué. Nous offrons nos meilleurs voeux
de succès aux organisateurs de cette ligue de hockey.

UNE ADVERSAIRE FORMIDABLE

Les quilleurs d’Ottawa, (les hommes surtout) n'ont pas sans avoir
remarqué la brillante tenue de Mme Veneta Eckford (anciennement
Mlle Villeneuve) qui, actuellement est première de tous les quilleurs
locaux avec une haute moyenne de 259 aux cing “pinnes”. Mme,
Eckford est encore pratiquement une novice aux quilles, puisqu'elle
ne pratique ce sport que depuis deux ans à peine. On sait que la
capitale compte des experts parmi ses rouleurs, mais les performances
récentes de Mme Eckford font rougir les vieux routiers, tels que
PaddyRyan, Oscar. Scott, Oscar Noël, Bert Astri, Frank Hupp et tous
es autres.

BRAVO, LUCIEN :

. Un fils de la basse-ville vient de se voir confier un posie assez
intéressant au ministère des affaires des anciens combattants. Il s'agit
du lieutenant Lucien Trépanier, frère de Léopold de la paroisse St
Charles. Le ministère des affaires des anciens combattants annonce la
nomination du heutedant L.-E. Trépanier. des Fusiliers Mont-Royal
au poste d’officier des relations extérieures du département pour la
région de Montréal. Le lieutenant veint d’être licencié de l’armée. De
retour au Canada en 1943 après trois ans et demi de service outre
mer avec le génie et l'infanterie, M. Trépanier occupa le poste de die
recteur adjoint de “Kaki”, le journal de l’aymée, aux quartiers géné»
raux de la Défense national®. Il revient maintenant à ses anciennes
fonctions de publiciste pour diriger la réclame du ministère et stimu-
ler l’intéret du public, pour le rétablissement des anciens combattants
de cette région.

UN MOT POUR LE LIVRE .. .

Maurice Desjardins, dans une communication venant de Paris et
dans laquelle il nous parle d’une séance de prestidigitateurs, écrit que
plusde 1,500 prestidigitationnophiles se sont vus refuser l’entrée,
Voilà, certes, un mot qui rivalise avec anticonstitutionnellement pour
pour le mot le plus long de la langue francaise .. .

H. L.

 
 

met John (Spider) Armstrong, Ryan, 15234, Détroit, décisionne
126, Toronto, hors-combat, (17 |Pat Giordano, 152%, Montréal,
Lucky Lima, 139, Fall River, dé- (10).

cisionne Steve Bellus, 137, To- TROY, N.-Y. — Julie Gross,
ronto, (6). - 156, Brooklyn, arrête Tony Mar-

Jersey-CITY, N.-J. — Johnny !chand,‘159, Montréal, (4).

LUTTE
Auditorium, jeudi 15 nov., 8 h. 30

a Yvon ROBERT vs
John KATAN

Pat FLANAGAN vs
Leg's LANGEVIN
PRIX POPULAIRES

 

       
 
 

 

(

Réorganisez votre
situation financière

  
  

 

    
      

          

   

      

Choisissez le mode
polements qui rele
convient |g mieux

 

DEBarrassez-vous de vos dettes “7% Quand vous

pressantes. Mettez de l'ordre dans 6 empruntez remboursez
votre situation financière en consolidant “ $ 25 chaque mois

pour 6vos dettes. Empruntez à la Banque Royale 1
du Canada assez d'argent pour payer vos
comptes en souffrance et remboursez la
banque par versements mensuels. Vous
vous assurerez ainsi une parfaite tranquillité
d'esprit... et le coût de ces emprunts est
vraiment minime! Sur un emprunt de $100,
remboursable en 12 versements mensuels, les

frais de banque ne s'élèvent
qu'à 83.25,

$ 50

  
   

      

    
  

 

 PROCUREZ-VOUS, À L'UNE DE L'inté .
NOS SUCCURSALES, NOTRE balamayclus dans le
BROCHURE SUR LES PRETS . navel.

PERSONNELS,

l suceursales à votre service à Ottawa  
mr

  

LA PLUS SPECTACULAIRE
PRODUCTION DU 20e SIECLE   

 
  Du 12 au 15 décembre

Quatre jours seulement, mercredi

à samedi

Nous acceptonsles commandes postales;
envoyez .mandat-poste, mandat .d'Ar«
gent on chèque visé avec enveloppe por<
tantvotre adresse. “
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Un journal sportif
naît à St-Charles
Dallaire possède toujours la pre-

demière place dans la ligue
quilles St-Charies

Par YVON
Les jeunes sportifs de la parois-

‘se St-Charles publieront doréna-
vant, leurs activités dans un jour-
nal indépendant intitulé “Le Char-
lot”. Ce soir on distribuera l'édi-
tion première aux membres de la
ligue de quilles St-Charles tandis
que les autres paroissiens pourront
s'en procurer une copie chez leur
épicier ou à la bibliothèque de la
salle paroissiale dès jeudi. “Le
Charlot” paraîtra bi-mensuelle-
mentet tous ceux et celles qui dé-
sirent y écrire un article sportif
sont les bienvenus. La rédaction
actuelle du journal se compose
comme suit: Rédacteur en chef:
Maurice Landry; secrétaire: Yvon
Cousineau; publicistes: Paul De-
mers, Thérèse Groulx. On lira sans
doute avec intérêt la page intitulée
“Tribune Libre”. “Le Charlot”,
sous cette rubrique de Tribune Li-
bre, offre aux paroissiens l’occa-
sion d'exprimer leurs idées, leurs
critiques et leurs projets.
“Le Charlot” vient d’être fondé

par les tennismen et les rouleurs
de boules mais nous espérons y in-
clure très prochainement le cro-
quet, le hockey, la balle molle, le
billard, le ski, le football, etc.

Les quilles
* Le sport le plus en vogue du-
rant la saison présente est bien
les quilles. Comme les Charlots
sont des sportifs très fervents,
une ligue de quillés dut se fonder
dans la paroisse. Manque d’une sal-
le de quilles locale, les Charlots
s’organisèrent tout de même et
tous les mercredis soirs, les allées
du YorX sont celles du St-Charles.
Les équipes se font une lutte ter-
rible et si Dallaire occupe la place
d'honneur depuis le début de la
llgue ce n’est que par une faible
fnajorité sur ses adversaires.

Voici les résultats de la semaine
dernière:

Hauts simples

  

 

Lionel Dallaire 261
Gilles Gougeon ..... 257

- Gilbert Leblanc . 242
Rhéo Groleau ....... 240
René Labelle ......... 234
Adrienne Richer ... 216
Thérése Labelle ... 199

. Marie Girard ........ 192
Pauline Gautier .............. 185
-Thérése Gautier .............. 183

Hauts totaux
Lionel Dallaire
Rhéo Groleau

" René Labelle .........
- von Cousineau

Gilles Gougeon ........
Adrienne Richer ....
Pauline Gautier
Thérése Gautier
Anita Groleau
Thérése Groulx ..............

Hautes moyennes

 

   

   

Lionel Dallaire ............... 215
; Jean-Marie Roy ..... 208
René Labelle ......... 291
Gérard Nantel ..... 194
Yvon Cousineau ... -189
Adrienne Richer ... 182
Thérése Gautier ... 175
Pauline Gautier ...... … 169
Anita Groleau ........... 155
Rachel Parent ...... 152

’ Classement
. G. P. Pts

Dallaire 8 1 11
Corbeil .... 6 3 9
Beaudry ... 4 5 6
Gautier … 4 5 6
Cousineau '. 4 5 5
Nantel ......... 4 5 5
Roy i, 4 5 5
Landry ........ i 8 1

Entre-allées
C'est bien Wilfrid Corbeil aui

roula un “74” mercredi dernier!!
Et Juliette dut s’endormir pour
rouler deux cordes de 76 et une de

. Rhéo se réveilla après un pro-
fond sommeil de trois semaines
Pour réussir un 655!
Uncertain tricot fut l’attraction

principale du “bal au p'tit char”
mercredi dernier.

Extraits du “Le Charlot”
: “Il y a des gars assez hardis pour

lancer des petites roches en
plein coeur de nuit,
dans la chambre de deux jeunes
filles endormies.
Attends mon Roméo que le Père
t'aceroche et que Montpetit te
fasse payer ses roches!...”

 

“La compagnie O.ER. cherche
celui qui s’est permis de mettre en
vente des articles dans un de ses
trams, sans avoir au préalable ob-
tenu la permission. Les grands s’a-
tausent tandis que le p’tit de René
se géle le.. (censuré)!”

(signé) L’indiscréte

 

 
  

Cancans

sportifs
par Roland SABOURIN

 

DES ARBITRES

Aujourd'hui, je m’empresse de
faire un appel tout particulier à
tous sportifs de Hull qui sont en
mesure d'offrir leurs services
comme arbitres pour la ligue de
hockey junior de la St-Jean-Baptis-
te de Hull. C’est un problème
très important dans l’organisation
d’une ligue et il mérite d’être at-
tentivement considéré.

J’ai confiance que les véritables
sportifs de chez nous ne préte-
ront pas sourdè oreille & la de-
mande. Les directeurs de la ligue
n’ont pas voulu suivre la politique
qui consiste en ce que chaque club
ait ses arbitres. Les expériences
du passé parlent par elles-mêmes
et voilà pourquoi le président
Ouellette n’a pas voulu procéder
ainsi. Ce dernier est anxieux de
recevoir plusieurs réponses.

Si la réponse est satisfaisante,
il est fort probable qu’un comité
spécial sera formé et aura la ju-
ridietion dans la nomination des
arbitres. Ce comité serait bien vu
de tous les clubs et chacun sa-
chant démontrer une impartialité,
le circuit deviendra des plus inté-
ressants et très prospères.

Donc, à tous les sportifs de Hull
qui connaissent leur hockey et
qui seraient désireux d'aider la
jeunesse, ils sont priés de se met-
tre en communication avec le pré-
sident Lionel Ouellette a 53-0004
ou à 4-0488. Notre ami saura vous
donner tous les renseignements
voulus à ce sujet.

x x X

BEAU TRAVAIL DE
LIONEL OUELLETTE

Comme vous avez pu le consta-
ter la ligue de junior s'organise
rapidement et promet d’être très
prospère. Le travail qui s’accom-
plit par les directeurs est remar-
quable et je me permets de félici-
ter sincèrement le présidnt LIO-
NEL OUELLETTE pour la maniè-
re dont il a su faire les choses
depuis qu’on lui a confié le siè-
ge présidentiel.

Sa longue expérience dans les
organisations sportives de la ré-
gion servira immensément au cir-
cuit hullois. II n’en est pas à ses
débuts dans la direction d’une
ligue et j'ai confiance que son
groupement sera le plus florissant
de la région au cours de la- saison
1945-46.
Nous invitons tous les diri-

geants de clubs à se grouper so-
lidement autour de ce populaire
et dévoué sportif de Hull et je
suis certain qu'il en résultera
nombre de succès.
A notre bon ami, M. Lionel

Ouellette, et ses dévoués collabo-
rateurs j'exprime les meilleurs
voeux de succès et de bonheur
dans la lourde et importante tâ-
che qu’ils sauront conduire à bon
port.

> x x x

QUELQUES POTINS
Les ligues juniors de la Cité

d’Ottawa, St-Jean-Baptiste de Hull
et St-Jean-Baptiste d'Ottawa pré-
senteront du hockey intéressant.
Pas moins de 16 équipes sont com-
prises dans ces trois groupes... Il
est a espérer que les dirigeants
de nos clubs séniors réussiront à
y recruter du solide matériel pour
les années futures . . .
LORRAIN THIBAULT est dans

nos parages . . . Espérons que les
Volants le mettront sous contrat.
Sa présence sur l'alignement du
blanc et noir serait un stimu-
lant . . . D'autant plus qu’elle
ajouterait de la couleur locale au
clan de notre ami Guertin . . .

Enfin! KILBY McDONALD a
été libéré par les Rangers . .
Lester “Silver” Patrick a enfin
consenti a le voir évoluer dans la
QSHL. ... Le magnat new-
yorkais aurait une certaine haine
contre le circuit Slater . . .
ROGER LANDRIAULT, solide

ailier droit qui a terminé en tête
des compteurs de la ligue inter-
médiaire de Hull l'hiver dernier,
est indécis sur ses plans de 1945-
46 . . . Il est fort possible qu’on
le voit chez les juniors . . . Les
Canadiens sont intéressés dans sa
signature . . .
GATINEAU-MILLS aurait sa pro-

pre équipe de hockey dans une
ligue organisée .. . M. John Has
peck qui s'est occupé du club St-
Jean-Vianney au cours des derniè-
1es années serait le dirigeant de
la nouvelle équipe . . . Il se peut
fort que les Gatinois s'inscrivent
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Les conservateurs tiennent à l’Union

(fuite de la première page)

membres du Conseil privé devant
le roi. Mais, dans un sens, elle
vient aussi des Communes qui ont
toujours droit de voter non con-
fiance au gouvernement et de le
renvegser.
A l'ouverture de la séance,

l’hon. Humphrey Mitchell, ministre
du travail, dit qu’il avait appris
de Windsor que la Compagnie
Ford avait prolongé la limite de
temps pour l'acceptation de sa
proposition à l'effet que la grève
des 10,000 ouvriers de l’automobi-
le soit réglée par voie d'arbitrage.
Par ailleurs, M. Fred Rose, dépu-
té ouvrier progressiste de Mont-
réal-Cartier, ne put obtenir de ré-
ponse précise quand il demanda
si le gouvernement avait l’inten-
tion de nommer un contrôleur fé-
déral aux usines de la Compagnie
Ford.
Des députés de toutes les par-

ties de la Chambre n’ont pu s’em-
pêcher de crier spontanément:
“Adoptée! Adoptée!” lors de la
présentation de la résolution pré-
liminaire au bill qui augmentera
de $2,000 l'indemnité parlementai-
re de la députation. Toutefois,
lorsqu'il aura été approuvé aux
Communes, ce bill promet de ren
contrer de l'opposition au Sénat.
Les députés retirent actuellement,
de même que les sénateurs, $4,000
par session. L'augmentation de
$2,000 proposée pour les députés
sera exempte de taxes.

Bracken à l’attaque
I’hon. John Bracken, chef de

l'opposition, profite d’une résolu-
tion du ministre des finances de-
mandant le vote de crédits provi-
soires en attendant l’adoption du
budget, pour soulever un débat
sur les pouvoirs du gouvernement.

Il prend à partie l’hon. J.-L. Il.
sley pour ses remarques de la veil-
le et lui reproche de vouloir pré-
cipiter les travaux de la Chambre.

C’est le quatrième bill de cré-
dits provisoires en deux mois,
alors qu’on en est déjà au 8e
mois de l'année financière. Et ce-
la, selon M. Bracken, parce que
le gouvernement a convoqué les
Chambres trop tard au printemps,
un mois avant la dissolution, et
trop tard à l’automne, trois mois
avant Noël. “On nous demande de
faire en trois mois le double du
travail qui en prend d'ordinaire
six”, dit-il. Il reproche au gouver-
nement d’avoir retardé le débat
sur le budget pour éviter une dis-
cussion sur la grève de Windsor
et parce qu’il redoutait une scis-
sion dans ses propres rangs, à cau-
se d’une résolution modifiant à
la hausse le tarif douanier que
les protectionnistes du cabinet ont
“insinué” dans le budget.
M. Ilsley s'objecte au mot “in-

sinué” qu’il juge non parlemen-
taire. Après une discussion par
moments assez vive, l’hon. Gas-
pard Fauteux, Orateur de la
Chambre, invite M. Bracken a re-
tirer le mot, ce que le chef de
opposition fait volontiers, mais
non sans avoir souligné qu’il avait
emprunté ce mot à un grand jour-

 
 

Ashbüry gagne

Le collège Ashbury a défait les
seniors du Lisgar 6-5, hier, dans
une exhibition de rugby, grâce à
une touche convertie. Bob Me-
Monagle comptait la touche du
bleu-gris; Mike Gault, celle d’Ash-
bury, sur des passes d'Ian Elliott
et John Smith convertissait sur
une passe-avant de Bobbie Tho-
mas. Le duel a été acharné.

Les alignements:
Lisgar Voltigeur, McMon-

agle; arrières, Ranasden, Roy, Ex-
tence; quart, Bourada; snap,
Armstrong; intérieurs, Kerr et
Craig; milieux, Kirby et Capreol:
bouts, Campbel! et Smith; substi-
tuts, Thompson, Porteous, Ram-
sey, Edwards, McLeod, White.
Ashbury — Voltigeur, Paterson;

Bulpit, Thomas, Rich-
ardson; quart, Elliott; snap, Mac-
Gregor; intérieurs, Hall et Hoo:
per; milieux, Clark et DeSosa:
bouts, Smith et Gault; substituts,
Breighautt, McBride, Weaver,
Birchwood, Read, Knight, Nellis,
Scott, Gallaman, Fischell, Zilberg,
Price.
Les arbitres — Des Bloom, Jim

Pullen ét Ed. Pilgrim.

 

 

dans la Lower-Ottawa ou l’Inter-
médiaire de Hull . . .
On nous rapporte que les arbi-

tres lors de la partie Hull-Shawi-
nigan ne furent pas de ces plus
justes envers le clan local . . .
Quand viendra le jour où les hul-
lois pourront dire qu’il y a au
moins un chevalier du sifflet qui
saura leur donner justice? . . ,
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nal libéral de Winnipeg, la “Free
Press”.

Puis il en vient au discours
de M. Ilsley sur la source des pou-
voirs du ‘gouvernement. Repre
nant l'affirmation du premier mi-
nistre suppléant que l'autorité du
gouvernement ne lui est pas délé-
guée par le parlement mais par
la couronne, le chef de l'opposi-
tion dit que ce principe est aussi
mort que la reine Anne et qu’il
ne s'attendait pas à l'entendre
énoncer par un ministre libéral.
“C'est la négation des principes
du parti libéral”, dit M. Bracken,
ajoutant que lorsque M. King ap-
prendra, à Washington, les paro-
les de son collègue, il en recevra
un choc plus grand que celui de
la bombe atomique qui fait l’ob-
jet de ses pourparlers dans la ca-
pitale américaine.
Le chef de l’opposition cite de

nombreux extraits de discours an-
térieurs de M. King, remontant à
l'époque où celui-ci était lui-mê-
me çhef de l'opposition et dénon-
cait “le gouvernement autocrati-
que” de ses adversaires. Il trouve
chez M. King l’affirmation que le
cabinet est en réalité un comité
de la Chambre des Communes et
l’accusation, portée contre les
gouvernements conservateurs de
1920 et de 1930, que l’exécutif de
cette époque gouvernait d’une fa-
con complètement indépendante
de la Chambre.
M. Bracken chercha à mettre

M. Ilsley en contradiction avec M.
King. Mais les libéraux manifes-
tèrent une bonne humeur ironique
en applaudissant vigoureusement
les citations de M. King, surtout
celles où le chef libéral proclame
que son parti est le défenseur de
la suprématie d’un parlement li-
bre. Nullement déconcerté par ces
applaudissements, M. Bracken se
dit heureux de constater que les
députés libéraux, en l'approuvant,
désapprouvaient M. Ilsley.
“La question en jeu est claire”,

dit en terminant M. Bracken. “Ce
parlement est une institution dé-
mocratique ou il ne l’est pas. Si
l'administration n’a rien à cacher,
qu’elle soit franche et ouverte vis-
à-vis des représentants du peuple.
Qu’on mette fin une fois pour tou-
tes au refus de communiquer des
renseignements auxquels le parle-
ment et le peuple ont tous deux
droit”.

La réplique d’Ilsley
Le leader CCF, M. M.-J.

Coldwell dit que son parti est
prêt à favoriser l'adoption des
crédits provisoires mais qu’il
s'accorde avec M. Bracken sur le
fait que les Communes ne peu-
vent étudier convenablement ces
dépenses.
Le premser ministre intérimaire

lhon. J.-L. Ilsley rappelle les ci-
tations que le leader conserva-
teur a faites sur les discours de
M. King. “Je m’accorde avec
chaque phrase et mes remarques
d'hier sont en accord complet a-
vec ces déclarations. Il n’y a au-
cune contradiction avec ce que
j'ai dit”.

“Il y a une nuance cependant.
Jai dit que l'autorité de l’exécu-
tif était déléguée par la Couren-
ne et non par les Communes.
L'autorité peut dériver des Com-
munes dans un sens. Le gouver-
nement doit conserver la confian-
ce des Communes, autrement il
doit quitter le pouvoir. Person-
ne dans nos temps modernes
n’aurait la témérité de dire au-
trement. Le gouvernement est
responsable devant le Parlement
qui est libre de lui retirer sa
confiance à n’importe quel mo-
ment. Ce que j'ai dit est donc
correct techniquement, constitu-
tionnellement et dans son esprit”.
M. Ilsley rappelle qu’il a dit la

veille que le contrôle des subsi-
des est l’un des droits du parle-
ment. “Je ne me suis jamais ob-
jecté au contrôle des dépenses
par le Parlement. C'est la fone-
tion première du Parlement”, Il
fait allusion aux réclamations
pour la production de certains
documents qui ont été refusés.

Le ministre termine par ces
mots: “Si l'opposition croit que
notre conduite et notre attitude
ne sont pas satisfaisantes, elle a
en mains le remède, elle n’a qu’à
voter non-confiance au gouverne-
ment”.
M. Jean-François Pouliot, dé-

puté libéral de Témiscouata, dit
que la découverte de quelques
scandales petits ou gros n'apporte
rien aux contribuables. Ce qui est
essentiel, c'est de réduire les dé-
penses.

Un vote sur le drapeau
Le débat a ensuite repris au

sujet du choix d’un drapeau na-
tional. Quasi au début de la dis-
cussion, les Communes ont main-
tenu par un vote de 103 à 74 la
décision de l'hon. Gaspard Fau-
teux, président de la Chambre,
qui déclara hors d’ordre un nou-
vel amendement progressiste con-
servateur à la résolution gouver-
nementale proposant l'établisse-
ment d’un comité des Communes
et du Sénat qui choisira notre fu-
tur drapeau national.
L’amendement de l'opposition,

proposé par M. John Diefenbaker,
député ‘progressiste conservateur |
de Lake Cenire, voulait obliger
le comité du drapeau à inclure
l'UnionJack dans le drapeau ca-
nadien.
Le Dr Fauteux déclara que les

simples députés n’avaient pas le
droit de rien ajouter aux réso-
lutions destinées aux comités par-
lamentaires. Il nota que l'amen-
dement de M. Diefenbaker était
de même nature que l'amende-
ment soumis la semaine dernière
par les progressistes conserva-
teurs également, réclamant l'a-
doption immédiate de l'enseigne
rouge comme drapeau national
sans référer la chose à un comité
mixte des deux Chambres.
M. Diefenbaker demandait dans

son amendement d'inclure l’Union
Jack dans l’angle gauche supé-
rieur du drapeau canadien que
l’on choisira.

Lors du vote, le gouvernement
eut l'appui des députés indépen-
dants, des députés du Bloc Popu-
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laire et de M. Fred Rose, député
ouvrier progressiste de Montréal-
Cartier. Par contre, les C.C.F. et
les créditistes se rangèrent avec
les progressiste sconservateurs.

L’exposé de St-Laurent

L’hon. Louis St-Laurent, minis
tre de la justice, dit qu’il fallait
que la discussion sur la résolution
du drapeau reste au-dessus de la
politique
“Un grand nombre de députés

veulent agir simplement comme
Canadiens au sujet du drapeau.
Car nous ne demandons pas un
drapeau pour un parti, mais un
drapeau pour «e peuple du Cana-
da”, insista-t-il.
M. St-Laurent indiqua qu’il avait

plus confiance aux membres du co-
mité du drapeau que n’ont laissé
entendre certains discours pro
noncés en Chambre. Ce qui est
arrivé en Afrique du Sud, i! y a
plusieurs années ne doit pas empê-
cher le comité canadien d'accorm-
plir sa mission.
Après le discours du proposeur

de la résolution du drapeau, l’hon.
Ian Mackenzie, ministre des an-
ciens combattants, M. St-Laurent
s'attendait qu’il y aurait peu à
ajouter aux paroles de M. Macken-
zie. M. Mackenzie déclara notam-
ment que le Canada hpnorerait
toujours l’Union Jack.
Le ministre de la justice affir-

ma que les Canadiens ne considé-
raient nullement l’Union Jack com-
meun symbole de conquête Le Ca-
nada a grandi, il est devenu un
pays autonome. Dans ses relations
ici et à l'étranger, il ne relève que
du Parlement canadien.
Par le choix d’un drapeau na-

tional, le gouvernement ne veut
rien d’autre que doter le Canada
du symbole que les autres nations
se sont données tour a tour.
M. St-Laurent rappela également

que le premier ministre Mackenzie
King a dit l’an dernier, devant
la légion canadienne, qu’un dra-
peau canadien devrait renfermer
l’Union Jack.

“Bien que je n’aie pas siégé en-
core bien Jongteraps au Parlement,
je crois cependant qu’il y a tou-
jours bon nombre de gens qui s’ac

commenta-t-il.
Toutefois le Canada veut un dra-

peau qu’il pourra considérer com-
me le sien. L'Union Jack n’est pas
un drapeau canadien Le peuplle du
Canada se rend compte maintenant
que le temps est venu de se choi-
sir un drapeau.

Il reste cependant à décider
quel sera ce drapeau si ce sera
l’enseigne rouge portant dans
ses plis les armes du Canada ou
Ja feuille d’érable. La feuille d’éra-
ble est encore plus typiquement
canadienne que les armes du Ca-

nada.
Le ministre de la justice rappe-

la que chacun avait son opinion au

sujet d’un drapeau national. Un

grand nombre de projets de dra-

peau canadien ont déjà été soumis

au gouvernement, C’est la polites-

se élémentaire que le comité du
drapeau en fasse l'étude.

M. St-Laurent exposa enfin qu’il

ne croyait pas qu'il y aura de

débats acharnés au comité du dra-

peau. Les idées qu’on y exprime-

ra, seront celles du peuple cana-

dien lui-méme
Les remarques de M. Hamel

M. René Hamel, Bloc Populaire

de St-Maurice-Lafléche, veit un

seul moyen de bannir l’impéria-

lisme: proposer un drapeau sans

Union Jack ni fleur de lys. M.

Hamel voit une erreur dans la

thèse de ceux qui identifient

l’Union Jack avec la chrétienté,

car il existe d'autres pays chré-

tiens que l’Angleterre qui ont

d'autres drapeaux que celui-là. Le

député de St-Maurice-Laflèche dé-

clare qu’il entend bien rester

chrétien et catholique et que pour-

tant il s'oppose à l'Union Jack. Et

il termine en réclamant un dra-

peau distinctement canadien au

nom de la génération qui a le plus

souffert de la guerre, celle des

moins de 40 ans.

L'avis de Gauthier

Le Dr Pierre Gauthier, libéral
de Portneuf, réclame un drapeau
distinctif. I n’en a pas plus
contre l'Union Jack que contre
aucun autre modèle, il tient sim-
plement que ce drapeau est celui

d’un autre pays. Il ne veut pas
davantage de la fleur de lys. I
est d'avis que, de l’Atlantique au
Pacifique, dans notre grand et
beau pays, on peut trouver assez
d'inspiration pour créer un em-
blème spécifiquement canadien.
L'Union Jack est le drapeau du

Royaume-Uni, non le nôtre, et
d’un autre côté l'enseigne rouge a
été créé pour identifier les navires
britanniques enregistrés au Ca-
nada, ce n’est donc pas un dra-
peau canadien, mais britannique.
A l'encontre de M. John Dielen-
baker, qui s’est dit disposé à

cordent avec le premier ministre”,

 
 

 

 

 

 

La seconde lecture du bill por-
tant de $5,000,000 a $25,000,000
le capital des Lignes aériennes
TransCanada a provoqué, hier,
un débat au Sénat. où le leader
de Jl’opposition, l’hon. John-T.
Haig, a vigoureusement critiqué
cette mesure du gouvernement et
a provoqué des interruptions de
plusieurs sénateurs libéraux
Le discours du sénateur Haig

occupa la plus grande partie de
la séance. Le chef des l'opposition
croit discerner dans le dévelop-
pement qu’on veut donner aux
lignes Trans-Canada une tendance
à absorber graduellement toutes
les lignes privées, particulière-
ment celles du Pacifique cana-
dien. Il y voit une mesure d’inspi-
ration socialiste, et “pourtant”,
dit-il, “le peuple n’a pas voté au
mois de juin en faveur de l'éta-
blissement du socialisme au Ca-
nada”,
L'une des principales objections

du sénateur Haig, c’est que les
compagnies de la Couronne ne
paient pas d’impôts, ni munici-
paux, ni provinciaux, ni fédéraux.
“Par conséquent.” dit-il, “chaque
fois que le gouvernement établit
ou développe une compagnie de
la Couronne, il augmente le far-
deau des impôts sur les autres.
Et pourtant, Air-Canada recevra
des subventions de l'Etat pour
faire concurrence aux autres en-
treprises de transport.”
Le leader de l'opposition pré-

voit des années sombres pour les
chemins de fer nationaux main-
tenant que la guerre est finie,
car ils auront à faire face à la
concurrence des camions, à celle
de la navigation après la canali-
sation du St-Laurent, et mainte-
nant à celle de lignes aériennes
exemptes d'impôts.

L’'hon. C.-C. Ballantyne, pro-
gressiste-conservateur de Mont-
réal, déclara qu’il trouvait ce pro-
jet de loi “des plus extraordinai-
re”. Ce bill, selon lui, remet trop
d'autorité au gouverneur

au parlement le moyen de savoir
ceque font le gouverneur en con-
seil et le ministre. Tous les ser-
vices aériens du Canada finiront
par être dans les mains du gou-
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vernement et il n'y aura plus de
concurrence privée.
L'hon Thomas-A. Crerar, an-

cien ministre des Mines et séna-
teur libéral du Manitoba, croit
au contraire que la mesure telle
que proposée est parfaitement
saine. La position du Canada
exige un développement de son
réseau aérien intérieur et le bill
ne prévoit aucunement l’absorp-
tion des lignes privées,

L'hon. Thomas Vien, libéral de
Montréal, déclare de son côté que
Popposition semble avoir une
fausse impression du pouvoir des
ministres sur les compagnies de
la Couronne. II importe à son
avis qu’il y ait le moins d’inter-
ventions possible dans la libre ad-
ministration des corporations de
l’Etat. Leurs conseils d’adminis-
tration sont d’ordinaire composés
d'hommes d'expérience qui jouis-
sent de la confiance du public. Il
faut mettre ces corporations à
l’abri de l’influenee politique.
Le bill subit en définitive sa

seconde lecture et fut renvoyé à
un comité d’étude.
Le Sénat adopta ensuite en pre-

mière lecture deux autres bills de
la Chambre des Communes: celui
qui modifie la loi des charités de
guerre pour y inclure les fonds
levés pour l'érection de monu-
ments aux morts de la guerre, et
celui qui établit la Société cen-
trale d’hypothéques et de loge-
ment.

———.

La beauté avant

l'intelligence, -
dit M. Pouliot

M. Jean-François Pouliot, dé-
puté de Témiscouata, a demandé
hier à la Chambre des Communes
l'établissement d’un comité sur

service civil

depuis longtemps et en extirper
les parasites”. M. Pouliot s’est
plaint que certaines employées
étaient embauchées pour leur
beauté et non pour leur intelli-

| avec trois, à 
“pour protéger les
civils qui souffrent

| et demain sau‘ez du lit frais et

© ee
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gence. M. Poulict a parlé ainsh
lors du débat sur un item de $29,e
769,000 couvrant un douzième des
crédits civils de l’armée.
On devrait examiner chaque

section de chaque ministère, a dit
M. Pouliot, et renvoyer les eme
ployés qui on: cessé d’étre utiles.
Il a demandé une administration
semblable du service civil.

L'honorable Alphonse Four
nier, ministre des Travaux pu-
blies, a rappelé qu'à une certaine
occasion une jeune fille s’étaib
plainte de faire un travail de
grade trois à Un salaire de grade
un, parce qu’elle n’était pas jolie,
tandis qu’une belle jeune fille
aux cheveux teints qui'ne faisait
même pas un travail de grade un
touchait un salaire de grade trois,

“Il est impossible de réformer
le service civil” a fait remarquer
M. Pouliot, “parce que chaque
fois que l'on veut mettre quel
qu’un d'incompétent à la porte, il

: se trouve toujours des amis p
vous dire que cette personne tr
vaille bien.”
Le Canada est le paradis des

gens qui ne veulent“pas travail-
ler, a-t-il dit. mais les Canadiens
commencent à en avoir assez de
la bureaucratie.

er mnOt

Le blé peut être conservé pen-
dant u moins 22 ans et servir à
la fabrication du pain s’il est bien
entreposé ‘

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS,

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Vens Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette façon: Commences

à la même heure tousles
matins. Quand vous allez régulière=
ment chaque matin, diminuez, prenez
deux pilules. Après queiques jours
essayez une pilule.
Puis essayez de prendre los Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif. .
Les Pilules Carter sont si petites

qu’il est possible de diminuer la dose
— de trois à une - selon les besoins

 

 

de votre propre organisme. cos
lique. Sans désappointement '

s Pilules Car*“rnettoient 'appae
reil digestif non pas à demi mais come
ètement. Elles sont doublement ef=
icaces parce qu'elles se composent
de deux herbes végétales spéciale=
ment préparées pour une action coute:
plète.
Des milliers de gens peuvent dimi+

nuer le dosape de laxatifs suivant
cette méthode Carter Exigez les vé=
ritables Pilules Carter dans touts les
harmacies 25¢ Commencez la mé-

Ehode Carter de dose graduée ce soir
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accepter l’Union Jack “comme
compromis”, le député de Port-
neuf déclare qu’il n’y’ aurait là
aucun compromis acceptable, 11
réclame la feuille d’erahle.

Intervention de Pouliot
M. Jean-Fran:ois Pouliot, libéral

de Témiscouata, intervient alors
pour la seconde fois dans le débat
pour déclarer que si le comité doit
seulement se réunir pour approuver
une chose décidée d’avance par le
premier ministre, ce n’est pas la
peine de le convoquer. I re-
proche au gouvernement d'avoir
trop tardé à présenter une résolu-
tion annoncée dans le discours du
trône et il ne veut pas que l’af-
faire soit toute cuisinée d’avance.
Il veut un comité libre de choisir
un modèle de drapeau. Autre-
ivent, ce n’est pas la peine et l’on
devrait conserver l’Union Jack,
“un grand Union Jack”, parce
que le Canada n’est pas prêt à
avoir son propre drapeau et n’a
qu'à conserver l’emblème de coio-
nialisme. I veut un drapeau
réellement canadien sans trace de
drapeau d'un autre pays, ou rien
du tout.
M. Russell Boucher, progres-

siste-conservateur de Carleton, dit
qu’avant de choisir un drapeau, il
faut s’assurer que l’étendard qu’on
adoptera rallie la majorité pré-
pondérante de la population Le
débat n’indique pas qu’on en est
là, selon lui. Il est donc d’avis
que, la question soit remise à plus.
tard.
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“On ne regrette jamais Pachat
d’une chose de qualité”. Jamais
ce dicton n’a été mieux indiqué
qu’il l’est dans le cas des nou-
velles cravates Forsyth. Voici
des cravates qui se portent
avec élégance, dont on est
orgueilleux . . . des cra-
vates qui respirent la
qualité chaque
pli, dans chaque fil

+ » dans chaque
détail du tissu, de
la coupe, du style,
de la confec-

 

 

       

  

  

   

  

  

   

   

  
   

  

  

  

   
     

    

 

   

  

  

  
  

cravates Forsyth
dès maintenant

  

  
      
   

  

  

  

  

       

    

  
  

CHEMISES + PYJAMAS -
  

chez votre mercier
préféré.
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CEST LE DEVOIR DES DIRIGEANTS
Depuis plus de quinze ans l'Union Catholique des Cul-

tivateurs, par la voix de ses dirigeants, fait entendre les
échos de la saine doctrine sociale fondée sur la nature rai-
sonnable de l'être humain et répondant aux besoins des
classes populaires, tout spécialement de la classe agricole.
Lorsque Jes cultivateurs veulent convaincre Jeurs confrères
dans la profession de 1£ nécessité, de la pure convenance et
du bien fondé d’appartenir à une union professionnelle, de
grouper ses efforts, ils apportent comme premier argument:

toutes les autres classes sont groupées en union; il n’y a
que les cultivateursqui ne le sont pas. L'argument est juste,
mais, aujourd'hui, en partie seulement. Il y a quinze ans, on
pouvait dire ceci, mais actuellement il n’en est pas tout a
fait ainsi. Nous avons notre Union, non plus en voie d'orga-
nisation, mais organisée; elle compte dejà plusieurs départe-
ments.ou services, chaque année, elle ajoute quelque activité

nouvelle à son programme. C'est le cas de dire qu’elle est
iective tant et plus. Il n’y a donc plus lieu de se demander
si les cultivateurs franco-ontariens ont une association pro-
fessionnelle qui leur appartient, — qu'il doivent jalousement
conserver®à eux, -— et à laquelle ils devraient tous cons-

ciencieusement appartenir.
Au dernier Congrès général, les dirigeants ont cru né-

cessaire d'ajouter aux activités de l'Union un nouveau ser-
vice, le service de propagande confié à un responsable, qui
n'est autre que le secrétaire général. La propagande de la
doctrine syndicale agricole se fera donc maintenant d'une.
façon ordonnée.

Pourquoi mettre sur pied un service de propagande, un

département dont l'office sera de faire connaître l’Union des
Cultivateurs? Pour recruter des membres et c’est tout? Non.
Mais tout d’abord et uniquement pour faire connaître la
doctrine sociale chrétienne en matière de syndicalisme agri-
cole. Le reste, c’est-à-dire les membres viendront par sur-
croît. C'est dans un but tout à fait apostolique que les diri-
geants ont institué ce service. Ils ont réalisé que c’est leur
devoir. Il faut à tout prix, aujourd’hui plus que jamais, ré-
pandre à profusion les principes chrétiens de vie profession-
nelle et sociale. En effet, qu’on s’en convainque une fois
pour toute, quand les dirigeants de l’Union entreprennent
une activité quelconque, ils qe le font pas dans le but pre-
mier d’améliorer le sort matériel du cultivateur. Sans doute,
ils ne perdent pas de vue le domaine matériel, ils lui donnent
la place, ils le placent au rang qui lui convient, c’est-à-dire
le second “siège”. Le terme de nos activités est la personne
humaine elle-même tout entière, en tenant compte d’abord
de ses valeurs spirituelles.

C’EST LE DEVOIR DES MEMBRES
Les membres de l'Union peuvent-ils se désintéresser de

la propagande? Maintenant que nous avons un service de
propagande, serait-ce à dire que les unions locales, les mem-
bres de chaque localité, n’ont plus rien a voir dans la pro-
pagande. Le rôle du propagandiste n’est pas de supplanter
ceux qui sont les premiers intéressés au progrès de l’Union
dans les paroisses, C’est tout le contraire, le propagandiste

sera pour les dirigeants locaux un auxiliaire, son concours
sera pour eux un encouragement, un stimulant.

Le devoir des membres demeure toujours en ce qui con-
erne l'expansion de l’Union, qui leur offre une magnifique

occasion de montrer leur attachement à leur association et
la confiance qu'ils ont en elle. Si elle est bonne pour <ux,
elle est bonne pour les autres.

En plus, la diffusion de la vérité est du ressort de tout
bon citoyen, de tout bon chrétien; l’apostolat syndical agri-
cole est la mission de tout bon cultivateur. L'esprit de coopé-

ration qui anime notre association requiert de tous et de
chacun une action commune en faveur de son expansion.
D'ailleurs, rien n’est plus efficace que l'influence exercée par
un parent ou un ami sur son entourage: un bon mot, une
parole enthousiaste souvent répétés parviehnent à la fin à
faire naître des tonvictions.

Les membres devraient se faire un devoir de défendre leur
Union contre les attaques qu’elle peut recevoir de la part de

certains cultivateurs qui ne la connaissent pas. Laisser dé-
nigrer son Union, c’est souffrir qu'on méprise sa famille, ses
semblables, car l'association syndicalé n’est rien autre chose
qu- le prolongement de la famille elle-même.

C’EST LE DEVOIR DE TOUS LES CULTIVATEURS
Serait-ce trop présumer que de souhaiter que tous les «nl-

tivateurs fassent parti de l’association professionnelle? C’est
tout simplement logique. Tous les cultivateurs sont des pro-
fessionnels en agriculture et l’Union syndicale agricole appar-
tient aux cultivateurs. Il faut malheureusement l’admettre,
c’est une vérité que tous ne comprennent pas encore. C’est
un fait qui, toutefois, s’explique: pour apprécier une chose,
il faut la connaître; pour connaître une association, il faut
en suivre les activités. Or, tous les cultivateurs, nous l'ad-
mettons, ne sont pas en mesure de se tenir au courant de
nos activités. C’est pourquoi, un service de propagande qui
donnera aux cultivateurs les moyens de venir en contact avec
l'Union s’impose.

Tout ce que nous dernandons aux intéressés, c'est de ne
pas fermer l’oreille à l'invitation qui leur viendra d’une facon
ou d’une autre. Qu'ils se rappellent seulement ceci: L'Union

des Cultivateurs franco-ontariens existe depuis plus de
quinze ans et durant tout ce temps, elle a servi tous les cul-
tivateurs, sans exception, mème ceux qui n’en sont pas
membres. '

LOUS RANGER, ptre-curé,
Aumônier général de l’'U.C.C.F.0.

 
 

tes destructeuts et autres fléaux;
ce travail comprend l'inspection
des végétaux et des produits vé-
gétaux importés et exportés et
l’établissement de quarantaines et

Travaux importants
pour l'avantage
des cultivafeurs

ou ————

LA VIE
Case Postale 63, 

———

Les travaux du Service scien-
tifique du Ministère fédéral de

“l’Agriculture visent à la solution
des problèmes agricoles d’ordre
pratique au moyen de l’applica-
tion de recherches scientifiques.
Le Service est responsable du
maintien et du développement de
la Collection nationale des insec-
tes, de l'Arboretum du Dominion
et d'un herbier économique, Il
étudie les problèmes que présen-
tent les ravages causés par les
insectes nuisibles et les maladies
des plantes et des animaux, les
détériorations provenant de lin-
vasion de champignons et de bac-
téries dans les plantes et les pro-

its animaux, les exigences ali-
mentaires des plantes et des ani-
maux et la chimie et la microbio-
logie des sols, et des produits ali-
mentaires, laitiers et autres.

Le Service de charge des déter-
minations chimiques et biologi-
ques nécessaires pour l’applica-
tion des lois et règlements fédé-
raux, il applique la loi des insec-
 

 

Démangeaison d'eczéma
arrêtée en 7 minules

Votre peau compte presque 50 millions
fe petits pores ou se cachent les germes
wt causent ja démangeairon, les ger.
sures, le porrigo simili ectéma, le pelure,
es taches brûlantes, les pustules, 1a dé
nAngenison dse pieds et mutres affections
le In penu. Le nouveau traitement
Nixoderm arrête Mm démangeaison en
! minutes et combat tout de suite les
termes et devrait aider promptement à
tinrifier votre peau, à la rendre plus
louce et plus atiragante — de fait
NViroderm doit vous donner toute satis
faction ou l'on vous remboursera av re
tour du paquet vide Procurez-vous
Nixoderm cnes votre pharmacien aujour-
d'huit rendez-vous compte comme f)
sniage promptement et comme vous pa
missez mieux. l'entente de rembourse
ment vour protège,

| gation de se procurer un permis 

de moyens d’examen et de dépis-
tage pour les maladies et les in-
sectes nuisibles. Les travaux des
laboratoires du Service sont coor-
donnés avec les recherches agri-
coles entreprises par le Service
des fermes expérimentales et les
autres branches du Ministère fé-
déral de l’Agriculture, et avec
certaines études spéciales con-
duites par le Conseil national des
recherches et par les universités
et les collèges d'agriculture.
Le service scientifique com-

prend les Divisions suivantes: Pa- |
thologie animale, Bactériologie et
recherches laitières, Chimie, Ento-
mologie, Botanique et Phytopatho-
logie, et Protection des végétaux. |
Un bureau pour la centralisation
de la comptabilité et des services
du personnel pour ces 6 Divisions
est maintenu dans la Division de
l’Administration.

Réglementation de la
main-d'oeuvre agricole

—
La Gazette du Canada annonce

dans le numéro de septembre que
la réglementation appliquée 3 la
main-d’oeuvre agricole doit pren-
dre fin après l’engrangement de
la récolte de 1945, probablement
le 15 novembre. Les règlements :
en question stipulaient que les
hommes employés en agriculture
ne devaient pas quitter ia ferme,
et donnaient le pouvoir d'envoyer:
des hommes sur les fermes.
Tous les règlements seront sup-

primés sauf les suivants: (a) obli-

 

avant d’accepter de l’emploi. (b)  obligation de donner 7 jours
d'avis avant de quitter un emploi, ;
(c) obligation pour les em-|
ployeurs d'inscrire les places va- |
cantes, et pour ceux qui cher- |
chent du travail, de se faire .

Semences
LE NETTOYAGE ET LE
CLASSEMENT DU GRAIN

DE SEMENCE
=

Il y a plusieurs genres de ma-
chines pour nettoyer les semen-
ces, enlever les graines de mau-
vaises herbes et trier ou classer
les graines de céréales, et de
plantes fourragères. Quelques-unes
d'entre elles peuvent enlever un
grand nombre de graines de mau-
vaises herbes de presque toutes
les semences de céréales, de gra-
minées fourragères, de légumi-
neuses, etc. D'autres se bornent à
séparer les graines par grosseurs
et par formes. En général, les
“cribleurs” pourvus de tamis ou
cribles séparent les grains d’après
leur grosseur. Les machines mu-
nies de disques ou de cylindres,
ou de tamis anguleux ont toutes
de petites poches de grosseur
spécifiée pour séparer les graines
d’après les différences de lon-
gueur. Celles qui ont en outre
des appareils créant un appel
d'air ou un courant d’air, sépa-
rent les graines d’après la diffé-
rence de poids.
La nettoyeuse mécanique la

plus employée est le “cribleur”
ou “tartare”, dit M. H.-J. Hemp
de la Station expérimentale de
Swift Current, Sask. Cet appareil
n'est pas le meilleur pour net
foyer ou trier toutes les graines
mais il fait un assez bon travail
quand il est actionné a une vitesse
régulière et que les bons cribles
sont employés. Une précaution
essentielle est d’éviter de sur-
charger la machine. La force
motrice mécanique est préféra-
ble à la force à bras. La capacité

de nettoyage d’un grand nombre
d'appareils est souvent basée sur
l’aptitude qu’il possède de net-

toyer le grain qui doit être vendu

comme grain commercial ordi-

naire. Lorsque le grain doit être

préparé pour les semailles, le

nombre de boisseaux par heure
qui peut être nettoyé et trié est

souvent de moitié moins que la
capacité indiquée. Deux tamis

(grilles ou cribles) suffisent pour

faire un bon travail. Un crible

émetteur de la bonne grosseur

enlève les fragments de paille, les
épis non battus, les “calottes blan-

ches” et les graines trop grosses.

Le crible du dessous laisse passer

les graines de mauvaises herbes

et les grains fragmentés. Un cou-

rant d’air bien réglé enlève les

graines légères et ratatinées.

Quand les graines de céréales
ou de plantes fourragères con-

tiennent beaucoup de paille et

différentes espèces de graines de

mauvaises herbes ou d’autres

grains, il est parfois nécessaire de

les faire passer par deux ou trois

machines pour faire un bon tra-

vail, mais ne trouve générale-

ment qu’une nettoyeuse sur une

ferme. Si le cribleur est employé,

on peut se servir de ‘gros tamis

pour le premier nettoyage; et

dans ce cas le cribleur enlève

simplement les gros déchets et la

plupart des graines de mauvaises

herbes. On se sert d’une autre

série de grilles quand on repasse

les semences dans la machine

afin d'enlever les graines de

mauvaises herbes qui restent et

les grains petits, ratatinés ou

fragmentés. Ce deuxième passage

à la machine est le triage, ou

criblage.

“ Ce deuxième nettovage cause
un surcroit de travail, maisla

graine est mieux nettoyée et triee;

le temps importe peu du reste si

le travail est fait en automne ou

en hiver. Quand on peut aussi

traiter la semence contre le char-

bon au moyen d’une poudre, ap-

pliquée en même temps que le

nettovage est fait, on économise

un temps précieux, que l'on ne

peut guère épargner juste avant
les semailles au printemps.
Le commerce dans les parcs à

bestiaux et sur les marchés pu-

blies du Canada est astreint a

certaines conditions, destinées 2a
protéger le vendeur et I'acheteur
d’animaux. Agences de vente et
commercants doivent fournir une
cartine et déposer tout Vargent
reçu sur les ventes de bétail dans
un fonds d’expéditeurs. Tous les
régistres doivent être bona-fide
et ouverts pour l'inspection, Les
listes de commissions et de taux
sont sujettes à une approbation
officielle, de même que les bas-
cules et les peseurs.

Les propriétaires des parcs
sont tenus à fournir des abris et
des services, ainsi que des four-

i rages à prix juste. Il y a, à cha-
cun des onze marchés à bestiaux
canadiens, un représentant offi-
ciel du Ministère fédéral de
l'Agriculture qui applique les rè-
glements et prépare les rapports
réguliers du marché. Une surveil-
lance est exercée également en ce
qui concerne les animaux achetés
directement à la campagne par les
abattoirs.

 

 

inscrire et (d) obligation de se
procurer un permis pour quitter
un travail. -

“MES NERFS”
DISAIT-ELLE

Plus d'intérêt — plus
d’amies—elle ne sortait Mk

jamais plus— toujours TF F
trop fatiguée. Elle ot- I;
tribuait cela à ses nerts
--mais c'était ses rems, J} |

  

  

  dire danger. Flie prt (TA
de afte dea Pllules Dodd peur
I! en résulta que ses reins À
mieux et débarrassètent son sang des
impuretés et de l'excès d'acides. Fatique,
mal de téte. mal de dos. tout disparut. 117F

Pilules Dodd pour le Rein

   les Foins.<3

En collaboration aves l’Union des Cuitivatears
franco-ontariens.
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Situation des pommes
de ferre
——

L'étendu plantée en pon:mes
de de terre en 1945 était dé 27,300
acres, soit plus de 5 pour cent, in-
férieure à celle de 1944, mais la
diminution de rendement, dit la
Revue de la situation agricole au
Canada, a été beaucoup plus forte,
de 153 boisseaux à 115 boisseaux
par acre, soit’ une réduction de 25
pour cent. En raison de ces deux
facteurs, la récolte, qui avait éte
de 82,365,000 boisseaux en 1944,
na’ été cette année que de58,640,-
000 boisseaux, soit 29 pour cent de
moins. Il faudrait une quantité

de 70.75 millions de boisseaux
pour satisfaire aux, besoins nor-

maux, du moins. c'est là la quanti-

té consommée en ces dernières an-

nées. Il y aura donc un manque

de pommes de terre pendant les

mois à venir, et les importations

ne combleront qu'une partie du

déficit. La récolte a été défici tai-

r dans toutes les provinces; la ré-

duction sur l’année précédente a

été de plus de 30 p.c. dans le Qué-

bec, la Nouvelle-Ecosse, le Nou-

veau-Brunswick et l'Ontario; elle

est de près de 7 millions de bois-

seaux dans les deux grandes pro-

vinces d’expéditions, l’île du P. E.

et le Nouveau Bruswick, et de 10

millions dans le Québec.

rmeellp

LCF
CLARENCS CREEK

———_

La réunion eut lieu comme à

l’ordinaire à notre petite salle; 13

membres y assistaient. Mme H.

Barbeau étant indisposée, fut rem-

placée par Mlle A. David qui agit

comme présidente et secrétaire.

On débuta par la prière, le chant

“La Paimpolaise”, Jl’appel des

membres, lecture et adoption des

minutes. La secrétaire donna un

bref résumé des travaux de l'an-

née, et un rapport de l’état finan-

cier. !
Elle fit aussi lecture des remer-

ciements offerts par Mme Bar-
beau aux membres du comité, sur-
tout à M. le Curé pour son encoura-
gement et ses conseils, et souhaita

bonne chance aux nouvelles offi-
cières. Un article, “Le ciel sur la
terre”, fut lu par Mlle G. Tassé.
On procéda aux élections et les ré-
sultats furent les suivants: prési-
dente, Mme Donat Beauchamp;

vice-prés. Mme Mastai Leguerrier;

secrétaire-trésoriére, Mlle Annette

David; conseillères: Mme H. Beau-
champ, Milles Charlotte Tassé,
Francoise Lafleur, Lucille Sigouin,
et M.-A. Renaud. On choisit aussi

une bibliothécaire: Mlle G. Tassé.
Il fut proposé et secondé que la
présidéhte et la secrétaire aient le
droit de signer les chèques et de
se servir de l’argent pour le cer-
cle; que $3.00 soient envoyés à la
Fédération d'Agriculture.

On joua quelques parties de bin-

go, et on ajourna au 17 octobre.
Annette David, secrétaire
ee

CLARENCE CREEK

Le 17 octobre, réunion du cercle
des fermières sous la présidence
de Mme Donat Beauchamp; mem-
bres présents, 19. La secrétaire fit
l'appel des membres, lecture et
adoption du procès verbal.
La nouvelle présidente remercia

se électrices, et demanda à cha-
cune toute l’aide nécessaire pour
bien remplir sa nouvelle tâche. No-
tre aumônier commenta l’évangile:
il offrit des remerciements à Mme
H. Barbeau, et félicita la nouvelle
présidente, Mme Donat Beauchamp
d'avoir accepté cette tâche assez
difficile à remplir, Il expliqua la|
manière de diriger un çercle, et
le rôle que chacune a à remplir,
et demanda que les membres
n'aient pas peur de faire des sug-
gestions. .

Mme Thurber nous fit aussi une
intéressante lecture sur le rôle de
la femme, On proposa l’achat d’un
livre par mois pour notre biblio-
thèque; aussi d’un don de $3.00
soit fait aux Soeurs Blanches
d'Afrique. Que Mme L. Masse en-
sejgne la manière de faire une mi-
taille; que Mlle A. Renaud, expli-
que la manière de faire du braid;
aussi que chacun prépare un mor-
ceau de layette. Chaque membre
du comité devra apporter quelque
chose pour servir un goûter.

Annette David, secrétaire

CHUTE A BLONDEAU

Le 12 septembre, réunion du
cercle sous la présidence de Mme
Edmond Lalonde, qui demande le
concours de tous les membres afin
de l’aider à rendre les assemblées
intéressantes, en vue d’y amener
si possible toutes les dames et de-
moiselles de la paroisse.

Mme Nelson Proulx nous fit
voir de jolies dentelles de la Hol-
lande, cadeau de son fils Maurice,
outre-mer. Mme Léo Cousineau
apporta un joli gilet de laine tri-
coté, et jupe pour enfant: Mme Ed.
Lalonde, un sac à ouvrage tissé:
elle distribua aussi deg patrons
pour vêtements d’enfants. A la
Prochaine assemblée, chacune de-
vra apporter un carreau de couvre-
pied en indienne; on fera le choix
pour en confectionner un pour le
cercle. Mmes P. Bélanger et D.
Tittley, devront apporter une re-
cette économique.

En dehors des membres du cer-
cle, le comité a donné droit à une
tisseuse du cercle de faire wes tra-
vaux au coût de 75c la verge, pour-
vu que l’intéressée fournisse le
matériel pour la chaine. Le coût
sera ainsi réparti donnant au eer-
cle 252 pour la corde, 25c pour le
cercle et 25c pour la tisseuse,

   
Jour du souvenir
MATTAWA, (Ont.) — (D.N.C)

— Les gens de Mattawa se sont
réunis au cénotaphe, dimanche
après-midi, pour rendre hommage
à leurs valeureux soldats, dont
plusieurs gisent en pays étran-
gers. -
Le programme débuta par une

parade, précédée par les cadets
et leur fanfare, suivie des vété-
rans.
M. le maire Arthur Valois pré-

sidait la cérémonie. Des discours
appropriés furent prononcés par
M. l'abbé Windle, en anglais, et
M. Benjamin Michaud, B.A.? pro-
fesseur à l’école secondaire, en
français. Les personnes dont les
noms suivent déposèrent des cou-
ronnes au piédestal du cénotaphe:
Mmes J.-H. Bell, À. Lalonde, H.
Millan, J. Melsaac, J. Dicaire, O.
Lacelle, Georges Meilleur, en
outre, des couronnes de la pro-
vince d'Ontario, de la Légion ca-
nadienne, de la ville de Mattawa,
des femmes de la Ligue catholi-
que, de l'école secondaire, de
l’école publique, et de l’école Ste-
Anne, ont été respectivement dé-
posées par MM. Jos. Tennisco, P.
Boivin, A. Valois, Mmes Arthur
Lamirante, Elroy Tennisco, Bobby
Jones, et Fernand Lamirante.

Les quelques minutes pendant
lesquelles M. A. Valois fit la lec-
tures des noms de ceux qui ont
sacrifié leur vie pour le triomphe
de la liberté, furent très émou-
vantes. On en comptait vingt-aua-
tre, qui ne nous reviendront plus.
La cérémonie se clôtura par

“Dieu sauve le roi”.

 

Caisse Populaire
à Gracefield
GRACEFIELD, (Qué.) {D.N.C.)

—La Caisse Populaire de ‘Grace-
field a vu augmenter son actif
d'environ 40 pour cent de plus
que l’an dernier en ces mêmes
mois. Elle est entrée en plein dans
la voie du progrès, étant installée
dans un nouveau local, beaucoup
mieux situé que celui qu’elle avait
jusqu'ici. L’actif s’élève à $28,
437.39, d'après le rapport qui a
été donné à la dernière assem-
blée générale. La Caisse compte
243 sociétaires, 186 déposants et
48 emprunteurs.

Les bénéfices de l’année ont
été de $581.57 et l’on paie 2 pour
cent d'intérêt sur les dépôts à
l'épargne.

Les trois comités se composent
comme suit:

Administration: M. Rod. Alie.
président: M. l'abbé G. Pelletier,
vice-président: M. Art. Benard,
gérant: Mme Art Bénard, secrétai-
re; MM. Jules Marois, Lionel Par-
ker et Marcellin TMerrien, direc-
teurs.

Crédit: MM. D. Monette, Olivier
Lafrenière et René Clément.

Surveillance: MM. Emile Petit,
J.-N. Vaillancourt et P..E. Per-
rier.

Dans le diocèse de Mont-Lau-
rier, auquel nous appartenons,
dix-sept paroisses ont actuellement
leur Caisse Populaire.

——tp———

tl  STE-ANNE-DE-PRESCOTT

Le 17 octobre, réunion du cercle
sous la présidence de Mme Adé-
lard Gagnon; 21 membres présents.
Mme la présidente demanda le
concours de toutes les dames pour
la préparation d’une partie de car-
tes dont les recettes seront em-
ployées à l’achat d'un grand mé-
tier.

Mlle Thérèse Séguin nous
voir un couvrepied en jersey fait
sur métier. À la prochaineréunion,
nous aurons comme conférencière
Mme E. Brown, garde-malade.

Bibiane Corbeil, secrétaire

fit

 
Vague de crimes à
Paris causée par

le marché noir
Rédigé pour la Presse canadienne

par Maurice Desjardins,
correspondant outre-mer des
journaux de langue française,

(Tous droits réservés par
la Presse canadienne.)

PARIS, (PC) — Jacques Sous-

telle, le ministre de l’Information,

n’est âgé que de 33 ans... Malgré

son jeune âge, il est l’un des eth-

nographes et explorateurs les

mieux connus en France. A 20

ans, il fut chargé d'une mission

ethnographique au Mexique et

passa deux ans dans les coins per-

dus du pays des Incas pour étudier

les moeurs et la vieille civilisation

de deux tribus. A 25 ans, il était

sous-directeur du Museum, créa-

teur du Musée de l'Homme... Sous-

lieutenant en 1939, il rallia en 1940

le général de Gaulle qui l'envoya à ||
la Havane et en Colombie, puis

le nomma successivement direc-

teur de Radio-Brazzaville et com-

missaire de l'Information à Lon-

dres…. Après la libération, après

un stage à la tête des services d’é-

tudes et de renseignements, Jac-
ques Soustelle est nommé commis- i

saire général de la République à
Bordeaux. Il vient d’être élu dans
la Mayenne en tête d'une liste de
l’Union démocratique sociale ré-
publicaine...

Vague de crime a Paris... Sous
la rubrique “Les bandits de Paris”,
le “Populaire” énumére les délits !
suivants, commis ces jours der-
niers: ‘A Asnières, des policiers,
qui avaient organisé une souriciè-
re, ont surpris plusieurs malfai-
teurs qui tentaient de dérober des
pneus. Les cCambrioleurs s'étant
servis de leurs armes, les policiers

tice, J.-J. Grimaldi. Les trois au-
tres se sont rendus. Un bijoutier
de l'avenue de Clichy, M. Jean Pin,
est attaqué dans son magasin par
trois individus armés qui s'empa-
rent de 400,000 francs de bijoux...
Des individus revêtus de l’unifor-
me américain, circulant dans un
jeep, tirent des coups de feu dans
la devanture d'un Café, tuant un
consommateur. Quatre soldats
descendant d’une jeep font irrup-
tion dans un bistrot de la Rue du
Hainaut et s’emparent de 100,000
francs dans le tiroir-caisse. Ils
blessent d’un coup de matraque un
consommateur et lui dérobent son
portefeuille contenant 60000 francs
… M. Pierre Billard, dessinateur,
trouvé assommé dans la cour d’un
hôtel de la rue St-Denis”... La cau-
se de cette vague criminelle? Sim-
plement le besoin de se procurer
de l'argent, beaucoup d'argent,
pour acheter à des prix fous au
marché noir les choses essentielles
à l’existence…

Une bonne blague du “Canard
Enchaîné” au sujet de la déroute
du parti radical-socialiste aux ré-
centes élections: “Le groupe radi-
cal-socialiste, au grand complet, se
rend tous les jours à son local de
la rue de Valois dans un vélo-taxi”

BRONCHITE CHRONIQUE
Avez-vous une toux bronchitique (grasse
ou sèche) qui vous fait respirer en sif-
flant et avec peine. vous étouffe, et vous

 

tient éveillé la nuit? Soulagez-la —
maintenant! Faites comme des milliers
de gens ont fait , —  ptocurez-vous
Templeton’s RAZ-MAH” — et mettez fin à
cette toux! RAZ-MAH a fait du bien
à d'autres — il vous en fera aussi. bô0c,
$1 — toutes pharmacies. R-14

 

 

[ZT]
p- x _
Ce eusNg

 

        
     
 

 

 

 
 

trique régulier.

de vous en montrer un en

salle d’étalage.

  

McCoy Service Limited
Appareillages électriques absolument automatiques, 110-
220 Volts, courant alternatif, pour tout équipementélec-

formats conformes à vos besoins.

ANGLE YORK ET DALHOUSIE

Téléphone: 2-4211  

  

ont riposté tuant un repris de jus-

 

au

|

 

… Commentant ensuite la défaite
de M. Daladier dans le Vaucluse
fprès une campagne électorale re-
marquable par la pluie de tomates Jules est
qui tomba sur les estrades où par- , ro)
lait J'ex-prgsident: “On signale la EXCELLENT VENDEUR | a)
présence, quelque part dans le x A
Vaucluse, d'un taureau-garou, qui ond ja
aurait à sa disposition des armes ;
aux tomatiques”.… On sait que M.
Daladier est surnommé le ‘“’Tau-
reau de Vaucluse”...

—etlGp

 

 Le tissage est une industrie plus
antique que l’homme lui-même
puisqu'elle se pratiquait par les|
arraignées, les chenilles et les:
oiseaux avant la venue de l'homme. ;

 

  * |
|

 

  

JEUNES
ou VIEUX depuis qu'il IT

SE RASE AVEC PALMOLIVE B
Mal rasé, l’air mal soigné,
Jules faisait peu de ventes— ‘}
jusqu’au jour où sa femme
posa un tube de PALMOLIVE
devant lui, en disant ‘Papa
l’aime beaucoup . . . il dit que

> ça rend les hommes encore
{| plus attrayants!” Maintenant,

rasé avec Palmolive, propre,
l'air prospère, Jules fait de
plus en plus de ventes.

PALMOLIVE
se multiplie 250 fois

 
  

 

e donne 37% plus de mousse

® reste moite plus longtemps

® rase a fleur de peau

® sans tirer, ni enflammer

9 améliore votre apparence

A MOUSSE ou SANS

qui RESPIREZ
PENIBLEMENT
obtenez un prompt soulsgement
et un sommeil paisible de la |
Buckley's Stainless White Rub.
Une bonne friction de la poitrine,

 

          
de la gorge et du dos avec cette
pommadetres pénétrante produit
une chaleur qui soulage f angine, ,
adoucit la respiration, détache le
phie me. Achetez un pot de
uckley's Stainless White Rub au-

jourd'hui. PROMPTEsatisfaction i
2%, Ou argent remis. he

;
y

1

Jn

"Gros tube 38¢ al
Tube géant 30¢ + :

* ‘ . -

| Faite avec de l’Huile d'Olive {
adoucissante = J\ 
 

 

 

 

 

Moins de Coke = mais c’est
toujours du vrai Coke B

Le sucre manque et, bien entendu,
moins nous recevons de sucre,
moins vous recevrez de Coke — carle !
Coca-Cola ne transige jamaisavec la
qualité. Oui, advienne que
pourra,il y a quelque

chose sur laquelle

.vous pouvez absolu-
ment compter — le

Coke que VOUS re-

cevez est du vrai

Coke!

The Coca-Cola Company of Canada, Limited

     
 

  
Services améliorés §

OTTAWA ;
3

PRESCOTT-BROCKVILLE

   
 
 

ment contre l'acidité de l'estomac. De-
mandez le véritable Lait de Magnésie
Phillips’ aujourd’hui à votre pharmacien
» . « tappelez-vous que

cele ne vous callo que
pouravoirce qu'il

25¢ y a de meilleur
_ FABRICATION CANADIENNS

tree. Mme TLaurent Legault, secrétaire

_ NY

Pour être soulagé de la sensation de lourdeur,
d’une façon efficace et remarquablement douce,
prenez de 2 A 4 cuillerées à soupe de Lait de
Magnésie Phillips’ avec de l’eau. Vous serez À
émerveillé des résultats de cet antiacide laxatif
et de la façon dontil vous aidera à vous réveiller
frais et dispos, plein d'entrain pour la journée.
De plus, le Lait de Magnésie Phillipe’ est
reconau par la science comme étant l'un des
neutralisants qui agissent le plus rapide-

   

   

       

    
      

 

     

 

   
    

 

   
   

 

         
   

 Très bas frais de fonctionnement. En En vigueur le 15 novembre, 1945 Ÿ
, Il nous fera plaisir

:
fonctionnement dans notre En vigueur le jour susmentionné, les services améliorés PS

seront maintenus entre les endroits mentionnés.

Nouveau Service KEMPTVILLE-OTTAWA

En vigueur le jour susmentionné, il y aura un départ à: 8 5

Kemptville a 7 h. 15 am. tous les jours dimanches

excepté, pour Ottawa, arrivant à 8 h. 30 a.m.

b Pour avoir tous les renseignements relatifs aux

horaires et taur des services susmentionnés, et

,ou sujet de ceur pour Montréal, Pembroke, Cu
North Bay, veuillez téléphoner à votre agent

pr ; GENUINE eg x de voyage local, ou à 2-5345.

é PHILIPSTI] 5K OF MAG, tl
y Fe, Hi@ “li |
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265, rue Albert ; p
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Ur PHILIPPE BÉLANGEL, 74, me

 

Laurier-est Speciale 3 Chirurgie.
Consultations: § oe à
8 bh. p.m. Tau «oul.

De GERALD BRISBUN, 178, Chsm-
way, Hui Spiciaiie: Chirurgie.
nsuitations: » à pu et sur

rendez-vous Idi: sn
 

Dr FRANCOIS CUTE ~ chirurgie sev
lement oonsuitation ser sendev-vous
832, rue Metcalfe, tél: 68-1284

Dr DE BGAITRE, des hôpitaux de Paris,
161. rue Btewart Spécialités: Chir
rurgie, maladie des femmes. maiadie
des oryanes génito-urinaires. Con.
sukations: % à 4 b 80 et 7 à
% h 80 pm lél: 4-1246

Dr E.-l. DESJARDINS, 188, rue
Wellington, Hull MEDECINE GE
NERALE — Consultations: 2 à ¢ b
et 7 à 8 à p.m et sur rendez-vous
Tél: 8-2602

Dr A. DROUIN, B1B-819, édifice l'rans
portation, 48. rue Rideau Spécia-
lités: Yeux, Ureilies, Nea Gorge.
Consultations: ¢ à 5 b. eu 7 à
8 h p.m Tél: 3s162.

Dr J.-L. LAMY, 211. rue Stewart
Spécialité: Chirurgie Consultations:
8 à + h et 7 à 6 à pm. Téi: 3-7026,

Dr J.-ANTON:U LECOURS, 635, King-
Edward. Tei: 4.1622. Chirurgie.
consultation sur rendez-vous

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Bull Té): 2-6754 Spéciaiité:
Rayon-X au bureau privé, Diagnostic
et traitement. Consuitations: 1
4 h pm et de T à 8 bh p.m.

Dr ARTHUR POWERS médecin
géneral, spécialités: Maladies pulse
monaires et radiographie, 11. rue
Front, Bull ,de 11 am à midi,
tél: 8.3614; & Ottawa, 142, O'Connor,
de 2h. a 4 h. at de 7 h. 3 8 h. tél:
3-8614,

Dr HENR)] RACINE, B.A. LM.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.
99, rue Montcalm, Hull. Heures de
consultation: 10 à 12 a.m., i à & p.m.,
7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-C. ROBSIGNOL, 168, ave Lau.
rier - est Spécialité : Chirurgie
osseuse, fracture Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau. Con-
sultations: 13 à 12 am, 2 à 5 et

à 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
35887

Dr DAMIEN ST-PIRRRE — Médecine
générale.  Physiothérapie.  Consul-
tation sur rendez-vous. 868, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est
8pécialité: Chirurgie exclusivement,
Consuitations: 1 4 3 h. p.m. et sur
rendez-vous. ‘Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: | à
4 h. et aur rendez-vous, Tél: 4-2240.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
Perdu 1}
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE DROIT,OTTAWA. MERCREDI114NOVEMBRE 194

 

5
 

 

 

Treize:
rr

Pour vos petites annonces, signalez 3-;-4061, de 8.30 a.m. à 5.00 p. ms le samedi jusqu'à midi
 

 

Avis 1

portraits,mariage, groupe de fe
mille, club où banquet. Voyes ou appelez
Floriant Thibault, 87, St-Florent, Hull
Tal: 2.8305 ou 4-841%. 1-281

Decès 2

BARBARIE — Décédée dans un hôpital
local mardi le 14 novembre 1945, Geor-
gette Amyot, épouse de Léonard Bar-
dbarie à l'âge de 24 ans. Funérailles
jeudi le 15 novembre à T7 hres 80 du

      

 

 

On demande 13
SEEE
MAISON meublée, Tél: 23-4808.

! 183.N.0.

AUTO usagé demandé, en bom fonation-
nement OU endommagé 56, rue eliine-
ton. Téli 8-465

RELEVEURS (pin boys)

 

 

A

À vendre \ 26

PEINTURE — $2.15 Js gallon — PEIN.
TURES. VERNIS, EMAUX toutes les
couleurs. ‘Shellas” teintures, Povlies
en fonts, asiiar et bois; eoussiuets, sup-

., callets, arbres, ‘’babbit” Boyaux
air et à vapeur, ets. M. Zagerran &

Cie Ltée, ehemin Bayview. 83-5204.
2é-S,N.0.

 

 

 

Réparations _54

REFARATIUNS VE MACHINES
A LAVER

BERVICE CONNOR directement de la
manufacture Préposés hablles, Véri-
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machines. J. H.
Connor & Bon, Limited. 10. rue Lloyd.
Tél: 3.3548 84~J.N.O

 

 

de quilles,
partie, de temps, demandés Nad

rry's Bowling Académy, 188, Sparks.

BONNE cuisinière demandée, Références.
Ambassade de Belgique, 395, ave Lau

 

 

matin, des sulons funéraires Gauthier, rier-est. Tél: 4-2060, après 6 hres 4-1i16,
259, rue Bt-Patrice, pour service à 18-1.N.O.
l'église Notre-Dame-de-Lourdes, East-
view, & 8 hres. Inhumation au cime HOMMES et femmes demandés duns tout
tière Notre-Dame d'Ottawa. 2-268  Ontorla Produit nouveau facile à
 

BART — Décédée dans un hôpital local
vendre, gros profits. Vener ou ‘écrivez
Mme Fred Gagné, 309, Prince-Artbur,

 

 

lundi 12 novembre 1045, Laura Bou- > ali On 18-26
thillier, épouse bien-aimée de Wilfrid _Corovall Ont
(Fred) Bart, à l'âge de 62 ans. Funé- CUISINIERE demandée, Références. Am
railies des salons Horace Racine et bassade de Belgiqpue, 895, ave Lau-
Landreville, 451, rue Rideau (angle rier-est. Tél: 4-2060, après 6 hres
Chapel), jeudi 15 novembre à 7 hres 40 4-1116, 13-J.N.0.
du malin, pour se rendre à le busilique
où le service sera célébré à 8 hres. ON demande un médesin, localité de
Inhumatfon au cimetière Notre-Dame Moose-Creek, Ont, très enviable pour
d'Ottawa, 2.263 médecin canadien-français, succès assuré.
 

CLOST — Décédée dans un hôpital local
lundi le 12 novembre 1945, Louise Char-
bonneau, ‘épouse de Joseph Clost, à l'âge
de 69 ans.  Funérailles jeudi le 15 no-
vembre à 7 hres 45 du matin, des salons
funéraires Gauthier, 259, rue St-Patrice,
pour service en l'église de L'Assomption,
d'Eastview, à 8 hres, Inhumation au ei-
metière Notre-Dame d'Ottawa,

2-283

MONETTE -— Décédé à sa résidence,
15, rue DesCèdres, Eastview, le lundi
12 novembre 1945, à l’âge de 64 ans
Elie Monette, époux bien-aimé de Dora
Meunier. Funérailles, le jeudi 15 no
vembre, à 7 h. 40 du matin, des Saions
Racine Ltée, 127, rue Georges, à l'église
St-Charles ou le service sera célébré à

 

 

8 heures. Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa, 2-263

SAUVE — Subitement à sa résidence,
836, ave Gladstone, lundi le 12 no-
vembre 1945, Jean-Pierre Sauvé, époux
bien-aimé de Cécile Sabourin, âgé de
63 ans. La dépouille repose aux salons
funéraires William J, Landreville,
578, Somerset-Ouest, Les funérailles
auront lieu jeudi 15 novembre. Départ
du cortège à 8 hres 15 pour l’église St-
Jean-Baptiste où Je service aera chanté à
8 hres 80. Inbumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. 2-268

 

Naissances 7

BEDARD — M. et Mme Adélard Bédard,
d'East-Templeton, ont le plaisir de faire
part à leurs parents et amis de la nais-

 

 

Creek, Ont. 18-266

FILLE pour ouvrage général de maison,
couchera ici, 2 adultes, 1 enfant dans
famille, toutes les commodités, près de

 

l'hôpital de le rue Water, Pas de
cuisson, petite maison. Télépnone:
2-9969, 13-263
 

FILLE de salle et de salle à manger, bon
salaire avec chambre et pension et ia-
vage, Pour de plus amples renseigne-
ments, s'adresser au Royal Ottawa Sana-
torium. Tél: 8-3628, 13-288

ON demande à la personne qui pren-
drais en pension une petite fille de
18 mois, à $5 par semaine de bien
vouloir s'adresser à M. René Turpin,
1414, Essex, Eastview. 13-264

SERVANTE générale, pas d'enfant, soirées

 

 

 

libres, bon salaire, Tél: 4-1758.
104, King Edward. 13-J.N.O,

S'adresser,COMMIS8 pharmacien demandé.
arley, pharmacien, Hull.

18-264

SERVANTE général, doit parler anglais,
petite malson, partie ouest, eontuers
ici, 2 enfants, Tél: 8-4702W. 18 264

SERVANTE pour ouvrage domestique, par-
lant anglais, couchera ici, bon foyer,
bons gages. 236, Stewart. 13-207

UNE ménagère, presbytère, cuisine seule-
ment. Casier 134, Le Droit, Ottawa,

 

 

  

 

sance d'une fille, née le 8 nov 13-284

1945, baptisée en l’église de Sie-Rose MACHINES à coudre usagées, plus hauts
de-Lima, le 4 nbvembre 1045, sous les prix payés. Tél: Eustview, 3-4510;

noms de Marie-Paulette-Yvette Bédard. Hull, 2-5085. 13-288

Parrain et marraine: M. et Mme Léo ;

Paul, de Thurso, Qué, sceur et beau-

|

PERSONNE digne de confiance pour
frère de l'enfant. 7-268
 

| LAFRENIERE — M. et Mme Alexandre
Lafrenière  (Eglantine Gerley) ont
l'honneur de faire part à leurs parents
et amis de la naissance d'un fils bap-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

     
prendre charge de maison pour monsieur
seul, 46, Delanaudière à Val-Tétreau

18-
 

POELES, fournaises, meubles, foyers,
A Bélanger (Hull)

ai Montcaim. Tél: 2-8701.
26-J.N.0.
 

BARDEAUX en cèdre blanc de l'est du

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de M com-
pagnie “Easy” Ouvrage garanti. J
Hammond, 184, Murray. Tél: bast

4745
 

 

 

 

 

Cana de $1.25 JoColl"%Lugermer E ROY — Réparations de laveuses di
tant. Independant toutes sortes. S'adresser. 14, Guertin
Té): 8-0498, NG: Hull Tél: 2-60R1. B4-J.N.O

STORES vénitiens en fer ou de bols| REPARATIONS garanties de balayeuses
blans de choix, faits sur mesure électriques. Crown Electric, 538, Welling.
Prompts livraison. 2-2678. 198, rue ton. Ottawa. Tél: 8-
Sparks. Soire. 8.8827. 26-19 juin 1 $4<J.N.O.

uin - an
1 MACHINE à coudre de toutes marques,

TOILE, drapeaux, grosse toile, auvents. réparées, achetées ou échangées. J.-A.
Lawrence Mfg. 12, rue York Tél: Carrière, 191, Clarence. Tél: 4-8951.
4-2081, 26-J.N.0, 54-277
 

BOITES de sûreté, pour bons ou effets NOUS réparons tous gen.es de machines

 

personnels, en acier à l'épreuve du fev À coudre, ouvrage garanti. M. Lahaie,
très rénistibles.  Powis Bros Te:22-9407. 240, Cumberland. Tél: 4-8058.

-J.N.O. 54-269

COFFRETS de sûreté en acler très résis- FAITES faire vos réparations de ma.
chine à coudre À la maison. Ne né-table Powis Bros. Tél: t-0407.

26-4.N.0.

CHAUDRONS à fèves, toutes grandeurs,
faites des fèves délicieuses, comme vous

 

 

les aimes. Prix très raisonnables.
Palmers Plumbing Supply, 320, rue
Rideau Tél: 5-1817 26-J.N.O.

POELES à vendre, neufs et usagés. 8'a-
dresser J.-A. Desjardins, 239“Montcalm,
‘Hull, P.Q Tél 2-6609. 261.N.0.

SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud,
marque Orme, en très Ron état Té-
léphone: 8 hres du matin 2 8 hres de
l'après-midi Tél: 8-4061 local 14.

26-J.N.0.

CAISSES enregistreuses reconditionnées,
peleurs À patates, râtissoires, grille-pain
et autres accessoires de restaurant.
240, rue Bank. Tél: 2-012L

28-J.N.O.

MACHINE à fourrure en bonnes cons
ditions aves table. 83, rue York.

88-J.N.0.

BOIS de chauffage, $5 le voynge livré.
Démolition de l'usine J. Booth.

. S'adresser sur lleux, A. J. Kleiterp,
démolissant édifices de tous genres 264

 

 

 

gligez pas de réparations. Voyez pour
vous-mêmes ce qui se fait et épargnez

 

 

 

 

de l'argent Tél: Eastview, 8-45i6:
Hull, 2-5088. : 54-268

Combustibles 63

M LUCIEN ARVISAIS, 278, Malson.
neuve: bois de tes sortes. Tél:
2-85 63~J.N.O.

SLAB _et bois de corde mon sèche
Amy® & Fils, Hull Tél: 2-8687.

68-J.N.0.

“SLABB" de bois mou, “slabs” de bois
dur, corde et voyage. Foubert Fuel.
Tél: 60284 63-J.N.O.
 

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve.
Bois de toutes sortes. Tél: 2-8384,

83-J.N.O.

SLAB de bois mou, à $8 la corde, M. BE.
Vadeboncoeur, 2, rue ‘Cartier. - Té):
2-5545. 68-J.N.O.

OSCAR LAMBERT — Slab de bois mou
à la corde ou au voyage, Té): 2-6965.

. 63-J.N.O
Ry

Personnel 64

 

 

 

COLLET et manchon de renard croisé,
manteau de séal français, manteau mou-
ton gris gr. 16 ans, mouton noir pour

seen
NOUS nous spécialisons dans les earre-

lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,
181. Echo Drive. &6<1427, 64
 

 

MATE T-MA maintenant en vente Thuna
Balsam Remedies Ltd.. 868, rue Bank.
92-8388. 84~J.N.O.
  

réparation. 43, Champlain, 26-286

FOURNAISE en parfaite condition,
10544, Garneau. 26-268

UN camion de 8 tonnes, dèl 1942,
S'adresser, M. Napoléon Hotte, Buc-
kingham. Tél: 435, 26
 

COIFFEUSE d'expérience avec références.

 

 

 

 

 

 

   

TERRE à vendre à Angers, 100 acres, en

FILMS développés et imprimés 25e. Films
International, 196, Champlain, Hull, P.Q

64- Lun-Mer-Sam- 3 sem,
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Le major-général A. B. MATT-
HEWS, fils du lieutenant-gouver-
neur d’Ontario. retourne à la vie
civile, Il fut commandant de la
deuxième division canadienne
dans le nord-est de l’Europe, aux
derniers mois de la guerre.

  

Appréciation
des commissaires

de commerce
——

Les commissaires canadiens du
commerce dans l’Amérique latine
ont approuvé mardi les nouvelles
mesures prises par le gouverne-
ment pour importer et ils croient
que c’est une façon de renforcer
le commerce du Canada dans cet-
te région.
M. M. W. Mackenzie, sous-minis-

tre du Commerce, a déclaré, hier,
aux délégues venus à Ottawa pour
une conlérence d’une semaine, que
l'Amérique latine était une des
rares parties du monde où le com-
merce 3e fait comme autrefois.
Le sous-ministre a présidé à l’ou-
verture de la conférence en l'ab-

 

  

  

 

 

 

  

  
 

 

 

 

 

  

 

   

 

 

  
  

Matthews retourne

à la vie civile
Le quartier général de la Dé-

fense nationale annonce aujour-
d'hui le retour à la vie civile du
major-général A. B. Matthews,
C.B.E., D.S.0., ED, de Toronto,
qui commanda la 3e Division ca-
nadienne dans le nord-ouest de
l’Europe vers la fin de la guerre
et reçut la reddition d'un cer-
tain nombre de généraux alle-
mands et de leurs armées.
Né à Ottawa le 12 août 1909,

le général Matthews fit ses étu-
des au Canada et en Suisse et
faisait partie de la maison de fi-
nances Matthews and Company de
Toronto.

Il obtint son brevet d’officier
dans la 3e brigade de campagne
d’Artillerie royale canadienne en
1928, devint capitaine en 1933 et
major en 1938. Il avait suivi le
cours d’état-major de la Milice
en 1932.
Le major-général Matthews est

le fils du lieutenant-gouverneur
de l’Ontario, 1’honorable Albert
Matthews.
————

Prise de possession
par le Canada vers
le 20 de ce mois

Les représentants du C.A.R.C.
et de l'Aviation américaine se
sont réunis hier et aujourd’hui
afin d'organiser la prise de pos-
session par le Canada des instal-
lations de l'Armée et de l’Avia-
tion américaines sur la route à
relais du nord-ouest.
Le Vice-Maréchal W. A. Cur-

tis, C.B.E., DSC, présida la ré-
union conjointement avec des of-
“ficiers supérieurs des différents
services.

Depuis 1943, cette route aé-
rienne d’Edmonton à l'Alaska é-
tait sous le contrôle du C.A.R.C.

 
 

 

          

   

 
 

 

 

Auomentation de
salaires. à la

feneral Motors

DETROIT, (PA) — La Genera
Motors Corporation a annoncé au
jourd'hui que ses quelque 70,000
employés salariés recevraient une
augmentation de 10% sur les
premiers $500 de salaire mensuel,
et que l'augmentation serait rétro-
active au ler novembre.

L’augmentation générale ne s’ap-
plique pas aux officiers anciens
ni aux directeurs.

Les employés des usines des
“Trois” se sont montrés en faveur
de la grève pour appuyer ’a de-
mande de 30 pour cent, et les 8,000
employés à la Packard Motor Come
pany voteront sur cette question
vendredi.

 —

GROVECHASSE
LESRHUNES
PLUS VITE

Maux de tête, douleurs musculaires,

fièvre, congestion nasale, constipation:

tous les malaises provoqués par le

rhume sont promptement et sûrement

soulagés par les Grove's Cold Tablets.

Vérifiez la signature Grove sur
la boîte blenche .

GROVESColdToblets

 

   
 

  
  
    

   

  Sivous avez besoin

d'un palefof c'est le

femps de l'acheter
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Pourtant Roberte résistait à cet
entraînement auquel tant d’autres
cèdent. Elle luttait contre son
amour,

Cette lutte, elle était soute-

nue par l’exemple de l’humble en-
fant à qui la délation, même justi-
fiée, avait paru un crime. Comme
lui, elle renoncerait a tout «plu.
tôt que d'être une dénonciatrice,
Comme lui, elle triompherait d’el-

le-même et elle se tairait. Puis elle
travaillerait à amener Sabine à
vaincre son égoïsme et à se rendre
moins indigne de celui que son
charme avait conquis.

L'occasion de mettre en prati-
que cette généreuse résolution ne
devait pas tarder. Mare venait
souvent à Sartilly-sur-Bièvre. Pres
que tous les dimanches, KRoberte
I'y rencontrait.
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Une Idylle dans

la zone rouge
par Pierre GOURDON

IRBDERBIBIDE

 
 

—Voudriez - vous m'accorder
quelques minutes d'entretien, Ma-
demoiselle? lui demanda-t-il un
jour.

L’après-midi qu'ils avalent con-
Sacré tous deux à leur pénible
fpais fructueux apostolat était sur
le point de finir. Le “crépuscule
obscurcissait déjà la morne ban-
lieue où, sacrifiant le luxe, le con-
fort et les plaisirs de la grande
ville, ils venaient, l’un et l’autre,

se dévouer aux enfants du peuple.
Les réverbéres s'allumaient,

trop rares pour égayer la bourga-
de suburbaine, assez lumineux pour
tirer de l’ombre les tristes façades
de ses maisons lépreuses.
Non loin d'eux, l’humble église

émergeait des terrains vagues qui
l'entourent, ig Bièvre roulait ses
eaux salies, et la zone aux bara-
ques informes et misérables com-
mençait, laissant voir comme au-
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Cadre bien mal choisi pour l’en-
tretien demandé par ce jeyne hom-
me à cette jeune fille, quand tous
les deux appartenaient à un mi-
lieu élégant, distingué, A l’élite de
la société. Mais la charité ennoblit
toutes choses, et c’était elle qui
expliquait leur présence ici.

Pour Roberte, tout a moins,
l’amour aussi embellissait ce lieu
maussade et désolé. Ne trouve-t-on
pas toujours charmant l'endroit
où l'on rencontre celui qu'on ai-
me?

Et Roberte aimait Mare. Elle
le sentait plus que jamais, à cette
heure, puisque ‘volontairement elle

allait sacrifier son amour.

—Oui, Mademoiselle, reprenait
le jeune homme, sans qu’elle lui
eût encore répondu, je vondrais
vous demander un conseil.

—Un conseil!… A moi!… Mais
je ne suis pas qualifiée pour.

Il l'interrompit. Ce fut pour di-
re avec une sorte*de ferveur:

~J'al en vous une si grande
confiance! Votre jugement est si
sûr que je ne veux pas prendre
une décision grave sans vous de-
mander ce que vous en penses,

£lle l’écoutait, ravie. L'accent
de sa voix un peu sourde, mais
prenante, lui allait droit au coeur.
Elle était émue, elle se sentait 

  

 

demanda-t-elle.
Il répondit par une question à

laquelle Mlle de Canteleu ne s’at-
tendait guère:

—Que pensez-vous de votre amie

Mlle Verdrel?
’obscurité qui grandissait em-

pêcha Marc de la voir pâlir. Le
moment était venu pour Roberte
de dévoiler la mauvaise action
commise par Sabine ou de la pas-
ser sous silence, et de vanter, au
contraire, les qualités de cette ri-
vale qui allait lui ravir son bon-
heur.

Il y eut en elle une dernière
hésitation, une dernière lutte. Puis
surmontant son émoi douloureux,
elle répondit: ,
—C’est pour moi, vous le 5a-

vez, une amie très chère
—Je le sais et je le comprends.

Car elle est douée des plus char-
mantes, des plus séduisantes qua-
lités. Elle est jolie, intelligente,
spirituelle. Sa gaieté, son entrain,
ses preaptes réparties me plai-
sent infiniment. Je la trouve ex-
quise.
—Vous avez raison, dit Roberte

simplement.
Le jeune homme poursuivit:
—Mais je me demande si sous

ces dehors briilants, sous ve char:
me prenant qui m'a conquis, se
cachent les qualités sérieuses

  

la vie comme elie doit être com-

prise et non comme une partie de
plaisir.
Combien la question posée ain-

si était embarrassante pour Mlle
de Canteleu! Que devait-elle ré-
pondre? Avouer que Sabine était,
comme le craignait Marc, plus fri-
vole que sérieuse, c’était en déta-
cher le jeune homme séduit par

son charme, mais c'était dire la vé-
rité. La vérité! Jamais Roberte ne
l’avait trahie. Jamais elle n’avait
manqué à la loyauté, à la fran-
chise. Allait-elle y manquer au-
jourd’hui? Non. Elle dirait à
Marc, puisqu’il le demandait, ce

qu’était Sabine. Mais, au lieu d’in-
sister, comme ellle aurait pu le
faire, et comme son intérêt l'y
eût engagée, sur les défauts con-
fusément entrevus par le jeune
‘homme inquiet, elle les atténue-
rait avec l’indulgence d’une amie.
—Sabine est mondaine. Elle ai-

me le luxe, le mouvement, le plai-
sir. Mais il faut en accuser sur
tout l’éducation qu’elle a reçue.
Mme Verdrel ne songe qu’à s’a-
muser. Elle a forcément entraîné
sa fille dans ce tourbillon mondain
qui est sa vie. Sabine vaut mieux
que cela, Flle l’a prouvé en venant
ici se dévouer à notte oeuvre. Et
je suis persuadée qu’elle profitera elle-même du bien qu’elle accom-

  

ce nous rendent au centuple les
bienfaits que nous essayons de

leur prodiguer, En les instruisant,

nous apprenons à mieux connaître
nos devoirs. En cherchant à en
faire des hommes et des chrétiens
nous devenons nous-mêmes meil-
leurs. Il en sera ainsi pour Sabi-

ne, j'en suis sûre. Et je crois... oui
je crois que vous pouvez sans
crainte continuer de subir l’attrait
si séduisant de tant de qualités.

Elle s’arrêta. Elle était à beut
de forces. Marc, tout à la joie d’ê-

tre rassuré, ne s’en aperçut pas.

—Je vous rèmercie du fond du
coeur, Mademoiselle, dit-il seule-
ment.

Ils se quittèrent. Le jeune hom-
me reprit le chemin du patro où
il était attendu pour la répétition
d'une séance théâtrale que l’on y
préparait. La jeune fille se diri-
gea vers Paris.

Sur le pavé gluant de la rue
que bordaient les cabanes miséra-
bles, elle allait d'un pas rapide et
ferme. Des Famins, des ouvriers,
des ménagéres la regardaient pas-
ser. Reconnaissant en elle la Chef-
taine, grâce à sa longue mante et
à son chapeau, nul nè songeait À
l'insul£er. Plusieurs, même, la sa-
luaient, Ils la regardaient un peu
comme une infirmière ou comme 

 

une Soeur de charité. Ils savaient

    

sent saluée avec plus de respect
encore s’ils avaient su que, dans
l’élan d’une générosité magnifi-
que, elle venait de sacrifier son

amour!

XVII

ARSENE AVOUE
#

Décrire le long et minutieux et
patient travail accompli par Jojo
pour convertir Arsène remplirait

bien des pages. Ce fut un travail
de tous les jours et de tous les
instants. Ce fut un apostolat exer
cé sans relâcke avec une ardeur

qu’expliquaient le désir passionné
de ramener au bien cette âme dé
voyée et la pensée que la réhabi-
litation complète de Bébert de-
vait résulter de cette conversion

tant souhaitée.

Pour venir à bout d'une tâche
aussi malaisée, l'ardeur ne suffit
pas. Il faut, en outre, une habile
té consommée, un doigté dont
bien peu de gens sont capables,
une persévérance qui est encore
plus rare.

Sans jamais prêcher, an restant
aimable, enjoué, complaisant, bou
te-en-train, toujours bon camara-

de, Jojo sut placer à propos les  mots qu'ià fallait dire, les réflex-

  

l'influence du patro agissait sur
Arsène, Depuis que celui-ci fré-

quentait, au lieu de jeunes apa-

ches, l’élite de la population en-

fantine de Sartilly-sur-Bièvre, uns

transformation lente mais profon-
de s’opérait en lui.

Comment en eût-il été autre-
ment? De bons exemples rempla-
¢aient ceux qu’il avait trouvés

dans le déplorable milieu où il

avait vécu et qu’étaieni venues

corroborer les pernicieuses cama-

raderies de la rue. Autour de lui,
maintenant, le vice était méprisé,
la vertu honorée, on gardait une
tenue irréprochable, on parlait un

langage exempt de tout propos

équivoque et de toute grossièreté.
On avait le sens de l'honneur, du

devoir, on aimait son prochain et
l’on croyait en Dieu.

Ce gamin de la banlieue pari
sienne était trop intelligent pour
ne pas saisir tout de suite la dif-
férence. Il n’était pas assez pro-
fondément perverti pour ne pas
subir l'influence d'un milieu bien.
faisant et pour ne pas entendre
la petite voix qui parlait tout au
fond de son Âme, que, dans un
instant de franchise, il avait dit
ressembler à ce que Jojo appelait
ls conscience.

«
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Les femmeslibérales désirent avoir dans
les assemblées une représentation égale |

 

Des délégations des

cutif de la Fédération nationale
des Femmes libérales et le comité
consultatif de cette fédération fé-
minine se sont réunies, hier, en
assemblée spéciale, avant le con-
grès du Conseil consultatif de la
Fédération libérale nationale qui
tient ses assises aujourd'hui et
demain.
La principale résolution, adop-

tée à l’unanimité par les mem-
bres et les déléguées et qui sera
soumise aujourd’hui au Conseil
consultatif, demande une repré-
sentation égale pour les femmes
aux assemblées et réunions libé-
rales locales ou générales.

Le programme de la séance dé-
buta par un déjeuner au Château
Laurier, dans la suite Québec, et
les délibérations se poursuivirent
dans une chambre du parlement.
L'honorable Cairine Wilson pré-
sidait au déjeuner et aux délibé-
rations, et comme présidente de
la Fédération, elle souhaita la
bienvenue aux déléguées. Mmes T.
Purke. de Régina, Mme R.-K. Kel-
iv, de la Nouvelle-Ecosse et Mme
Josenh Jean, de Montréal. ont ap-
porté des messages de bienvenue
da l'ouest et l’est et de la pro-
vince de Québec.

Mme Joseph Jean, épouse du
Solliciteur général et présidente
conjointe du Conseil consultatif,
a suggéré nour rénondresaux Orga-
nisations des autres partis poli-
tiques, une campagne d'éducation
qui pénétrera dans tous les foyers.
“Nul n’est mieux placé que la
femmé pour entreprendre une
telle campagne, dit-elle. Nous
nous plaisons à reconnaître avec
notre distingué chef, le très hon.
W.-L.-Mackenzie King, que toute
action politique, pour être effi-
cace, doit s'exercer sur le plan
national, social et humain, C’est
en travaillant dans cette direc-
tion que l'influence de la femme
servira mieux les intérêts de la
cause.” Mme J. Poupore traduisit
pour les déléguées anglaises, le
plan concu par Mme Jean et ajou-
ta que dans la province d'Onta-
rio, une organisation semblable
obtenait déià beaucoup de succès.
A la séance de l'après-midi.

Mme G.-R. Rowe, du Winninez
Free Press. présenta un exposé
solide sur le vote alternatif et la
représentation proportionnelle,
exnliauant sbrièvement ce aue
c'était, et les avantages et les
désavantages. Mme Rowe n’a pas
résolu la question. elle a simple-
ment énoncé les faits qui pour-
raient donner à la Fédération mæ-
tière à une étude snéciale plus
approfondie du problème. Ce tra-
vail souleva de vives discussions.
En marge de la camparne

d'éducation préconisée par Mme
Jeah. il fut décidé de soumettre
au Conseil consnltatif. un olan
pour des cours d'été de politique
 
 

Collision entre

trois véhicules

sur Fave Carling
Un accident entre trois véhicu-

les, deux camions et une auto au
cours duquel trois personnes s'en
sont tirées sans blessures, est sur-
venu vers 2 h 30, hier après-midi
sur l'avenue Carling, en face de
l’hôpital municipal. Le chauffeur
de l'auto était Mme Blanche Hobbs,
de Ashton, tandis que l’un des ca-
mions était conduit par M. Ken-
neth Bradley, 423 Cooper, et
l'autre, rempli de pierres concas-
sées appartenant à la compagnie
Fraser Duntile® étiat conduit par
M. Arthur Godin, 74, ave For-
ward.

Selon la pol.ce, Bradley roulait
en direction ouest sur l'avenue
Carling lorsqu'il] décida’ de passer
l’auto que conduisait Mme Hobbs.
Ce faisant, il vit le camion de Go-
din qui venait en sens inverse.
Réalisant que le temps lui man-
quait, il appliqua les freins, ce qui
{it glisser de côté son véhicule. TI
frappa le camion de Godin. Une
crevaison se produisit faisant dé-
vier le camion. Puis il vira et
frappa l’auto de Mme Hobbs. Les
dommages au camion de Bradley

sont d'environ $200; à celui de Go-
din, de $40: et à l'auto de Mme
Hobbs, de $35. Le constable John
Hepburn A fait enquéte.

 

 

 

Votre

3 Serviteur

Électrique
“READY*
KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. LTD  56, rue Sparks 2-4801

Rn Femmes | libérale aux étudiants scolaires et
libérales de toutes les provinces j pour
du Canada, les membres de l'exé- : d'outre-mer. Mme Hugues Lapoin- -

les jeunes gens

te demanda également que des
, cours d’été d'orientation pour les
ainés et les jeunes soient prépa-
rés sans plus tarder, demandant
qu'un comité soit formé pour
l'étude de ce projet. Elle fut for- :
tement secondée par Mmes Paul
Smith, T. Burke, Harry Walsh et ;
Henri Vautelet.
Après l'acceptation des résolu-

tions, la sénatrice Wilson fit un
appel en faveur de la Fondation
Princesse Alice, puis les dames
se rendirent au café du Parle-
ment où les épouses des ministres
recevaient pour le thé.
On remarquait parmi le grand

nombre de déléguées, quelques
épouses des ministres fédéraux,
Mmes Abbott, Mitchell, Chevrier,
Jean, Ilsley, Claxton, et Mmes
Hugues Lapoinie, J.-T. Richard,
Paul Smith, Henri Vautelet, J.
Poupore.

—— ——_

Demain soir à
l'Ecole technique

——__
C'est demain soir à huit heures

et trente que notre rossignol Ca-
radien, Claire Gagnier, sera enten
due devant un public nombreux
a l’Ecole Technique. Une foule
très nombreuse est anticipée. Les
organisateurs désirent cependant
faire part au public qu’il reste

: quelques très bons billets et que
c'est la dernière chance de se. les
procurer. Il est fort probable que
hlemain soir les guichets de l’Eco-
le Technique en aient très peu
à vendre, à cause de la demande
très forte depuis le début de la
semaine.
On ferait bien de ne pas man-

quer ce concert qui sera, incon-
testablement, l’un des mieux réus-
sis de la saison. CLAIRE GA-
GNIER, vient de donner successi-
vement des récitals à Montréal,
Toronto et Québec et partout les
critiques élogieuses ont salué son
passage. Ottawa prépare un ac-
cueil enthousiaste à cette mer-
veilleuse artiste. ‘

Un programme magnifique sera
interprété à cette occasion et tous
les goûts seront satisfaits car no-
tre jeune compatriote a presque
entièrement renouvelé son réper-
toire. Cécile Préfontaine, pianiste
de grande renommée, sera au pia-
no d’accompagnement.
————

Bureau des
commissaires

M. G P. Gorden, commissaire

a déclaré hier après-midi aux mem-
bres du bureau des commissaires
que la capitsle avait acheté pour
$842,500 d’obligations de la vic-

nicipaux en avaient acheté pour
un mon‘ant de $213,200.
Le commissaire E.-À. Bourque a

lu une lettre de M. B.-S. Anderson,
gérant général de la banque de
Toronto, délicitant M. G.-P. Gor-
don de la bonne ‘administration
financière de la ville d'Ottawa.
M. Gordon T. Byshe, représen-

tant l'association des vendeurs de
bicyclettes de Ja ville d'Ottawa, a
déposé une requête au bureau des
commissaires en vue d'adopter un
neuveau système de plaques pour
les bicyclettes, Le système per-
mettrait une surveillance plus
étroite et diminuerait le pourcen-

 

 

 

 

Mesdames
Rendez visite au

Salon ALEX

540, rue Rideau

Spécialité dans les permancn-

tes, 3.00 et plus. Tél. 4-1884     

revenus;

des finances de la ville d'Ottawa,-

toire, tandis que les employés mu-|
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Le R. P. Edmond LEMIEUX,
o.m.i, qui était curé de la pa-
roisse de l’Immaculée-Conception
a Kapuskasing, Ont., vient d'étre
nommé prédicateur pour la ré-
gion de l'Ontario, ont annoncé
aujourd'hui les autorités de la
congrégation des RR. PP. Oblats.
Le R. P. Lemieux fut prédicateur
très goûté -pendant plusieurs an-
nées avant d’être nommé curé, Ii
demeurera à l'Université d’Otta-
wa.

 

 

tage des vols de bicyclettes. Les
membres du bureau ont fort ap-
précié la proposition de M. By-
she, mais ils se sentaient dans l’im-
possibilité d agir puisqu’un con-
trat a déja éte accordé à une com-
pagnie de la capitale pourla fabri-
cation des’ pléaues, pour l'année
1946.

L'établissement dans la ville de
deux maisons montées en pièces
à été autorisé par les membres du
bureau des commissaires. Elles
seront les premières de ce geme
dans la capitale Les maisons de
25 pieds de largeur par 30 pieds
de profondeur, coûteront $4,500
chacune. L’une sera construita sim
la rue Bell entre les rues McLean

‘et Carling, et autre sur le lot
221, sur le chemin Beckwith.

LÉ DROIT, OTTAWA, MERCREDI 14 NOVEMBRE

Magnifique travail accompli par les
escadrillesde transport du CARC.

Le coionel l'hon. Colin Gibson,, passagers une charge payante totale
ministre de la Défense nationale.
pour l’Air fournit, dans une décla-'
ration en date d'aujourd'hui, des
chiffres donnant un aperçu du tra-
vail magnifique accompli par les
escadrilles de transport du Corps
d'aviation royal canadien.

‘L’habilité des avions à passer
de “X” à “A” puis à “B” sans ac-
cident doit en dernière analyse,
servir de critère pour les envolées
de transport”, déclare le ministre.
Le C.A.R.C. a accompli la majeure
partie de sa tâche dans des condi-
tions de temps de guerre, les-
quelles sont beaucoup moins favo-
rables que celles du temps de paix.

“L’escadrille de transport trans-
atlantique du C.A.R.C. a exécuté
450 envolées entre le ler janvier
1944 et le 31 octobre 1945 et n'a en-
registré que deux accidents avec
pertes de vies, dont un au décol-
lage;: c’est là un record qui peut
soutenir favorablement la compa-
raison avec toutes. autres oera-
tions de transport transatlantique
au cours de la méme période,

“Les réalisations de l’escadrille
164, dont les avions assuraient le
service sur la côte est du Canada,
à Terre-Neuve et au Labradar, par
une température parfois la plus
inclémente sur tout le continent
nord-américain, sont encore plus
impressionnantes, Au cours, de 1944
cette escadrille a transporté 25,980

de 12,300,000 livres, sur une dis-
tance aérienne de plus de 2,670,-
000 milles. Lescadrille n’a jamais
enregistré d'accident accompagné
de perte de vie et n’a pas perdu
un seul avion depuis ses débuts,
en 1943.

“Le bilan des opérations de la
165e escadrille, en service sur la
côte ouest, ajouté aux dangers du
vol en montagnes, est également
impressionnant. Cette escadrille
n’a enregistré qu’un seul accident
mortel depuis sa formation en
1943. En 1944, elle transporta
2'573 passagers, une charge payan-
te totale de 9,618,000 livres sur une
distance de 1,290,000 milles aé-
riens.
“Le service de livraison d'a-

vions du C.A.R.C. n’a pas non plus
peu contribué au succès du Plan
d'entraînement du Commonwealth
britannique et, en 1944, cette sec-

 

 

 

VIAU CABS
Service Central d’Ottawa

Prix spéciaux pour voyages,
mariages, baptêmes,

funérailles.

Tél:

 

5-2716

 

 

 

 

 

Exigez

L'EAU DE JAVEL
ORIENTAL

purifie, blanchit,
désinfecte

CHEZ TOUS LES
BONS EPICIERS   EMILE CHARETTE, prop.

M 553, rue St-Patrice, Ottawa.
; Tél: 3-9993     

 

 

À VENDRE
Propriété (Bungalow), chemin
McAr.hur, brique solide, en voie
de construction. 5 chambres et
chambre de bain moderne. Ter-
rain 50 x 96 pieds. Service d’au-
tobus.
LOTS sur le chemin McArthur
et Woodroffe.

AGENCE

J.-A.-N. MERCIER  Assurance-immeuble

45, rue Rideau — Tél, 3.4898

 

 

 

 

MERCREDI, 28 nov.
Au CAPITOL

Concert Tremblay No 2

ORCHESTRE de
BALTIMORE

Reginald Stewart, dir,

Le contrôle ouvre

le lundi, 26, à 10 h. a.m.

T1 y aura des places debout à
$1.20 et peut-être quelques fau-
teuils réservés à divers prix.   
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Avez-vous entendu

dire que...

l'Hotel Victoria
34, rue Murray, Ottawa

 

OUVRIRA SA SALLE A

DINER PRINCIPALE

le 15 novembre

pour vous servir de suceu-

lants repas et goûters avec

votre breuvage favori.

Spéciglité: SPAGHETTI

NOUVELLE GERANCE 
 

 

+

ASSURANCES
Feu, Automobiles,

Accidents, Vie, etc.

LUCIEN REGNIER
NOTAIRE

TéL 19 Rockiand. Ont.  
 

 

   
 

 

 

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvie)

En affaires depuis 30 ans

 

 

 

ViSION
vue révélera son état visuel. 48, rue Rideau, Ottawa

« Une vision distincte et confortable assure le
* succés de l’élève en classe. L'examen de la

ULRIC ST-AMOUR
Optométriste — Spécialiste pour la vue

Tél 3-4505
 

 

 

 

A L'Ecole Techniq

DEMAIN SOIR
ue à 8 hres 30 p.m.
 

ClaireGAGNIER
sera acclamée triomphalement par une foule!

 

chez

LINDSAY 

II reste quelques bons billets à

$1.85, $1.40 et 90c. Il s’agit de

les réserver immédiatement.    

 

 

 

 

ROMEO
Représentant de

381, RUE WILBROD, OTTAWA

Membre de la Chambre

ASSURANCEne «
w ;
§ VIE — FEU — AUTOMOBILE — VOL, ETC $
Fix SERVICE DANS LES DEUX PROVINCES a

Te: #PIGEON B-A.
LA SAUVEGARDE

Tél. 2-1221

de Commerce d'Ottawa

 

 

 

 

 

AUX INSTITUTEURS

BULLETIN

Préparé par l’Association de
l'Ontario et approuvé par M

1 à 49 bulletins

50 à 99* bulletins

106 bulletins et plus

Nous avons aussi le:

Deuxième Liv

(0.06 du volume)

Faites votre remise  
AUX COMMISSIONS SCOLAIRES

- Procurez-vous le nouveau ’

 

D'ONTARIOQ (écoles bilingues)

Unité: 25c du volume, plus 6c pour la poste.

Douzaine et plus: 20c du volume, plus frais d'expédition.

Adressez vos commandes à “l'Imprimerie Le Droit”,

98, rue Georges, Ottawa.

ET INSTITUTRICES

SCOLAIRE

l'Enseignement français de
. le Dr Robert Gauthier.

4 sous chacun

3 sous chacun

2 sous chacun

 

re de Lecture

\

avec la commande.
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chaque paroisse, urbaine -

ReLA
[1 ‘a =,WARS

ou rurale souscrive généreu-

sement à Radio Ouest
Adressez vos souscriptions à

Case postale 211, Ottawa, Ont.

a.

A

  

1945 ”

tion a livré 9,152 avions sur une
distance de 6,718,000 milles aériens
parcourusen 55,365 heures de vol,
“Le Corps d'Aviation royal ca-

nadien n’a pas l'intention de lais-
ser se perdre la riche expérience
acquise durant la guerre dans les
divers services aériens: depuis
Rockclhiffe jusqu’au Caire avec ser-
vices auxiliaires en Europe conti-
nentale, à Gibraltar, en Afrique du
nord et en Italie; sur la côte est
du Canada, Terre-Neuve et le La-
brador; et enfin sur tout le lit-
toral de l’ouest, y compris ce qu’on
a convenu d'appeler la route à
relais du nord-ouest.

—_—-_

Une impulsion de radar va et
vient d'un objet sur une distan-
ce de dix verges dans l'espace
d’un treizième de million de se-
conde,

=

joie.

+ Tels que cliché.

 

TRES JOLIS

Nécessaire de toilette

Magnifique choix de nécessaires de
toilette, Toujours tres appréciés
comme cadeaux de Noël. Le nombre
de, morceaux varie dans chaque
oite,

$5.95 . $68.50

 
J. EMILE LAUZON

vous invite - AN

A VENIR CHOISIR VOS CADEAUX
PARMI SON SUPEKBE

ASSORTIMENT
Les beaux bijoux sont toujours des cadeaux accueillis avec

Venez admirer notre superbe assortiment de bagues,
montres et autres bijoux de toutes descriptions: vous n’aurez
que l'embarras du choix... Mais n'allez pas remettre à plus
tard; en venant choisir vos cadeaux dès maintenant, vous
aurez l'avantage d'un assortiment beaucoup plus complet et
d’un service des plus satisfaisant.
se feront un plaisir de vous faire des suggestions pratiques
et de vous guider dans l'achat de tout article.

il ÈS $39.75

Venez voir notre choix de bagues de fiançailles
TRUE-LOVE, assorties
exquise, Les bagues à diamant TRUE-LOVE sont

garanties parfaites et sont assurées pour un an

contre la perte sans charge additionnelle.

$27.50 - 29.95 - 35.00 - 43.50

Grand choix d’alliances de $6.50 a $100.00

 

Nécessaires de tdilette en verre nous en avons pour tous les goûts et
7 morceaux.

Cadeaux très appréciables pour “Elle”,

 

  

LE TEMPS QUIL FERA

Pronostics:

ag

-

  Demain: BEAU ET FRAIS ‘
MAXIMUM (hier) <
MINIMUM (nuit) r

 

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents modérés de ‘
l’ouest et du nord-ouest; beau et un peu p'us froid ce soir et jeudi

MAXIMUM (hier) — Dawson, 31; Vancouver, 44; Edmonton, 47
Régina, 8; Winnipeg, 14; Toronto, 57; Ottawa, 60; Montréal, 62;
Québec, 59; Moncton, 55; Halifax; 52; Charlottetown, 49: Sydney, 45; *
Yarmouth, 55. -

MINIMUM (nuit) — Dawson, 35 sous zéro; Vancouver, 36; Ed- ’
monton, 2 sous zéro; Régina, 23 sous zéro: Winnipeg zéro, Toronto, ‘

40; OTTAWA, 40, Montréal, 46; Québec, 43: Saint-Jean, 49, Moncton,

53; Halifax, 52; Charlottetown, 43; Sydney, 41; Yarmouth, 51,

_ —
c Al
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Nos commis expérimentés

 

  

Viennent d’arriver
de la fabrique de

MONTRES GRUEN
Aujourd'hui, la demande pour les
montres GRUEN est plus grande

i que jamais,
A BOITIER FINI OR, 17 pierres avec

courroie de cuir, pour homme.

$37.50
ATTRAYANTES ET RECOMMAN-
DABLES, Montre finie or de
10 carats, pour hommes. Bracelet

; extensible. $67 50

Montre semi-ronde

$33.75
‘+ MONTRE CARREE finie or jaune
=, pour dames.

 

  
    
    
    

  
        

17 PIERRES.
pour homme,

    

 

  
  

      PETITE MONTRE finie or, mou-
vement de 17 plerres, pour dames.

$33.75
ATTRAYANTE montre en or, mou-
vement 17 pierres pour dames,

2.50
MONTRE FACERONDE, finie or

= pour darnes. $29.75

      
      

   
   

en couple d’une beauté   
  
  
   

* Les ‘prix varientde

 

   $55,00 jusqu'à $250.00

 

    
  

de

fantaisie
fae

toutes les bourses. Ca-

deaux très appréciés.
65° à 1 5-00

ro

Bague Cocktail en or rose.
Rubis et diarants.

$35.00 et

plus

Magnifique bague avec pierre
de naissance, Joliment
montée sur or.

et

plus$5.00

M Belles bagues pour homme.
Joliment montées. Pierres

$15.00 et
plus

 

* jusqu’à demande.

 

Un lèger dépôt retiendra vos cadeaux
Nous accepterons

les commandes par la poste.

Cette année faites l'achat de

vos cadeaux de bonne heure.

VOYEZ NOS VITRINES. 
    
 

; 137, RUE RIDEAU

J. EMILE LAUZON ||
Votre bijoutier

- Tél; 4-1433 OTTAWA |


